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Evinemns arrivés 'a Pektn' àùfis le départ de 

CHAPITRE PREMIER. 

Fâin triomphe des Jifuites à Pékin , (^ dans 

toute la Chine. 

Es Jéfuices impatiens d'arrêter 
les fuites de ia Légation de 
Monfieur le Patriarche d'A- 
lexandrie » n'attendirent point 
Ton départ pour publier a fon 
fujet les plus iniignes fauiiètés, & par 
une hardieflè qui tient du prodige , ils ne 
craignirent point d'avancer prel'que en fa 
7ome F. A 




z jinecdêUÉ 

préfencc ce paradoxe étonnant : Que M. 
le Lcgat avoit fufpendu la Bulle Ex ilU 
die , en attendant qu'à Rome on la rcvo- 
voquâc eMiértmenCr-: Que cette abroga-^ 
tien fucuce'devoit être le fv\x\% des infor- 
mations, plus exa^âes^ dont MonCeur le 
Légat s'ctoit thaf gé : Qde \t Papf ne les 
auroit pas plutôt lues , qu'il prend roic àts 
mefures pour réparer les maux dont les 
expo((és peu finceres qui lui avoienc été 
faits & une décifion prématurée » avoient 
inondé laMiflbn : QuVn moins de deux 
ans on vçÇ^oU j*£gl!fe d^ \^ Chine chan- 
ger de S<^çty.^ la Keli'giori; y faire des 
progrès qui réparero^eot les pertes avec 
ufure^ & qui :d.4(£(?ifiniageroient les Je- 
fuites des dépenfcs i^i^flirbien que dés tra- 
verses qu*iù avdîentTuportées : Que M. 
le Légat avoit lui-même , en attendant ^ 
permis aux Fidèles de fe fervir des termes 
de Tien & de Xdngti , pour exprimer le 
Dieu des Chrétiens : Qu'il avoit encore 
donné la liberté d'offrir des Sacrifices aux 
Morts ôc à Confucius , félon l'ufage do 
Païs : Qu'à la vérité , il avoit eu ae la 
peine de permettre l'Infcription ordinaire 
au bas des Tablettes ; mais que l'Empe- 
reur l'avoit fi bien inflruit du fens de 
l'Infcription , qu'on ne doutoit pas qu'à 
la fin Rome ne fe rendît à l'évidence d'un 
fait mis dans tout fon jour : Enfin > que le 



fur Us ^mtsie U Chine. 3 

M^nairque' Chiiiois l'avoit ehsrgé de por- 
ter au Pape des idCormations bien diffé- 
rences de celles qui àvoichc fervi'de fon- 
démens à là BuHe >> 3u/&»bien tjae de re- . 
venir k U Chine aVec d^ Ji>écrècs capa* 
blés de rendre le calme à laiMiffion , & 
aux Chrétiens Chinois Ja libcité de ne fe 
point écarter des ufages de PEmpire. 

Tels furent les bruits que les Jéfuices 
affeâerent de répandre parmi: les Chré- 
tiens de Lincin , qui étoient fouë la con- 
duite du Père Caftorano y Vâcàirè Géné- 
rai dj9 M. TEvêque de/Pexin » comme on 
le voit par la Lettre que ce Religieux 
écrivit à M. le Légat le 5 Avril 1721 , 
en ces termes : » J'ai eu Thonneur d'écrire 
3» à Votre Excellence une Lettre ce mois 
» de Mars dernier , qui lui a été rendue 
39 le 9 du mêJnemoisparundemesdome- 
» iliques , apellé Frère Ignace. Je pro- 
» mettois dans cette Lettre d'aller au- 
» devant de V. E. fur fon paflage , & 
» de m'aboucher av^ Elle, Le onzième 
» du même mois le Frère revint m?aporter 
» la réponfe de V. E. & après m'a voir die 
7> qu'il avoit fait tomber ma Lettre par le 
30 moïen du Père Magallaens entre les 
39 mains de V. Ex. il ajouta , qu'EUe 
3» lui avoit ordonné de.me dire, qu'EUe 
» n'avoit pas la commodité de m'écrire , 
a> & qu'il n'étpit pstf à propos que j 'allafle 
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4 'jtfwi^tis 

» au-devant d*Ellc > à caufe du T^^jjm que 
1» l'Empereur envoïoit pour lui fervir 
» d'efcoree. Le même Frère Ignace m*a 
3» raporté que dians le cems qu'il préfenta 
3> ma Lettre à V. E. il fe trouva dans la 
y> compagnie de ptufîeurs Chrétiens de 
3» cecce Miflion , qui fe rendirent auprès 
>> d'Elle pour lui rendre leurs devoirs » 
3> que ces Chrétiens furent interrogés par 
» le Père Magallaens , qui étôit avec V. 
39 £• fur les Cultes Chinois, défendus 
39 par la Bulle Ex ilU die y & que ce Pere> 
31 ainfî que les Jéfuites , ont coutume de 
33 faire., avoit demandé la conduite qu'ils 
» tiennent fur cette matière ; fans doute 
33 dans la vue de d'itiquer la mienne', & 
33 de décrier daa& leur efprit mon obéif- 
39 iance au ;S'. $iége« Les Chrétiens iré- 
31 pondirent i comme Us dévoient » qu'ils 
3» étoient fpu^s aux commandemens du 
33 Pape , (ùivant les inliruâions que je 
3» leur avois dphinées : Mais le Père , au 
19 lieu de garder le filence. leur répliqua : 
33 Comment pouvcz-vous faire ce qu'on 
3> vous dit , aux dépens de la foûmiffion 
i> que vous devez à l'Empereur , en pré- 
3> fence duquel le Légat Apoftolique a 
3) permis aux Chrétiens <]e (e fervir des 
3> mots Tien & Xangiy , & d'offrir des Sa- 
3>crificcs aux Ancêtrei & k Confiicius? 
31 II eft jrrai , ajouta -t'il t que Son Ex- 



fm Us âfféitis it lé Cbim^ 5 

» cellence a faicparotcre de la répugnance 

» pour rinfcripcion ordinûre jointe aux 

y> Tablettes ; mais il n'eft pas moins vrai 

» que r£mpereur Tenvoïe en Europe » 

33 pour tirer du Pape de nouveaux Dé» 

» crets qui réforment les défauts des pre* 

>3 miers. Ce que nos ChrêtieAsaiant en- 

3> tendu 3 ils dirent au Père Magaflaens , 

3> qu^apartenant à la Mi/Ijon de Lincin , 

3> ils ne pouvoient fe difpënfer de faire ce 

3) que je leur enfeighôis. Ce Pef e donna 

» encore pour avis à ces Çhi^çciens de ne 

3» point faire d'éclat ^ & de fe conduire 

» avec fecret s qu^à foh tètour , qui feroit 

» dans deux ans , on Verroit la Loi de 

» Dieu faire de grands progrèsàià Chine* 

^> Cette cpnyeriatioli qui aprenôit queV* 

» E« ayoat permis en préféhce cle l'Émpe- 

» reùr les' Cultes détendus ,Jés étonna. 

53 Pour s*alîurcr 4e la vérité, cjuelques 

»uns d'entr^éiii; s^'adi'èlférènt i iih des 

^ diomeftiqùesdçy, £i app»ciie HodngPe^ 

» tolo , & lui. parlèrent eu ces termes : 

«Notre Pcre fpmtùel lîTiWij { le Père 

>) Caltorano) nous dit que tels ôc tels 

» Cultes font défènduspar lé Pape. CbMg 

» (le Père Magalïaèns) nous dit que nous 

3> pouvons les pratiquer , 6c que dans la 

3>uiite oh nous obtigeroit à (aire comme 

» les autres. i?(M»|^ P^r#/o répondit : Faites 

^ ce que voms dit votre Père fpirinicl ,de 
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^ Zénecdotfi 

33 qui vous dcpandcz , fans vous mettre en 
5> peine de ce que d'autres peuvent dire. 
» Tel eft le fait que le Frerc Ignace m'a 
^3 raporcé le r i Mars de la prSe^t! an- 
3> xico : Sur quoi je veux bîcft fiifpehdre 
^^ non jugement , pour ne pas attribuer , 
3i> ni au p. Magallaens l^difcrcciort d'un 
y> tel difcours , ni au Frerc Ignace la le- 
3> gcretéd'cn avoir trop dit. J'aflltire'nêàn^ 
» moins , que le Frerc Ignace ne s^eft pas 
3» contenté de me parler comme il s j&tt , 
:» il a encore dit la même chofie aux gens 
yy de la Maifon , & aux Chrêneris des 
3ty autres MifQons qui ont voulu rentert* 
3> dre. Votre Excellence n*aura pas de 
3> peine à découvrir ce qui en eft > & à)ti* = 
3> gêr des fuicti que peuvent- avdir ^s' 
» diicours ^ qui "^«c tcndertt i rien • mom^ 
39 qu^ rétàbliileihetit de l'idolâtrie parmi 
» les Chrétiens : Et quoique je fois con^ 
» vaincu que mes Néopbitêïieront fermes 
i> dans ieursTéfoiutiohSyJe n'aîpas te mê- 
» me bonheur à me promettre de la part 
» des Chrêti^ d'imc Miffton aflfez vôi- 
)» fine de la nâtre /«qui apartient aux Je- 
» fuites ; mais que ces Pcresi faute de fu- 
^ jets , ont été obligés d'abandonner , Se 
» qui 9 par cet abandon^ eft devenue l'ob^ 
9> jet de mes feins » après m'être bîendoir- 
3»né dfe la peine de la ranger fous les 
» étendais dp Vijhiitt'zhcc i de laïquelle elle 
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jSrr les afim^éeU Chine* f 

» S^écoit ccarcce pour fui vre ta pratique du 
» Père Rioct , qui eft celle de la Sociécé. 

Ces difcours du Fere Magallaens aux 
Chrétiens de Xîurîfi ne font qu'une partie 
de cmx que les Jefuites fe font efibrcés de 
répandre par toute la Chine. Mondeur le 
Légat n'y pou voit aporter aucun remède. 
Ilctoîtmêiiie à propos qu'il diflimulâc, 
pour ne pas attirer d'obftacle à fon retouc 
m Europe , où fa préfence étoit néceflaî- 
re pour înCprAerleS. Siège de ce qui 
s'étoit paflc à PeKin.C'eft pourquoi il n'é-. 
cri vie rien au Pcre Caftoraoo , pour ne 
pas engager les Jefuices à des démarches 
qui auroient pu le retenir à la Chine^ com- 
me le Cardinal de Tournons II prit fage- 
ment le parti de fouffrir jesxalomnies qui 
feuMoient Je d^sbouoi^F Kony ^incu qu'il 
auroit un jour la confols^ioû de faire con- 
noitre à Kome U vérité des évcnemens ^ 
& d'y manifefter la perfccution la plus in* 
ouïe , fufcitéc contre U Religion par les 
Jefuites. 

A ces faux bruits ,.fur la conduite de 
M. le Légat , les Jefuites joignirent le> 
inveâives les plus fanglaates contre le 
Pape & fes Confulteurs« Ils fe plaignirent 
hautement des méprifes des deux Congre-* 
gatîonsi de leurs injuftes préventions con- 
tre la Société» des idées fauflès que le Pape 
s'éioit formées fui les Cultes Chiuors^ de 
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fon peu de difconcnienc , quand U fiipr 
me le Trr* Bi. le Xânpi ; & iranchtDC I 
<|ueftion , il ne firent lucune difficulté d 
dire , qu'il falloit fubflituer la pntiqu 
dn P. Bicci à la Bulle ExitiaàU^ & n 
point fouffi*!! de JDéciinxis qui-ne feroten 
pas favorables aux Cultcsautorifiés pi 
les Loix de l'Empire , & par-'là dcvcnw 
âTUcs& purement politiques. 



CHAl^ItRE II. 

Stbifm* iifkràkU itundëit fâr lujtfiik 
iîau htMiginu ^Orient. 

DE figuadfi^naux préparoieat.à di 
isaux encore plus ccranges i On' v 
en e&c s'élçver une CTuelle perfécutic 
contre les Néophitxs,quL avoicnt été fo 
mes dans U.pureté du culte divin ; & qi 
conque s'opofa auxinjuftes dcITeins d 
Jefuices , fut en. proie aux violences 1 
plus inouïes.Mais ce qui mit le comble ai 
ixAux de la Religion dans ces Cantom 
£ut un fchifme déplorable , par lequel c 
Peret ne craignant point de Te Toufirai 
à l'autorité des .Evêques de des Vicaii 
ApûAoltques,fcoaiiereiK le joug de Tobé 
(ancfi daiic tdutes^i MiAona de l'O riei 



fm les dfdres ii U CUn$. 9 
& ne gardèrent plus ni fubordination ,.ni 
dépendance* Il n*étoit pas extraordinar- 
le , après tout , de voir les Jefuites mépri- 
fer l'autorité des Evêques , eux , qui ve* 
noient de lever avec tant de fcaiidale l'é^ 
fendart de la révolte contré le Souverain 
Pontife , dont îb avoient rejette les Dé- 
cifions, méprifé les Ordres, & foulées aux 
pieds les Cénfures , jufqù'à s'applaudir 
eux-mêmes de les avoir encourues. 

Ainfî tes Jèftiiteifiîe réconiiôtflkm plus 
d'autres Supérieurs que ceux de la Société^ 
ae mirent plus de ^bornés à leiirs entrepris 
fes f viplerent par tout les règles les plus 
facréesdu gôuvetnement eccléfiaftique,& 
déclarèrent hautement , i^u'étant exemts 
de la jurifdiâion de l'Ordinaire , ils at^ 
tendoiêM de nouveaux xjrdres tic la part 
du S. Siégé, duquel ils èfpéroïenc enfin, 
difoient*)ls , la jullice , qui leur écôic de- 
puis fi long-tems refuféc. 

Les Jefuites^de la Ghinie fdrent les pre* 
miers qui prirent le parti du fchifme,com* 
me ils avôiént été lès premiers à prendre 
le parti des Idolltries Chinotfes. Ceux 
des autres Roïaumes marchèrent fur les' 
traces de leurs Confrères^ Par - là la con- 
tagion f répanduedans coûtes les Mi/Cons 
de l'Orient , infeâaplufieursMiffionnai- 
res des autres Sociétés, qui , par crainte , 
eu par t'efpérance d'un apui humain , fe 
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joignirent auxjcfuites^ & mirent , àiei 

exemple , leurs talcns en ufage pour i 

duire ceux à qui rEfpric de Dieu avo 

donné d'embraflfer la pureté de Ton culte 

& de fuivre la faînceté de fa morale. 

r Le Légat) qui écoit encore à lu Chin< 

quoique muni ^t toute l'autorité que ] 

S. Siège peut donner » n*étpit pas en eu 

de fe Êûre obéir par des hommes qm i; 

craignent plus rien. LesCenfures étoier 

un remède ufé > qui n'avoit fervi qu'à ai 

grir le mal au lieu de le guérir.Les Jefui 

tes ^ qui depuis long*tepis profanoien^ 1 

Keligioa do ferment, par le parji^re , n'c 

coii^oient plus que la voiic de leurs pa( 

fions. Les excommunications les plus tcx 

ribles étoient t\)fasjet de leur mépris , â 

fouvent même le<fujet de leur dîJvertiOe 

ment. Retranchés dans i'aaile de Timpii 

nité 9 fous la proteâion d'un Empereu 

Païeo» ils fça voient 9 qMC loin d'avoi 

rien à craindre de Upartde M. le Légat 

il a voit, lui «^ même tout à craindre de I. 

Société ^ dont le crédit étoit fans borne 

Voilà ce qui les rendoit fi hardis contre l 

S. Père , trop éloigné pour faire tombe 

à propos lies coups uir ces têtes coupables 

& f% eiKreprenans contre les Evêques 

<|qi étoient trop éloignés pour défendra 

l'honneur de leur caraâcre* 

Qc fut dans ces Qonjonâiiirest fifuAcf 



Jm tis âfféâresit lâChlne. 1 1 
;s à la $ocicté, que les Infidèles du Ton- 
uîn firent mourir deux Jefuices Italiens ; 
'un * par les miferes de la prifon ; & 
'autre-** par le tranchant de l'épée dans 
i Place publique. Si ces deux Religieux 
nt confervé le lien de la paix avec leurs 
iupérteurs légitimes, qui les dévoient 
ouverner , félon l'inHitutibn de Jefus- 
^hrift 9 on à («jet de bénir Dieu d'avoir 
enouvellé dans nos jours la fermeté & le 
ourage des premiers rems de TEglife. 
niais fi aïant eu le'malheur de tomber 
lan^ \t fcbifme , ils ont maiiqué de don- 
ler , avant que de mourir , dies marques 
.uffi éclatantes de leur repentir^ que leur 
lefobéiflànce a été Connue, nousdifons 
LVtc l^Ap6t^e;^ que le mai'tyre » fanr la 
ihïpf te, 'rie fert à rie A & hous avons aprts 
LVéePÉglife , à rêjétcer lètémoigoage de 
xut qui meurent pour la foi , mais lépa* 
*és de l'union |eccléfiaftique« Déplorable 
[îcuacton des Jefuitcs dans ces Roïaumes 
iei'Orient ! Ils y avoient été apellés par 
a Providence , pour y faire régner ta 
:hatité<leJ« C.&ilsles ont reamlis du 
fcatidalè de leur révolte contre le S. Sié- 
(ei de leur féparatioh d'avec leurs légi«' 
:ime!s Supérie«rs , & iPun efprit de dif-» 
lute & de divifion , fi contnûre a l'efprk 
Se à l'avantage de l'Eglife qiû ne fe ibii- 
iéitt que par l'union de fes oMmbrcs* 
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"AvéntUYis it M. Pedrini dtpms.lê 4^m 
: . de Monficur U LégMfwr Méiçâê. 

P£n<knt^ue toute UChific rcteaiif:' 
fott dabruit des triomphes inû^iqaH 
resdes Pejresde la Société, & qu'elle écok 
étoanée d'Une révolte fi fcandaleufe eo^ 
tre le Chef de |a Religion Chréti^niiç.» 
TEmpereur par^t pour la Tartarie , /uivi 
du Père Morao » qui ne le quittoit pa» 
d'uft inftant. J^e Monarque juge^ à, pr^^. 
pos de (kire isarqiier M» Pedrini fur la . 
lifte de ceux qui .ctçyoient le Aiiyre da^l^, 
cç voVage. J^es JcAiites qui efpcroienc eoi- 
faire quelque cfiofe de plu$ qu'un Confer-^:. 
feur de Jeîus^Çhriil , en furent cruelle- 
ment afiBigî^s» Jl é(Qit prifonnier dans ieiK 
Maifon occidcMiiHile avec toutes les incom*- 
modités % pour ne pas dire les inhumani*. 
tés,, donc on a dpnn^ le détail dans la Re*. 
latipn de fa prifon* Ces Pères lui en fai*. 
foient foufirii' chaque jour de plus grande.; 
Ils (e dépouilloient à tout ioftanc du reilei 
d'humanité , que la politique^ )es obligeoiç. 
de faire pi^rpitre : £t ce.tuc dans çes:cot>fj 
jonÂureis ^ que r£mpereur Ijé faisant met*. 



Jm tes âffénres de U Chine. ï 3 
tre du nombre de ceux qui dévoient être 
du voïage , leur arracha la viâime qu'iU 
alloîent immoler à leur vengeance & à 
leur ambition. 

Ce Monarque qui aimoit les JeAiices 
uniquement occupés à contribuera la feu- 
le félicité , qui fut de fon goût , eftimoic 
M. Pedrini pour fa vertu. Il partageoic 
ainfi les fentimens de fpn ame entre ces 
deux efpeces d'hommes ; & donnant.foxt 
coeur» dominé par les pafiions , aux Jefui* 
tes»' <)ui poiTédoient au fouverain d^ré 
l'art de icâ flatter &dé les remuer 5 il ho* 
AOroic de' fon efttme M. Pedrini » en par* 
lott aree éloge , quand il n'étoit pas inf- 
piré pai' ces Religieux , & rendoit juftice 
à foii defintéréflemént» à fa droiture de à fa 
inodéràtièn : vertus que ce' Prince n'avoic 
f%s remarquées dans Us Jefuites; L'Em- 

Çïreur hé fe contenta pas de nommer M. 
edrini pour le fuivrç en Tartane , il le 
recommanda à fon troifiéme Fils , qu'il 
chargea de protéger lé Miffionnaire par 
tous les bons offices qui dépendroient de 
lui. Le jeune Prirtce exécuta les ordres de 
fon Père avec une ponftuaiité qui rom* 
pit plufieurs fois les mefurès que la Socié- 
té avoit prifes pour perdre ce zélé Miffion- 
naire t Et quoique ces Pères ne néghgeaf^ 
fenc aucune occalion de le perdre dans 
Tcfprit de l'Empereur , ils furent forcés 



mêmes la fonâion d'Archers pour le fiûre 
rentrer dans le cachot , d'où cinq mois au- 
paravant la bonté de r£mpereur Tavoit 
fait forcir i & pour mieux couvrir U vio- 
lenccy ils (e firent donner des Soldats pour 
le garder chns la prifon , ou ils le retin- 
rent contre les ordres de l'£mpereMr , qui 
n'a voit commandé qu'une fimple retraite^ 
& non pas une prifon, & qui avoii adrcflS 
l'ordre à M* Pedrini» & non zwa Jefuite^ 
pour en être les exécuteurs. En efiêt l'Em* 
pereur vouloit feulement qu'on i'empê- Ij 
chat d'écrire , & non pas qu'on le traitât ^ 
avec rigueur» %. 

Les Jefuites ne bornoient pas leur zélé > 
à la iimple prifon de M, Pedrini : Ils a- 
voient intérêt, (elon les maximes de leur 
damnable politique y de fc défaire d'un 
homme ellimé pour fa vie irreprochable'i 
& que l'Empereur écoutoit fouvent avec 
plaifîr. 

Le Monarque le connoiflbit particuliè- 
rement, &>fçavoit qu'il fe pouvoit fier i 
lui ; mais plus cette difpoHtion du Prince 
étoit favorable à l'innocent perfécucé , plus 
elle le rendoit criminel auprès des Jéfuîtes 
fes geôliers , qui prirent la réfolution de 
fe défaire d*un homme qui leur caufoic de 
fi accablantes allarmes. Pour réuifir dans 
un fi noir projet , ils prirent le parti de le 
jetter dans une foflè ; où également privé 

delà 









le U coofelacion de perfonne au monde 9 
Se de la lumière du jour » il ne pourrmc 
ifiyrclong-.tMif. 

JD'aliord^U$ Soldm (sconlerette les 
^ifis iqihun»ia<li des RÂ.PP. & fe ptéte- 
reat ^\t^ paffion^c à leuronaoti^i mais 
tx^fches btentoc après d'une conduite fi 
bsi!;bare; ils. permirent h, M. Pedrinide 
IjQfîdr de tems en tcms de l'efpece d'antre 
o^il çcoUieQ/evçlltout vibrant » pour reC» 
F^|%. ^^\f f ^s t çependan? lui<^ permettre 
dei jquitFqr^I'i^(^ dé ' Iwr ^maifon. La 
clta^rité de ces IdoUtf es, <pW chrétienne 
que celle des Jéfuices , foulageale fervi- 
tcur de JXxw ; maif la cobdoite des Sol- 
dv2^fié.s'9fÇ9rd«ir..pasayeè^le ddfeia de 
cqi;Bçççs^<jquiriVOuioiental2^ .Fe- 
drinjiJiM^v^&lncs^Âiiarcyri^Jealt;, SyWere» 
& JR^arçci vEvêquesdo Rom^; à qui les 
incommodUes de la prifon avoiént obte- 
nu la couronne du martyre. La voie que 
Ic6 jéfuice^.choififlbient pouvoic à la vérité 
être longue f & par là ii'ctiait pas entière- 
ment certaine : Mais une plus courte & 
plus déciitve les auroit trop expofcs à la 
di^race de l'Empereur &'à l'indignation 
des peuples , qui n'a voient pas encore per- 
du le fouvenir des accidens arrivés auCar- 
dinal de Tournon. 

Les Jcfuitcs ccpcnçlant rcfolusde ne 
plus fouffrir cette indulgence des Gardes ^ 
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eurent d'abord recours auis reproches » & 
ettfiiite aux menaces , qut ne firent aucune 
impreffion fur des gens qui^iettt preve* 
niiski*actiiiépit^iiviêrsf/i j^oiir cei pr£- 
tendos ApâÉrei ^dbtÂf \\i âétvfbtènt 1m 
d«£cHrdiwTrârlts<& cK>ifnà4t^ toute la 
TilIcJe PcKin; t Us refufêrent de fe reti* 
dte les inftrumens de la barbare inhuma- 
pttéde tes fielîgtêfn-;'C}ui iurenc rédoits 
à Take aii(*mêi«^r4ceque iesSoldsttsTar* 
tarer jugeoîent Indigrie "de tout hbmole 
iiui fae .éVft 0» cmtérJemerxt' dépooHié des 
£eftàmMs^'4*homamté.' '- -^ ■ 

il fiilhir donc ibnger à •chercher qitiet'*' 
4v\n» qin 'pAt fbpléer pat^ fa barbarie , à h 
trop gnmdè indufgéfiee lies^ Soldats Tïir» 
tarr» : - La Cnif^gnie feulé^ fwtbît'tt 
fournir t^ UaFfèrip^iiarc; nominé Rqhf- 
fec^ de la Maifon Occidentale , ou t^fi* 
i0W0t l'es l^fuiies Ff^ançpt^ » fu^' jiigf ^t^ 
gnr de cet emploi ; & il faut avouer que 
fa conduite pafiM<juffifioit fui^ccla lethoix 
desRR.PP. C^toit un homdiefort& 
robuile , d*une mine & d'une- tatlle aflbrtie 
à la réputation qu'il s'ctoit aoqùife d^être 
violent & emporté , ce qui Im avoit fait 
donaer avec toute forte de juftice le fur- 
nom de DfdgêB. 

Frère Rouilèt voulant juftifier le chois 
de fa Compagnie , &it à peine mis dani 
fon emploi^ que regardant M. Pedrin 



fitrlfsj^édresiiUCtîne ly 
rrec des yeux éctncelans de colère , èc 
un vîfage que la rage & la fureur avoienc 
enflammés^ s*élança fur ce faint Miflion- 
nafre 9 le prit à braflê^corp», IVmlcTa du 
Heu ou il refpiroit Tair, Sç 4e cranfporu 
dans un cachot af&eax ,x>iiil le jeccaravec 
ia violence que lui infptroiem fa cruauté 
& fa barbarie. * 

Mais la ffl^eflê n^abandonné pai le jufte 
dans les Hens ; «lledcfeeiidtt avec lui dans 
lafo&: 6c quoique les- Jéfuities; eufllènt 

Iiri^ les plus:jû(les mefumsjpour ne:(>lus Iw 
aider voir le jour , ccttefinêsie faeeiïc ie 
délivra à la fin de la mafn des pécbeuriï « 
&paijone révolution foudaine» à laquelle 
ces : rcres ne s-attendoterit' par ^ cHe fit 
forcir rinnoceclt des^fers f '^ y Se entrer 
le cotij^Ue I comme .on Icvercà bient6tw 

... . 

c HAPiï r:e IV. 

. '. : i . ' ■ : 

In^haSlhn Pâfl0réU de M. de .fl^exjsuéârhf 

Msimrcke d^ AlesCAndrie , cmtre lii 

JkferftitiÊns Cbmeifes. 

PSndaot qu\>n traitoit M. Pédrinî avec 
tant de cruauté à Pexin > M.leL^at 
k préparoit i Macao pour repafièr en Eu» 
lOfC : Il jugea qu'il Àoît de Tintérêt de la 

fi ij 
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Mi(non,& qu'il imporcoicà l'honneur duS. 
Siège, dedi£Bper lesfauxbruics que les Je* 
fuites avaient répandus à la Chine à fpp 
(ttjct. LiCt Ncophices en effet étotcat 
omnpés.par ;4e. Ê^ux r apport i» qulrèce^! 
noient d^ttiiè iptsc. dans leurs égareinetil 
ceux d'entr'euz qui avoient fléchi le ge^! 
nou devant Baal i & qui plongeoieot de. 
Fautre ceux qui étoient demeurés fidèles 
dans des embîirras qu'oit ne fçauroit ex* 
primen Le Xàfpenfion prétendue de la; 
Conftituttodi dont ces Pères fai&ieht 
trophée ^avoit'irejDpii la Chine de -coi^ 
fuiionAtdedefofdre< Ilétoitjuftedeiaife 
triompher ia^ vérité , & d'écarter lemcn* 
Congé I qoii dcvenoit tous les jours pk» 
pernidetîx^v&eft ce qui détermina M>. ie 
Légat adonner unelnilnsâion Fafiioralft 
pour faire connoitreà tout le monde ,quHl 
éioît tel & Maào , qu^il a voit été« PcKitâV 
£déleeaécuteuriks ordres du Saine Siège » 
grand :^Uteut de là Bule ExilUéie^ & 
ennemi des Cuites condamnés ,.auili'l>ien 
que des artifices . dbiit otL £è £(r voit pouf 
les déguifer. Ce coup fut terrible polir les 
Jéfuites y quLcomptoient fur Monfîeur d^ 
iMezzabarba , comme fur un ami , de qui 
ilsefpéroieilt tout ,quand il ferottà Rôhic* 
Moniieur le- Légat adreila fon laftrvc- 
cion aux Evcques » aux Vicaires Apo(lor 
liqucs ; ^À. Provicaires ^ & à tous les, 



fur Us âfâiris de U Chine. z i 
Miffionnaires des Roïaume de l'Orient. 

Elle imt CMgiï in ces firmes. 

Charles - ambroise de 

MEZZABARBA, par la grâce 
de Dieu Se du Saint Siège Apofiolique , 
Patriarche d'Alexandrie f Comtnif&ire '. 
Apofiolique , & Viiueur Général dans 
l^Êmpire de la Chine' &: les Roïaumes 
adjaceos 9 avec le» Pouvoirs de Légat À 
latere , &c. A cous lesEvêqucs, les Vi- 
caires Apoâoliques-, âc Miffionnairesqui! 
réfident dans les Paisiurdits} Sjkl>ur en 
celui quTjeft le véritable falut de cous. 

Béni foit Dieu le Père de Notre Sei- 
gneuc Jefus ^ Chrift » le Père des miféri*- 
cordes ::&. le Dîea tie toute coafoiationV^ 
qui- và}Qs confok 'dans toutes, nos afBiC'^ 
lions 9 afin que par la conColation que 
Dieu nous donne» nous puiffioas aui£ con- 
foler ceux qui font accablés de coure force 
de maux.Ndus; n'avons irien eu- de plus à 
cœur , depuis que » par une faveur parti- 
culière de la FifoyidenGe 9 ' oous fommes . 
entre dans la Chine » que de parler bou* 
che à bouche à un chacun de ceux qui y 
travaillent à la vigne du Seigneur. Car 
nous avons eu un grand deûr de vous voir^ 
pour vous faire parc de la grâce fpirituelle^ 
pour vous affermir dans le bien , & pour 
vous y fonifier , afin qu'écanc parmi voys. 



^2 Amid9tes 

nous reçuffions une confolation m 
ruelle par la foi qui nous e(t commur 
Mais parce que nous n'avons pas agi fi 
vaut Ici mastmcs d'une fiiuQe fageffi 
nous avons écL obligés de demeurer 
milieu de:vottsamccraince dcavec crtj 
bleaotnt ; perfuadé qu- tl étoic à propo 
pour calaec la tempête qui menaçoîc 1 
Ouvriers de TE vaôgile. 9 de nous laid 
jeeter dansia awr » ami que vous ne f ufS 
pkis dans l'agitation ; content pour ceq 
mnis regpurder> de mettre notre confian 
en celui qm nous a fait trouver un chen 
dans la mer 9^&.un femier au travers 
l'soondacion des iorrens« Jefus -^ Chr 
iKMiseft «émoio^que nous dilbns la vérii 
Koos ne meoeons poiiis> !& notre coi 
^encenous veodicémoignage par le Saî 
£iprit f que oom (entons dans notreeos 
mie doultour eoÉtînueUe de n*avoir ; 
Yous coofokr par notre préfence , po 
faire psuroM vous quelque fruit » ooi 
meai^ parmi le» Nations. Mais ceq 
les conjonâures- peo favorables ne no 
ont pas permisde (aire par nous «^ mèm< 
il nous eft libre aujourd'hui de l'emécui 
par notre Lettre* 

Premièrement , nous rendons grai 
à Dieu par Jefus -Chrift pour vo 
tous t qui f par la ferveur & le couragi 
^vowcft domoé par le S. £fprit : exerc 
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tre minîftere fur la règle des Décifions 
celui & qui Jefus - Chrift a die : Pajfez, 
fskrtUSf ftàquî ont été données les 
éhdt làMaifon de David. G'eft hii qui 
i^e-^que (>erfonne ne peut fermer , & 
it Cerôie ce que perfonne ne peut ouvrir* 
VénM donc courage 9 qui qae vous fotez ^ 
^ef Un 9 & demeurez fermes dans la foi. 
kgifln avec vigueur : Croiflèt en forces , 
ÉBTce^e vMre récompeniè eft grande 
jLMle Ciel. Rempliflèz votre minîftere : 
^eitle^ fur vous-mêmes & fur l'miUiie- 
i<M^i autres;' Stfiez des lampes' qui ne 
ulfenc^pas moins par les exemples ; qu'eU 
es font ardentes par le zélé de la prédica« 
:foki. S^it y leftia encore parmi vous qui 
îûi&nt-^BÊMxife flàtatts êc moins fidèles k^ 
\t^iinrà&Mt^*9 trous les^iijurons tous-tir 
ïntUÊ àc Jefûs-Chrift de revtnirau langa* 
g€ commun , de faire ceflêr la divifion^ 
& de fe réunir avec les autres dans un 
mêine efprit de daos le$ mêmes fcntimens» i 
afin qtiC' <ne vous* jugè&nt plus les uns les 
autres , un <hacun k f(Mimetcé avec une 
itncere humilité aur ordres du Saine 
Siège j êc que vùtic foumif&on foit connue 
de tout le monde. 

Les Décrets de notre S. Fere le Pape 
Clément XI. aïant été déjà publiés; êc 
aïant acquis toute leur force pour obliger 
tous & un chacun ; Nous jugeons ^*il 
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n'efl pas néceflTaire de faire un nouvel 
aâe pour les publier. Âinfi , (ans donnor . 
des ordres nouveaux , nous croïons devoir, 
laiflerleis chpfes dans rét^coù nous Içft^V.j 
voas crpuyées. C'eft^-direj que nou^ ^(^n 
fu(pendons en aucune manière ]aÇpc4yF9?r> 
tton de N. S. p. le Pape ^ donnée le if ( 
Mars 1 7 1 5 , & que nous, ne pci;qict|CM)fl/ 
en aucun, fens , ce queUç défend* Néauî^. 
moins» comme il eft à propos- de répgndi^' 
aux 4p>^^s ^^ quelque^ Miffiqi)i;^ir^-, 
furieSiÇérémonicsqur (onc en ui^Q^ ad^ 
qu'un chacun puiffi; travailler daps la yj-r 
gne du Seigneur avec une entière li^rté j 
& fans obftacle , autant qu'il dépend d^i i 
nous ; Nous avons jueé à*prQpos 4<<.ii)ar^j 
(y3ec ce qui fe pei^t permettre ><,^ê qjyip spiii'i 
a'auriops pas .manqué dç 4éQ|are^<^3ci)î^! 
cun en particulier ^ . fs^sen. yenÎT^i. w^ 
Déclaration autentique , fijes fauf^Jbruii»» 
<|u'on a répandus , ne npu^. a voient oblif; 
gcs; d'avoir r.e<çpurs au remède d'un^Jnfn. 
trudion foleiqpelle & publique, pour r^ff^: 
dfç je caime wf. Ouvriers fidèles « all^r.: 
mis par des lapporis auffi cpnjçraire^ à Ut^ 
Religion , qu'à la Yéritc desévénemens.': 
Par -là , délivrés des cloutes qu'on setoit 
eâbrcé d^ répandre 4c tous cotés pour ar- 
icter votre zélé t.vxuis n'aurez plus d'au"-: 
tre objet dans vos travaux , que d'abolir 
les faux Cultes du Pagaaifme, ^.d'incro** 

duire 
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duire parmi les Fidèles les Cérémonies 
que l'Eglife Catholique a établies avec 
tant de iagefle. ' ^ 

On permet donc auxChréciemChinols: 
j <»• De fe fervir dans leurs maifons des 
Tablettes , où l^onait écrit le nom de ceux 
qu'elles repréfentent , à condition qu'on 
aura, la précaution de marquer à cocé de )a 
Tablette une déclaration de la foi des 
Chrétiens furi'écat des Défunts, & qu'on 
rétranchera^e qui fent la fuperftition , ou 
qui pourroit être un fujet de fcàndale* 

2,^. On permet toutes les Cérémonies 
de la Nation Ghinoife à l'égard des Aj>- 
cêcresy qui ne font ni fuperftitieufes j ni 
fufpeâes de fuperftitions. 

30. Oh permet le Culte de Confucius 
qui n!ê(l pas fuperftitieux, mais purement 
civil ; & de fe fervir du Tableau de ce 
Philofophe , pourvu qu'on en ait retran- 
ché Tlnfcription ordinaire , & qu'ony att 
mis la déclaration qui marque la foi de 
l'Eglife. On permet d'allumer devant ce 
Tableau , ain(î corrigé ^ des bougies , de 
brûler des parfums , & de mettre fur une 
table des viandes , des fruits & des con^- 
tures. 

j^^. On permet les révérencrt , les gé- 
nuflexions, les proftrations devant Je Ta- 
bleau corrigé , devant le cercueil ou. le 
corps du Défunt. 
Tome y. C 




5», Onpcrmecdefountirdnpàrfutts 
It des bougies pour aîder à U dépenfe do 
funériilles. ' 

é". On permet degirnir une nble di . 
vl&ndes>deiruin &; de tonfirores devint 
le Tableïu corrigé , ïvec U décUntioii | 
exprima > & les fuperftitions en étaot \ 
retranchées; le tout duu li feule vâè* de I 
donner envers les Défunts des marquÀ f 
de recoBooiflânce & de refpeâ. k 

7". On permet la Cérémonie du CMw t 
devant le Tableau corrigé * comme à- ^ 
defliis. ;l 

8". On permet debrûler des pârfuMs, f£ 
d'ultumer des bougies devant le Tableau |b 
corrigé , comme auffi devant le corabeaoj W 
pourvu qu'on fe ferve des prccautiooi 1— 
aurquées. t " 

Ces Permiffiotts doivent Tuffire pour i 
lever les difficultés qui retietment les Ou- f 
Vriers ApbftoIiquesdansl'inaâion.Coii* [ 
me ils font Minifircs de l'Eglife , qui n'a F 
ni taches ni rides , il eftde letir devoir de F 
mettre la main à U charuë , & de ne pas ■ 
regarder derrière euz.Rcgardez votre vo- I 
' cation , mes Frères : Ce ne font pas œui I 
qui écoutent ta Icn . mais ceux qui la met- 1 
tent en pratique , qui feront juftes auprit 1 
de Dieu. Je vous conjure donc de vivre - 
■ d'une tnaniere digne de l'état où vous a- 
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l'iimcé delVfjpric.par te tien de la paix. 

Xift faînciece du ininijlerêi qui nous a été 
donnée » nous infpire la confiance de finir 
cette Inftruâion par ravertiflèment du 
Père de Famille , qui étant forci de. bon 
«atin 9 pour trouver des ouvriers qui tra- 
vûUaflenc à fa vigne : TfurfMêi » die - il » 
féifiim^véuilê mrnce dans Pêifiwiéf jflln. 
vûùs - M ê4^ 4 M4 ifiMf .065 paroles con- 
tiennent deux avçr;i9Kiçiéns!.Le premier, 
qui reprend i'oiiivtté, j^'le reproche J'ur 
J i^e» qui nous fera rendre compte du tems 
qu*il nous donne pour le fçryir. Le fecopd, 
eft l^xhortatioa d'un f ère , qui réveille 
notre langueur , pour nous mettre en^ état 
dq recevoir la récompoife* 

Choififlez auquel.ddB deux vont voulez 

vous rendre, au Père ou au Juge : Mais 

fondez vos foroes. .N'publiez pas qu'elles 

vannent de Di^u ^^ ât que qu^nd le jPrin* 

ce des Pafteurs couronne vos travaux , il 

ne couronnera que fes dons. Ne vous laif- 

fez pas féduire par de vains difcours y qui 

détournent de la vérité* Sçachcz que ceuK 

qui» par foumiffion à la voix qui les apeile» 

Cfflbraileroot les travaux de la vie Apof- 

tolique , n'auront point de compte à ren«- 

dre à Dieu pour le ialut d'autrui ; au lieu 

que ceux qui^ fur des prétextes» dontDieu 

. conholc le foible , cciTent de remplir les 

. écvoirs dcMifEonnaires^bleiTent mortcU. 

Cij 
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Icment leur aftie , &. rendent comp 
falot de teurs ireres , qu'ils làilînic 
plutôt que de les fecourir. Que'dor 
t-on à Dieu qui le di^doDimagcdc la 
de fa propre" ameécdetant d'autres , 
on cil le meurtrier, iorfqu'onxèfufe 
être le Pàfteur? Soùvcnez-vousqueJ 
C'hrift eft la vigne , êç que nous en 
mes les pampres. Ceux qui ne porc 
point de fruits , feront coupés, delTc 
Si liés en failTeaux pour Être jettes 3 
qui lie s'ételndrA jamais. Le Sauvei 
trouvant fur un figuier^ lorfqu'il pa 
que des feuilles inutiles fans fruit , ! 
pa de la inalédldion qui "fit perdre la 
cetarbrc,& qiii le dcflècha. Quem 
vent pas attendre les pampres de la v 
^ui , au lieu de donner des fruits, foi 
venus amers, & n'ont porté" depuis ■ 
tems que dés é^nes,- au lieu de rai 
Le ferviteur inutile eft condamné i 
jette pieds 6c mains liées dans les ter 
extérieures. Faifons attention aux pi 
que Dieu nous adreiïè par fon fervi 
Revenez Jà votre Dieu de tout 
cœur: Demeurez enlui.&liiideme 
en vous , il yoiis donnera un coeur 
veau 1 vh ccèuT pur & droit i pour 
faire porter des fruits capables de m 
Colites les Notions de l'Orient. 
' Aprèfcef avis, que Dieu Noos 
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ré de vous donner , nous crojbns avou* 
mpli les devoirs de notre miniftere A- 
nftolique ^ autant que les conjonâures, 
n\t pu permettre ; car nous n'avons ja* 
ais re£i]fé de vous inflruire de tous les. 
fleîhs de Dieu ; enibcce que vous ne 
luvez pas vous plaindre de notre négli** 
nce à. vous les faire connoitre. Voilà ce. 
le jTai à dire à ceux qui ont perfide dans 
ur idèTobéUTance. Pour vous , mts chers' 
reres en Jefus - Chriit , qui vous êtes 
utenus dans la foumiffion au S. Siège , 
algré les ailaucs qu'on a donné pour vous* 
•ranler , continuez à défendre TEglife^ à 
>us. tenir fortement attachés à la vérité , 
rendre votre joïe parfaite, en vous avan* 
nt dans la vertu. Soutenez-vous les uns 
s autres par des exemples de courage & 
\ magnanimité facerdotale , par des pa- 
les enflammées > qui portent la vigueur 

la charité dans les cœurs ; & par ce 
oîen le Dieu de paix & de Confolatiop 
rra avec vous. 

Comme on ne doit point publier cette 
iftruâion Paftorale aux Néophites , à 
li elle n'eft pas nécsifaire pour les 
fermir dans l'obéifTance qu'ils doivent 
ixDécifions ApQ{loliques»..& qu'il fuf- 
: qu'on les faflk marcher dansU voVe du 
lut , en leur faifant fuivre les règles qui 
ur ibnt preiaites. da^s- la Coi^fticution ^ 

C iij 
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nous cléfeh^ôn^ , fous pdae A^txiCùmmih 
jÉicanôa ebë6urue par le fcùl (kit » iréfer- 
Tce k Nous St au Souverain Pontift,; 
comme aiifli dé privation de voiz^ive & 
pafiive pour lès Routiers , de traduire 
cette Inftruftipn en tangue Chinoîfe ou 
Tartare ^ êc dVn faire connoître le eohce* 
Ati à d'autres Wauk Miffionnaires , ekée- 



ï 



cônnottrè» qûoiqu^avec prudence» &' lorf* , 
^lîe là n&ettté le diémândera : Ec tes dér 1" 

il 



fié les {x!niiim6hs> qu'on pourra faire . 

I 

fehfes qi^e Notfi fàiions par ces Préfentcf» 

rè^airdent &'ol>Iigeht tous ceux qui les au* -^ 
ront lues ^ de quelque Ordre, InfUtuc^' f 
Congrégatipo qu'Us foient^mteie de b f 
Société de Jcfus : I^t tout en yertti del* ) 
fainte obéiffiuice^ & (oitt les jpeines fufdi- 
Ks . <2ui jfétànit éncQunics par le féiil 'fiûifj 
fans autre declaracigm» 

Donne à Mrâu> au Palus dé tMtcp ré« 
iîdéflcèle 4I déHovenJbre i7ii * ' 
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Pàtirîarctiè d'Alexandrie» Comïaif* 
5c: Vifit. Général ApoAoltque« -; 

? i À V V » Vice- Chanoelter de tf 
. Vtfice Apofioliquc* 

Ce Maiideiftentiiefiitcofliaitiilquéqué i 
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ti de jours avant i'enibarquemeoc de 
Lonfieur le Légat » qui avoit fujet de 
aindre de nouvelles perfécutions de la 
irc des Jefuices, y tenant un langage qui 
; /accommodoit pas avec leurs idées : 
ar quoique le ménagement potir tes 
eresi dont il ufoit dans fon Inftruâion , 
it été ezçeffif y s'il n*avoit pas été réglé 
\x la néceflité; ces hommes délicats & 
txecs » après avoir viyeiiient fenti que 
iiè M« le L.égat ne péhfoit pas comme 
jx » n'auroient pas tnanqué de lé retenir 
là Chine , fi on leiir avoir donné le tems . 
e commencer unie hbuvellê intrieue à la 
îoiir de PeRin* Ces Religieux étant en 
dflêffion de regarder pour ennemis noB 
ulement ceux iqui lt% attanfUeiit , ou qui 
opofent à tâJirs 4ér^?lembnsy inàis enco- 
: ceux qui n^àpplaudiB^t pas i leur mau- 
ùfe conduite p;^: des. éloges., n'auroienc 
is manqua de trouver dans Tlndruftion 
un homme, qu'ité croj'oient avoir acquis 
la Société , des çxpreflipns çootraires à 
urs prcjugés.Ceiuc en efibt le Jugement 
l'ils en firent à Pexio » où le Mande- 
ent; n'arriva qu'à la fin du mois de 
Lnvier de llafuiée i/aii:. Ils f(. fenicircnt 
Ei^fcs & mçme outres stprès, l'avQir lûê\ 
j ea murmurèrent & s^;n plaignirent 
néreflaent à leurs Confidens« VUxuffj 
ire F Le Légat étoit alors en pleintacc 

Ciitj 
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à' plus de neuf cens lieues de la Chine , 
très réfolu , comme fon devoir le deman< 
dbic, de faire connoicre àla Cour de Rome ' 
ceux.quî Vavoient fi iéidigncmcnt jjoué à hi 
Cour de PcKin. ' 

' • Ces PererfUrenc donc forces dfe recenir 
ao- dedans leui* peine & leur vengeance» 
Hmî à fe décharger d'une partie fur M«^ 
Pèdrini , qu'ils ferrèrent de plus près que 
janWîis > &: qu'ils traitèrent avec todtes les . 
r rgùetirs que la paflion Jeur put fûggérer , 
jiMiqîu'à la mort de TEinpereur , dont on 
va donner les principales circonilanccs. . 




^m^i^m" 



G H AP IT R E V. 

,Mort de r Empereur : Son Tejldmear, 

I 

L'Empereur C4mby , ua des plus grands' 
Princes qui ayent gouverné la natioa 
Chinoife, avoit commencé à régner fore 
jeune, fous la tutelle d'un de fesoncles« 
Son règne a été de -éio ans ; il a gouveriié 
fes Etats avec une grande profpérité de 
beaucoup de douceur , jointe à une pru-,' 
dence» qui lui -faifoit prendre de juffes 
mefurespour l'exécution de fes deÔèins^' 
Il '^toîc adoré dés Tartares,^& il Paiîroit' 
écâJides C()inots , (k la Mtxïk^ à l^q^èllc 
il •|PAJé»li^ii§vn*avoit 'attiré fcs^ lîonnes 
iiii L) 



|[races à des étrangers , qui en ont abufé » ' 
aux dépens de fa réputation. Aflèz fembla* 
bleà Louis Xiy.dl fut comme ce Prince 9 , 
feniible à la gloire , révéré par fes Cour-^ 
tifans, craint de fès voiiins» apliqué à gou- ' 
verncr fon Empire , &; à ne Ce point «repo- 
fer fur la fidélité de quelque Favori.AMffi - 
ces deux Princes contemporains fe font' 
eflimésy & fe font trouvés avoir à peu près 
les mêmes inclinations. Livrés Jl'un &l'au*. 
tre avec excès auxjéfuites, qui les ont? 
trompés » & qui les ont rendus odieux à** 
leurs fujets. Câmby^ à Timitation deLouis/ 
XIV. ne réfidoitpas à Pexin, quiétoitla^. 
Capitale de l'Empire, mais dans unBourg . 
nommé Cbamcbunyvcn , éloigné de trois . 
lieues de Pexin. 

Ce Prince avoit de fon vivant une pof- 
térité nombreufe , compofée de cent cin** 
quante fils ou petit - fils , avec un plus 
grand nombre de filles, qui eurent pour 
fut tout le refpe<^ que les enfans doivent à . 
leurs Pères fuivant les loix du païs : Il faut- 
excepter le Petit- Roi, dont on a tant par* 
lé dans les deux premiers volumes des 
Anecdotes , & à qui les Jéfuites avoienc 
donné le furnom d'Hérode : Ce Prince 
avoit confpiré contre la vie de fon père > 
qui le fit mourir , auffî-bien que le Prince 
héritier qu'il avoit lui*même defliné à être 
fon fucceflèur. Tous fes autres enfans de- 



34' uhmbuX' 

mouertmt cUbs le devgir , eurent pour 
l'Empereur . une parfaite foumiIRon tnft- 
lée de tcn^reffe, & le neuvième ie tes filt, 
^ue les Jéfuites voulotenc hne régner ; 
«lawait jamais prit le deflëin de monter- 
lar ie Trône apr^ U mort de fon Fere , fi- 
k FereMorao» l'homme tfafiaire des Jç-. 
fuiteii i la Cour de Pexin ,nc le lui aroit, 
«ik dahs la Uie^ afin de r^ner liii-m&m.. 
fous le nem.de O! Prince. 

0«i9.fii-fonTcftametit,.pcu de jours, 
atwt que de mourir ; & le jour que ce, 
UriDce rendit l'amconen fit rouvertui;c. 
U Dommoit à.r^Kiapire le quatrième dç 
fei. enfans m&lcs , apcllé. Tumii» ^ qui prit^ 
aiift^âcipofic^oi) dc.Iadignité Impériale., 
Comme ce Tefiaioent ne&it pa«.fça)l^; 
aetat «ouMÎcrf . W dJtrnie» vplonté de, 
•e FïineetauXuùE; dg. U tmaeS^.^ mais, 
qti'iliy'dévclope fef wéritid^lci fentiaiKac. 
tu la Religion» nous l'altça* donner içuc 
entiec, traduit dwCkinoit par un Mif&oo- 
«aire habile dant octie laïque. Nous y. 
joindront luraiurques de M. l'Evêquc 
(ieConon, aulH-tùen que celles de M. 
t'EvËque d'EIeuteropletur cette pièce. 



T^Umem ii fEmferutr Càmfy. 

JMtoi Empereur » qui honore le Ciel f 
& qui fuis cnargé de la révolution » [ ^1^ ' 
ihiin 9 m$i éêki tSmfhi 0JI méirfàf iUns h [ 
delfént U fh^lmim du AJtf^i &fâf U$ 
àfitUiS.} je hn cecédic & je dis t De tout ' 
tems parmi lès Empereurs qui ont réo* 
Terne l^lni▼ers , il ne s'eiïeil: trouve a«« 
eon qui ne (e fiMt bit un devmr eflewiicl^ 
dé révétt le €iel , 8c d'itiAttr fes Aïeulfc 

Or la vraïe manière èç Irévêref le Ci^el ' 
& d'ihuter fes Aïeuls» tft de ttaîter atee 
bénijgnic^ cêuic qui ftMt'loiri , 8c d^ivàn^' 
.cer lelon leur sèé^ité éeut qui font pi4».^ 
C*eft de proeul^er auft peiq>Iéii l& rêpéi 8c\ 
l^dbondancrt C^éAàthittftUi^pttÉpiéiÂ^ih 
du bien drl\iiïiv«rs. Ceft éi' ùârH fiai' 
propre cotur du coeiir dePûniv^fl^. Cftft 
de préfervet Pétat dès dangers av&nt qu'ils- 
arrivent , âtde prévenir par lé k)h ordre* 
les defordres qui pourroiene arriver. 

Les Princes qui travaillent à cela de- 
puis le matin jufqu'au foir , qui n*ont d^au**- 
tres penfées dans Tefprit que celle-là du* 
cant la veille & pendant le fommeil » 8c 
qui forment (ans cefle des defleins donc 
les effets fuient de longue durée & d'une 
grande étendue pour le bien public : Ces 
Priâtes , dis - je 9 ne font pas éloignés de 
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l'accompliuefflent de ces devoirs , qui en 
de révérer le Ciel , &c.,\-. . 
. Moi Empereur, je me trouve mainte-. 
■ani.^ l'ige de Oiixaiw^ & dix ans i j^n 
Ù'-régné foixjinte. IL-cft certain que jeïuis . 
redevable de cie( bienfaits au fecour^ iovi-,', 
i^lesdu Ciel ÂdeUTcrre, de jnesÂn-, 
cètres , du Dieu qui préJide'aux terrts la-, 
bourables de touc rEo^^ ÇeUne fe> 
doit attribuer en aucune f^çoa à'ma foiblcr 
raifoD. Suivant la Chronologie & l'Hifr 
toice it.s'efl écoulé plus ^e 43 jq ans des 
pMÎE Pannée du régné Hoomti , aùmoié 
Kiâice , dans le flecle Tezagenaire jufqu'à 
préfent.. Dans cette vafte étendue de (ic-; 
clés on compte en toyt trois cetu un Emr. 
pereurs qui ont régné^. Parmi un (i gi^andt 
nombre de Printes-il ^'ciî trouvera trèj-peu 
^i ait régné. aofniong-temsque moi. . . , 
Mpi Empereur > après la prife de Pof- 
fcflion de mon Gouvernement , quand. 
j'-eu^ atteint la vingtième année de mqn 
règne , je n'ofois me promettre de voit 
la trentième : quand je fus parvenu à la 
trentième., je n'ofois me promettre 44S- 
compter la quaraqtiéifie ; aujourd'hui, je' 
mç trouve dans.ia foixantiéme. L'hiftnirC; 
Canonique dan$ le chapjtrç qui porte pouct 
titre ; ^egr/iM «wtiif i fitit conufter la fé-' 
U<:ité en.' cinq ^vant^gc^ ; 1^ preqùer <^ U 
Wpsuc^vi^; le iccood cft la nchefl%i le' 
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troifiéme eft la paix &.la tranquilitc : le 
quatrième eft l*aniour de la vertu : le cin- 
quième eft une fin heureufe. Entre ces 
avantages , l'heureufé fin tient le plushaut 
rang , & cela> fans doute , parce qu'il eft 
difficile d'y parvenir, 

Préfentemenc l'âge que f ai , moi Em- 

Psrcur , eft une preuve de ma longue vie. 
our mes richefles , j'ai pofledé tout ce 
qui eft contenu dans les quatre mers » 
c'eft-à-dire , ia terre- Je me vois Peré Se 
Tige de cent cinquante tant fils que petits 
'fils : les filles doivent être en plus grandi 
nombre, je làifTe l'Empire en paix & dans 
la joie. * Ainii la félidté dont je jouis peut 
être apellée grande. Après cela s'il ne 
m'arrive aucun accident ^ je mourrai con- 
tenir. 

Je fais |>ûurtànt cette réflexion : quoique 
depuis que je fui^ monté fur le Trône , je 
n'ofé pas dire qiitf j'aïe changé les mâu- 
vaifes coutumes & réformé les mœurs : 
(Quoique je rie fois pas venu à bout de pro- 
curer l'abondance à chaque famille , & le 
néceflfkire à chaque particulier , & confé- 
quemmèht que je nepuis être comparé aux 
fages'& faims Empereurs des trois pre- 
mières Dynafties , je puis pourtant aiTurei: 
que durant un fi long règne , je n'ai eu 
d'autre ^ûë^que de procurer au monde une 
pi:ofond6 'paii: ^ & de rendre les peuples 
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«ontens ducun fdon fon état & fs f 
fion. J'ai iphqué à cela toui mei Joins ft 
toutes mes attentions avec un emprcflc^ 
ment incroïablc. J'y u craraiUJ jout & 
Huit fans me relâcher le moins du monde { 
& je puis dire que je n*ai pas moins épuîGé 
Icsforccsdemoncorps&dcmonerpritt & 
cela après pluHeurs dixaioes d'années de 
règne , cpmme je le faifois au commence,' 
nent. Les termes de peine Bc de travul 
font-ils aflcz énergiques pour pouvoir ex- 
primer entièrement le lens dfC ce que je 
Yiens dédire? Parmi lesEmpereursilyeil 
a qui ont régncpeu de tems.Les hillorient 
dans leurs cenfures, faifant une règle gé- 
nérale & fans exception , en ont àttrÎMié 
U caufc au vin & aux femmes; mais eA 
cela ils raiforuient en pédans , qui fe plaî- 
fenc à critiquer & à condamner , & quife 
font un mérite de rechercher les moindres 
dcBiuts des Princes les plus accomplis & 
les. plus irrepréhenfibles. Je veux aujour- 
d'hui jultifier les Empereurs des Dyna- - 
Aies qui m'ont précédé » fur ce fait » par 
une apolo^e claire & fans réplique. Ce 
qui a abrégé leurs jours , ^a été les peines 
& tes chagrins que la multitude des affai- 
res de l'univers leur a caufée > & qu'ill 
n'ont pu foûtenir. 

Tthintcht Ltam dît dans le Mémorial 
qu'il pré(ienta en partant pour L'armée : je 
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jplîéni fou^ le faix , j'épuiferai mes forces ; 
après U more je ceflèrai« Il ell le fcul de 
cous les Minières d'Etat qui ait pu accom- 
plir cette promeflTe. Pour les Empereurs ^ 
ils ne fçauroient mettre bas le pefant fâr» 
deau dont ils font chargés. Les Miniflres 
peuvent -ils être comparés en ce point? 
Les Officiers entrent dans les cnarges 
fuand ils le jugenti propos : La vieilleflè 
eft*elle venue » ils fe démettent » & %*en 
retournent chez eux ; là ils rmbraiTent 
leurs enfans & badinent avec leurs petits- 
fils ; ils peuvent m&me » quand bon leur 
fenÂle » prendre le divertiffement de 11 
promenade. Au contraire les Empereurs 
paflènc leur vie dans les travaux & les 
fbttcis^ fans avoir un feuljour de vacance 
& de relâche. 

Par exemple , l'Empereur Kung , quoi 
qyTon dife qu^il a gouverné toute fa vie 
fuivant les principes de l'inaâion , n'a 
pas laiflfé de mourir dans la plaine T/m^-' 
6f#. Têh y fondateur de la Dynaftie des 
Hiâs » & Succeflèur de Kung , qui fe fer- 
voit de quatre fortes de voitures dans fes 
voïageSy & dont les mains étoient pleines 
de calus , & les pieds d'empoules , finit fc6 
jours au pied du mont Kqvcs Kikm* L'ua 
& Tautre de ces Empereurs travailloit 8c 
fe fatiguoit pour le fervice de l'Etat : Ils 
vifitoient toutes les Parties de l'Eûipirei 



40 AmcdMs 

lans avoir le loifîr de fe repofer. Peut-on 
dire après cela , qu'ils ont tout raporté à 
i'inaâion , & qu'ils fe font tenus dans un 
pur repos ? Les fix petites lignes qui corn» 
po(oient l'Hexagrammc de la retraite & 
leurs explications qui fe trouvent dans le 
livre Canonique des changemens , * ne 
contient pas la moindre chofe qui puiflè 
toucher les Empereurs , d'où l'on peut in^ 
fércr qu'il n'y a point de retraite pour euti 
& qu'ils n'ont aucun lieu où ils puiflent fe 
cacher. C'eft à eux qu'on peut apliqu^ 
dans toute la vérité les paroles de Tcbnu* 
tcbo Leam : Je plierai fous le faix , j'épuî- 
ferai mes forces , aprcs la mort je ceflerai. 
Entre les Dynailies qui ont été établies 
jufqu'à préfent , il n'y en a point qui ait 
acquis l'Empire de l'univers avec autant 
de droit & de juftice que la mienne. 
Tahfdu mon Bifaïeul qui en efl le fonda- 
teur , & Taitfoum mon grand Père n'avoit 
au commencement aucune envie de fe ren- 
dre maître de l'univers. T4it(0ttm étant 
venu à la tête de fes armées jufqu'aux 
portes de PeKin , les Grands lui confeil- 
lerent de s'en rendre maître. A la véritCf 

* Le livre des Ch»ngemens eft apcllé Hiking : on peift 
allurer cjue c'eft le plus ancien ouvrage qui foit au monde « 
avec feizante. figures , Nommées Heitagraounes , c'efrV' 
dire , de fîx lignçs ; mais c'eit un vrai àÀftc non déchifié*' 
Chaque Figute a. fon n«m. Les Chinois en tirent des mon* 
licés i quelques-uns la hemac aTantiue ; nuit ils (bat Ite* 
) oio du fens de l* Autrui* 

répondic 
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répondit Tâitfoum > il y a long -rems que 
u>us fomoies en guerre contre laChine ; ii 
tne leroit préfentemenc fort facile de me 
rjsndre juaitre defofi Empire ; mais faiiipt 
&((ention qii'ri ap^ccient à r£mpereur 
Çhinoif , je ne. puis me i;éfoudre de le lui 

enlever. '■:."..■.•.. 

\ Dans la fuite le rebelle Tcheùbîen força 
U Ville Impériale âe.peKin: Âu(Ii-tÔ£ 
TjMii irÀûn ,' Empereur de la Chine, fe 
pendit. Âbrs le Peuple & les Grands de 
b^;Chine vinrent a IVsnyiaa^ devant de 

nous. iVprJ^^: ft^^^T: ^Pl^l^F'^l^nt extermine 
iesrtéb^les^ les bandis;^ Nous entrâmes 
dans PeKÎn., &l*f ous fuccédâmes à l'Em- 
fî^eàla/pl^çç du-inott i^à qui Nous fi- 
9ias dés ;f^i^ rcgleÎMns 

Anciexiçe^çQt BMkMotfou , -Fondiateur 
;4eia Dypi^iTe Acff4n ^n'écoit qu'un ûm- 
fJe.Prévotde Village fur le bord de la 
r}^f€jfcd*EfiJMintaitcou, Fondateur de 
.^.dernière Pynaftie.,;^ étant un pauvre 
, Bonze , d'un.. Couvent noinmé Claofe , 
Hiémjfou prit les armes , & fe révoira 
, contre. l'Empereur, régnant , qui étoit 
.4e la Dynaftie de Teiri. A la fin pourtant 
tli'Empire tomba fous la puiflance de/7^»- 
ij(#0{falr> & non pas de HiamjiaUy k^\XQO}èp 
jjji^puiflint^qvie iui.^jur la fin i^ )a I)y- 
':^\c.Moiin^g9iâ , lien tven yTcbeniko» > 

Time r. ' ' D 
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X-eain, &. une infinité d'autres s'élevèrent 
comme des efiains de gu&pes ; mais l'Em- 
■rre ne laiffa pas de revenir à AfiiutAHtfStt, 
^fcique d'abord il fût le plus foiblc de 
tb«'s. Ma Dynlftie apuiee fur ks hauts . 
faiti de mes glorieux Ancêtres, obéiSTaai | 
au Ciel * & Te conformant à 1k volonté ■ 
d^ peuples , les pcJTcdent aujourd'hui & !- 
{bùverneht lUnivcrs » d'où l'wi peut Toit ^ 
que les Sujets rébellei , & tes cnfîm ai' ^ 
li&torés ne fervent par leur révolte , qo'i. = 
pouITer & çhiSir les Peuples fous le ^ôb- i 
Tcrnemeni de leurt vrais Maîtres. 

Car tous les Empercun ont leur defiiH ^ 
arrccé par le Ciel. Suivant ce dcfiin, - 
s'ils doivent jouir d'une longue vie , lien ' 
n'efl capable de les en empêcher : Sits ° 
doivent jouir d'une pati profonde^ ntt^^- 
n'eft capable de les'en âétoumer. '' ^ 

i&o\ Empereur , je me fuis apli^ué î l*é- ;- 
faàe de la fagefle dès mi plus tendre jeè'- f 
nefie > & j'ai acquis une connoiOàncrg^ ^ 
fiere des fciencct anciennes & modcmett , 
Pareillement lorfque j'étois dans toute U 
vigueur de l'âge , je pouvois bander des 
arcs de quinze forcés , & tirer des fljchci ; 
de treize poignées [ ou palmes } de loiigt r 
J'ai (çù le manimcBt des armes * & je me -i 
liiis trouvé à la tête de mes arméet. J'ii - 
eu en tout cela beaucoup d'expérience s 

^T L/l . ..1. ;- _•_: _.«J— . .-...aA 
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Ba vie faic mourir perfonne fans fujet. 
Tai pacifié la révolte cies trois Rois Chir 
lois : J'ai ballaïéoij nétoïé le Septentrion 
lu ciéiMtê ; & le defièin de toutes ces en- 
reprifes a été fprmé par la feule apHcation 
[e mon efpric.'Je n'ai rien ofé dépenfer 
nutilemenc des crçfors de rÈmpiro t qui 
& commis à la giurde de la Cour desTri- 
iu(s. Je n'en ai ciré que ce qui écoic nécef- 
aire pour la fubBftance des armées » & 
lour i(|i(>yentr ^ue famines ; & cela t par- 
e que ce crcfor cH leiangdo menu peu- 
ple. Jt n'ai point peripîsi qu'on tendit de 
oiries ies apar^çmeps des maifons parti-" 
ulieres* ou Xribunaùi^i qui me fervoient 
le Palais dans le^ voïages que j'ai faits 
lour viiiter rEmpirc :. £t U dépcnfe que 
e&ifois en chaque endroit, ne paflbit pas 
lis à vingF mille once d'argent. Que fi 
'on veut comparer cette dcpenfe avec ceHe 
|ue je faifois tous les ans pour la répara- 
îon des digues , qui fe mpntoit à plus de 
arois millions d'onces d'argent , on verra 
ja'elle ne monte pas à la centième, partie 
ic celle-ci. 

Anciennement JLiâm verni fut un de ces 
hommes excellens& braves, qui ont fon- 
dé des Empires » Se dans la fuite fon 
(rand âge lui aïant afFoibli l'efprit, il fut 
pouflTé à bout par Heonki^ rébelle, & forcé 
-le s'enfermer dans la FortereiTe dcTâicbin 
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où il eut le malheur dt rtioùrir de faim; 
Sirvetiti fut auffi conquérant & Fondateur 
de Dynallie ; mais n'at'anc pu découvrir 
par avance la méchanceté de TéOtit, rf(ui 
Fils,- fon Succeffeur, & peut-être Ton Par- 
ticide j il fît une En malheureuTe, L'iin 
& l'autre de ces malheurs ont pour foiiri^' 
und^ut de prévoVance. 

Moi Empereur j'ai plus de cent fils ou' 
petits - fîts. Je fuis âge de foizance & dix 
ans, Les Rois, les Grands, les OiHcîers 
de todl rang , les Soldats & les Peuples i 
comme auHi les Mougoles & autres > np 
témoignent tous leur amour par regret 
ic me voir fi avancé en âge. Si donc 
prcfentement je viens à terminer ma lon- 
gue courfe , je nourn^t voltyïtiers flç avec 
plaifîr. 

FouF çequi regarde les defcendans de 
Z/v4ffi Roi du premier ordre , & de 7iw- 
;^iOfi Roi ,' tous deux lils de l'Empereur 
Tait^ou mon Bifaïeul , ils font prcfente- 
ment tous bien établis dans la paix. Vous 
autres réuniflez vos coeurs , & fouienez- 
vous mutuel lemenc les uns les autres.Cet- 
te efpérance fait que je pars content , Sa 
que je meurs en paix, 

TmiM vam Roi du premier ordre, éc le 
quatrième de mes enfans , dqnt le nom 
propre eft Titmtm, e(t un homme rareft 
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femblanco avec la mienne. Je ne deutie 
point qu'il ne fok capable de recevoir & 
de porter la grande fùccellion^ J\>rdonne 
qu'il monte après moi fur le Trône 9 & . 
quHl prenne pofl^on de la dignité Iflt^. 
périale. De plus-^ fuivant \t% règlement 
iétablis y on portera le deuil de ma more 
pendant vingt-fept-jours^ après quoi on Iç 
quittera. Que le préfene Edit foit publié ^ 
par tout, au - dedans [ à la Cour } & aiir 
dehors [ dans les Provinces } afin iqut . 

tou€ le monde en f^che le eontenu. 

■ ■ » • 

• ! < 

• ■.-'. • 1 

Memêr^ues de M. FEvique de Comn. t 

J'ajouterai iet un petit nombre de re-> . 
marques à celles que nou$ avons faites 
r i*çcrit des Jefuite^ ) où ces Pères ont 
ramaOë les difiêréns ordres de l'Empereur 
fur la matière des Gulces Clnnoisw 

Par LesLettres du mois d'Qâobre 17^4 , 
arrivées de la Chine, nous aprenons que 
l'Empereur d;9iiE|7.a<tonné un Edit ou 
Teftament , étant fur le point de mourir, 
dans lequel il ne fe borne pas à pourvoir 
à la fuçceffion de l'Empire , en y çipellant 
fon quatrième fils , il y donne encore une 
efpéce de Confeffiôii de fa foi en Confu* 
eiuSyOÙ il laifïè à la podéritéiin monuinent 
autentique de fa^dévotion à la doârine de 
ce Philosophe. 
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Dt UMi temt * dit ce Vriaee ; fêrm tet 
St^tun f « Mt jvjRMrac CUmveri , il ne 
l'f» tP tnm/é Mcu» qui Mtfefiitfittt «» dt- 
«mV ^fiatid de révértr U Ciel » & dUmim 
fitAncêtr*$. £t plus hu : AM Mmcrf^t 
f* mt trmit frêfnttmmt it Cige dêfêvmuu^- 
dix ânt.ftm 4j rignifiixmU. Il efi ctruh 
pu jtfnit rtdtvilt d* en kiu^mi 4* j«- 
auri du CM, dé U Ttm, dt ms AtKitmt& 
dÊtUunimp^ éMx ttms UhmféUit^ 
tmtMmtPrt.Ctlêtfcd^tMtriyiuftnmf 
suneftff i mi fini* vtrtM. Je kiflé t^ù^" 
tenant i juger wxperfonoet qui fuiveat 
les règles a» bûa icns. 

1*. Si le Ciet que l'Empereur met de 
aiveM avec U Terre , les Ancêves âc 
l'ECprit^ui jff^àt aux terres labçiir^l^ 
^e r£m[^irc , «ft le Dieu que les jChioois 
•dorcBC I OM s'il n'eft {us le Jupiter qa» e( 
l'objet de rjldotâtrie Cbinoife. -.i 

z'. Si le Tableau fameux King Ttt» , 
jtdùT(t.l§Ci'l,nQu%ip[eadtreadtenot ■ 
Iwmmages au Dieu que nous annonpjH 
aux Chinois, 

jp. Qu'on juge encore fi, lorfque l'Em- 
ftereur ■ en répondant aui dc^^andes qup 
les Jésuites Lui firent en 1 700 , il déclara 
^iK la cpûtume écoic à la Chine d'adorer 
le Ciel» d'être fournis au R«i & aux A n- 
■fitres & d'honorer fes MaUres ; fi cespa- 
folci que l'Empereur pronpo^a en 172.1, ! 



I 
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par Icfquelles U fit connoltre que le Xémgti 
<ks Chinois étoîc le Dieu des Chrétiens » 
que lui-même , tout élevé qu'il fût au-def- 
fur deifmutres^regirdmt leCiel dans toutes 
fes aAions > qu'il Tinvoquoit tous les jours 
If ikiûin d^is foi Miite art* , & que le 
foir il avoit fôta de lui demander pardon 
de fes fautes : Qu'il obfervoit avec une 
profbfide humilité les commandemens de 
Xmmi y & que cVft en cttte manière que 
les Chinois honorent le Ciel. Qu'on juge»' 
dis^je 9 fi ce Ciel i ee XângA » n'eft pas ce 
iiême Ciel ^ ttXângfi^ dont l'Empereur 
reconnoit avoir re0 le fecours favoraUc 
conjcâmement avec celui qu'il reconnok 
ivoirreçû de laTerre, des Ancêtres & de 
l*Efprit qui préfide aux terres labourables. 

4«. Q^'on juge en&i fi l'Evêque de 
Conon aurait pu » fans commettre un cri- 
me énorme % dire » étant juridiquement 
interrogé par l'Empereur , que le Ciel » 
fw les Chinois adorent » eft le Dieu que 
la Religion Chrétienne rcconnoU. 

Qu'on remarque encore fi de même que 
l'Empereur donne au Ciel , à la Terre & 
à PEfpric qui préfide aux terres, un pou- 
voir qui ne peut pas convenir i une Créa* 
^ure , il n'en donne pas un pareil aux An- 
Dêtres ; & fi après qu'il a déclaré que U 
longue prorpcrité dont il avoit joui» éroît 
jne faveur qu'il tenoic de fts Aïeuls, oft 



peur nier que lui -même & fes Chifioisri 
n^cfperenc Se ne demandent riea d^ l^iftfi 

Aïeuls. \ ,:.. ;. , 

. CHARLES ;, Êvêque 4f Çoqpg.: 

■ I » ■ ■ . * £ • ^ 

, *. 1 ^ . .f^.'. . ., j - ; . I ,' . .«ji '^C 

'AmnEm^i^fit df Motif tur J^M^Uft >! 
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Après que les diSecends fut IdsCùltQf 
Çhinois^Qatjécé décidés par ia p\fi$ 
grande autodtéque taPri^Âdenceiic^UbiflË 
lur h teiTe^fCtn c£;voic sfa»9^Qdre à y0iF 1%b 
difpiii^s £i9i«3 j!k runaninncé/éfabiie d<^ 
lefeindc l'^gLUe Catholique. Cei>endai|t 
on objcâeiencore la déclaration de TEoi-' 
pereur y qui.^ft,mQrt il y a deux ans ,. oii 
çç:Priiice.protefte:qu!i:l adqre fous, le nçqi 
rdii'Ci^l , liî E)ieU que U; Rdigian CJbrê- 
-tÛQ^ine annonce aux pcupUs ,. Sç qjo^lCm 
:tie peut.pasiifans le calomnier Jeiaî ^ I^ 
. Chlnob ^ lui attribuer de demander quelr 
que.chofe. aux. Ancêtres , ou d'avoir quel- 
que cojifiance en leur^fecours. Pour .Jfc 
i:pnvaincre du cas qu'il, faut faire de cette 
^iiéclaration , il n'y a qu'à la comparer avec 
les aâes folemnels publiés dans toute U 
Chine, dont nous raporterons plus bas 
les expreflions. On ne pourra après Iqs 
avoir confidérés ave.c atteotioufe dipenfcr 
de bénir Dieu d'avoir donné au S. Siège 
unefageife incapahlftde (ejaifier préve- 
nir 
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iir & une lumière qui ne s*écarce jamais 
du chemin de la vérité. 

Les Aâes publics dans tout l'Empire 
dont nous parlons , font : i®. Le Tefta- 
nent de l'Empereur défunt, i®. Le Tef- 
rament de l'Impératrice , Mère de l'Em* 
>ereur régnant. j^-Un Edit que TEmpc- 
'eur d'aujourd'hui a fait publier , quand il 
i pris poflTeifion de TEmpire. 4<>. U n autre 
Edit que le même Empereur régnant a 
lonné 9 pour honorer , félon la coutume 
iu Pais , la mémoire de fon Père. 

On conferve à Rome des copies autett'* 
iqucs de tous ces Aâes^impriméesâ Can*^ 
on , qui y ont été envoïées de la Chiuc 
)ar les derniers Vaiflèaux , avec des mat» 
|ues d'autenticité qui ne permettent pas 
le douter qu'ils ne (oient véritables. Les 
rois Edits des deux Empereurs font iui*- 
n*imés fur du papier jaune avec la figure 
les dragons marqués fur le papier. Ce 
[ui.eft tellement propre aux Ades qui 
'iennent de l'Empereur , que perfonnc , 
ans s'expofcr à perdre la tête, ne pourroiî;^ 
c fervir des mêmes marques à la Chine. 

I. Dans le Teftament de l'Empereur 
.éfunt du 20 Décembre de l'année i 7^2:2, 
n lit les paroles fuivantes : Moi JEmpe^ 
eur Je me trouve àpréfent à F âge defoixante- 
ix ans. J'en ai régné fotxantei II cjbceruin 
^ue je fuis redevable de ees bienfaits étu fe^ 
Tme r. E 



cours du Ciel & de la Terre , ie mes jîneitres 
ér du Dieu qui préjide d jûuilù les terres la- 
hurdbles. CeU ne Je dois attribuer en aucune 
façon à mafoible vertu. 

Il eft bon de remarquer que ce Prince 
avoit publié , l'an 57 de fon empire » un 
Hdic , donc on a un exenjplaire à Rome » 
où il dit prefque tes mêmes chofes qu'on 
lit dans fon Teftament , excepté qu'il n'y 
parle pas décelai qui dévoie lui fuccéder. 
Après avoir déclaré dès le commencement 
de cet Aâe, qu'il approchoic de fa ibixan- 
te-dixiéme année , & qu'il avoit régne 
plus de 50 ans \ Je fuis redevable 9 ajouce- 
t-il , de ces faveurs au Jecours caché du Ciel 
^ de la Terre y ,de mes Ancêtres ér de l*£fprii 
qui préfide aux terres labourables. Cela ne fi 
doit attribuer en aucune façon à mafoible vertu. 
Il dit encore à la fin de fon £dic , qu'il y 
avoicdix ans qu'il penfoit à cette déclara- 
tion , & que quand il feroit un Tefta- 
ment , il ne s'exprimeroit pas d'une ma- 
nière diflFérente : Ce qui prouve évidem- 
ment quel a été le fentiment de ce Prince 
pendant fa vie & à l'article de la mort. 

II. Le Teftament de l'Impératrice , 
mere<lc l'Empereur régnant , contient ces 
paroles : L'Empereur , trois jours après h 
deuil établi par les Loix , reprendra le fiii 
des afajgfs , fans digérer plus long - tems. l 
offrira, comme à Vordinaire, les SACrifices qm 
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f$nt dus au Ciel , 4 U Terre , aux Aïeuls , 
d^ns les temples qui leur font conj acres ; corn- 
me auffi aux Efprits fui pripdent aux champs, 
é* aux fruits. Il ne convient en aucune mante^ 
reqtCm diffère de ft grands é'fi indifpenfables 
devoirs y pour i arrêter a rendre des honneurs a 
mon miferaHe& indigne cadavre. 

IIL On lie les paroles fuivantes dans 
TEdit que l'Empereur régnant fit publier 
lorfqu'il monta fur leTrône : Tous les Rois ^ 
les Princes , les Grands , les Officiers de guer-^ 
re & de juftice m'ont averti de ne pas différer 
plus long'tems à: remplir le Trône , ér quTi 
hoit neceffaire de reudreau plâ-tit c^fanj dé" 
lai aux Ancêtres ^^ à VEjprit qui préjideaux 
champs , les honneurs qui leur font dus. Ils 
m'ont prejfé jufqu'i trois fois de remplir ces 
devoirs, e^deme rendre à leurs prières. Pour 
. iw me point opofir à des empreffemens p unani- 
me , foi cru que je devois modérer ma trif- 
tejfé & la fufpendre pour quelques momens. 
Cefl pourquoi ce 20 jour de la Lune courante, 
après avoir invoqué avec le plus profond ref- 
pect le Cieiy la Terre j les Ancêtres , V Eprit 
des terres ^ des fruits , je prens pojfefflan du 
Trône , (^j'ordonne que cette annèjefoit apel^ 
lie la première année de lafainte concorde. 

IV. Dans un autre Edit du même Em- 
pereur régnant , où il s'étend fort au long, 
fur les louanges de l'Empereur défunt ^ 
on lit encore les termes fuivans : Pour n$ 

Eij 
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me point écârter des Leix anciennes , i^rès 4- 
uair imnqué tueC le plus profintl reffeR k 
Ciel , U Terre , met Ancêtres , & VEfprit 
des champs ^ Ats fiuitt dans leurs propret 
Temples, j'ai rendu à mon glorieux Ptre l'Em- 
pereur Camhi , les honnfurs ^ui iutfont dût 
après fa mort le i<j jour de U féconde lune de 
Vannée prettùere de lafainte concorde. On lit 
enfuiie le titre d'honneur qui eil un peu 
long , & que l'on peut voir dans la ver- 
Hon decetEdic. 

Farce qu'on vient de marquer, on voit 
clairenienc quelle eil la religion des Em- 
pereurs de la Chine , quelles font les Di- 
vinités , donc ils attendent leurs proff>é- 
riiés & les biens de cette vie. On voit en* 
core évidemment quelle eftia religion des 
Lettrés, dont l'Empereur eft le Chef, 
& comme le Souverain Pontife, & qu'elle 
confîfte à offi-ir publiquement tes Sacrifi- 
ces qui font établis à la Chine depuis plus 
de deux mille ans par des Loix , qui font 
de cet .Cultes la religion dooiinante du 
Vus. 

Les Extraits que nous venons de don- 
ner, tirés des Aâes publics dont on a fait 
mention , font ù. clairs , fi précis , & dé- 
montrent fi fenfiblemcnt l'Idolâtrie des 
..£mp(!rcurs Chinois, que nous necroi'ons 
cas qu'il y ait perfonne qui s'y puiflè réfu- 
ter. Néatiiaoins , pour meitie , s'il eft pof- 
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iible , la vérité dans un plus grand jour , 
pour décruire les explications forcéesjqu'on 
pourroit alléguer , & pour prévenir les 
taux - fuïans dont on fe pourroit fervir » 
nous avons crû que nous pouvions ajouter 
les remarques fui vantes. 

I . La vertu cachée du CUL Comme tes 
Chinois font très - partagés fur ce qu'on 
apelle la Nature , fur l'Auteur de la Na- 
ture ; s'il y en a un, c'eft-à-dire , fur l'E- 
tre , fouvefain Principe & fource de tous 
les Etres , & fur le pouvoir avec lequel il 
opère & gouverne toutes chofes : De même 
aufli ils n*ont pas toutes les mêmes idées 
de cette vertu fecrette qu'ils attribuent 
au Ciel & à la Terre,&c. Sans nous arrê- 
ter à faire le détail inutile de leurs diffé- 
rentes opinions , nous nous contenterons 
de dire, que le défunt E mpereur, dont on 
vient de raporter les propres paroles , 
croïoit , s'il s'en faut tenir aux livres qu'il 
a compoCés lui - même , & qu'il a mis au 
jour , que cette vertu cachée étoit une for- 
ce inviiible j fans raifon, principe de mou- 
vemens néceflairesSc inévitables ; ou bien 
une fympatie mutuelle du Ciel & de la 
Terre , de laquelle viennent les caufes 
iiTvariables & néceflaires de tout ce qui 
cft. Cette idée, toute bizarre qu'elle eft , 
fe trouve aflfez bien expliquée dans le tef- , 
ument que nous avons cité ^ où ce Prince 

Enj 
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à\t f que chaque Empereur a fa defliné 
marquée par leCiei; enforte que fi leCic 
lui deftine une longue vie, rien ncpoarr 
empêcher qu'il ne parvienne à la vieilleffi 
De même fi on donne à fon gouvcrncmer 
la paix & la cranquilitéen parcage, aucun 
force étrangère ne pourra jamais parveni 
à en détourner reflet. Il eft évident qu 
lorfque le défunt Empereur s'exprimo 
ainfi , il a reconnu la nécedité âbfoluc d 
^ellin , comme c^ufe ^e tous les événi 
mens. 

3'ai dit : Si l'on peut s^cn tenir aux li 

Vres qu'il a lui-même conipofés & mis s 

jour ; car ce Prince n'a pas été toujou: 

confiant dans ces erreurs. Tantôt il par 

d'une itiartiere, tantôt d'une autre. C'éto 

wnProtée , qui faifoit dépendre (es fem 

mens des conjonctures , & qui avoit ui 

religion fouple , & toujours affbrtic < 

, goût de tout le monde. Il ne connoi 

foit , avec les Lettrés , point d'aut 

Etre que la matière. Il adoroit avec 1 

Foiftes ridole terrible de Foe non feul 

ment cri public, maisenparticulier.il 

vantcMt fauflfement , avec les Chrétien: 

d'adorer le Dieu que le Chriftianifme r 

connoît. Les deux Légats Apoftoliqu 

.ft>nt , dé ce que nous avançons , des t 

moins hors de tout foupçon. 

ll^LéL ^erta cachée du Ciel & de U Ter\ 
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fois aHex dUpofc à 'mûre <qii)^^«lds -àa- 
dcfisChinôis ne reconnoiflbîcnc qu'un feul 
efprk fouYenHi9'<-Uibrà dq Cielr'& de lii 
Terre. Je crois iiiêiiiê cSc fj^dmcnt fondé 
fur de bonnes nûftoolî'ï^' Et fi ' aujdurd^hui 
les Cbinotâ penlefiC différemment, cela 
eft arrive petit, à- piïcic dans des tem» d*i« 
gnorance 9 00 l'erreur BÏant pri^ le deflus» 
on a introduit deux lotfttres , donc l'un 
é»»c reconmt^ piiiiir éere4e oiaitre âja Ciel 
& l'autre pour être- le maître de la OTerrei 
aufquéls on a aufli offert des Sacrifices 
difi^eas. On ^fignoircesdevx maîtres 
tar les noms nétapboriqurs du Ciel & dé 
la Terre ; qooiqii^l^ fiiXUn* ayouct ^ftiTa^ 
jour^hoi oêUX ^ fl^McdntiKMâèifOï'ivéC 
les Sidttcciens , p6isR{^ diUiti?#'l«re'^l}ue. la 
aacîere ^ n^emeladictit par le^mot de Gid\ 
que cerce partie de l'univers que' noq^ 
Yoïons router fur nos têtes ; & par la Ter- 
re , cette autre partie du monde vifible 
que nous foulons aux pieds »& de laquelle 
fortent tous les corps vivans. Des erreurs 
fi groffieres ne doivent furprendre perCcHV 
ac, puifque (es anciens peuples de TEûro- 
pe , & particulicrement les -Romains., ^onc 
donné dans cette impiaé à pleine voile.' 
Cicéron dans fon i« hv; de la nature 'des 
Dieux , a die : j^ Ik Tiff t (toit Uf^ -DieUf 
félon le feniimetttdePUtoti dans fon Timéeiqui 
ifi inférieur an CieL Heraclides a mis le Ciel 

"W^ • • • • 
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4^ U Tmi âu nêmhe du Dinuc. Le mcmt 
Auteur die dans fon 3^ liv. de la nature 
des Dieux : ,&u té Terri ifi reCênnuX f9ur 
être une divinhejm kn^m ieîklU TeÙm. 
Il ajoute dans TEpitre i} du liv. lOià 
Atticus : j^ U Terre emt êiwie cemm 
me divinitédéms le Ten^le qui lui éteit emh 
fMré. Que cela foit dît en paflant. Il faut 
remarquer que les Sacrifices qu*on offire à ' 
la Chine depuis deux mille ans aux deux 
£(prits du Ciel & de la Terre font très* 
diffêrens^ On a coutume, de facrifier au 
Ciel fur une éminence , ou fur une coline 
ronde , au tems du folftice d'hy ver > en 
regardant le point du midi^ On facrifie à 
la Terre dans le tems du folftice d'été , 
dans un creux Êftt dans la terre fur um 
plaine quarrée y en regardant le point du 
feptentrion. 

Mais comme par ces facrifices on avoit 
l'intention d'honorer le Ciel comme le 
Fere de tous les êtres > & qu'on y regar-' 
doit la Terre comme la Mère , Taveugle 
fuperftittôn a ordonné & établi que de 
même qu'on ailôcioit aux Sacrifices du 
Ciel , l'Empereur > qui eft la fource & le 
Chef de la famille r^nante ; audi on aflb* 
doit l'Impératrice aux facrifices qui s'of« 
froient à la Terre. L'Empereur KeM a 
été le premier qui , vers Tan 424 de Jefus- 
Chrifty a introduit ce changement dans^ 
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(es Cérémonies de la Kation ; d'où l'on 
infère que ce Prince a prétendu honorer 
deux difierens Efprîts par ces deux fortes 
de Sacrifices : Et fi Pon a vu dans la fuite 
quelque changement dans la manière d'of- 
frir ces Sacrifices > cela eil toujours arrivé 
fans donner atteinte à l'opinion reçue de 
jadiflinâion de ces deux prétendues di- 
vinités. Par exemple, lorfque l'Empereur 
Hmgvo», qui de Bonze qu'il étoit , eft de- 
venu le fondateur de la Dyname Ming 9 
honoroit le Ciel & la Terre par l'offrande 
d'un même Sacrifice » cette oblation pa- 
roiflbit la même par la circonfiance d» 
lieu & du tems ; mais elle a toujours con- 
fervé ÙL diftinâion dans les Cérémonies & 
dans les Prières dont on accompagnoit le 
Sacrifice , où Ton exprimoit claireliient la 
diftinélion des deux Efprits aufquels on 
l'offroit. Plufîeurs Philofophcs ont hau- 
tement biâmé ce changement de Cérémo- 
nies , & fe font décharnés contre les Phi* 
lofophes de la Dynaftie de H4n » qu'ils 
chargent du crime de cette innovation ; 
& cela fur le principe reconnu de toutes 
les feâes ; fça voir , que l*£fprit de Ut Terre 
étant de beaucoup inférieur à l'Efprit du 
Ciel , il fembloit néanmoins qu'on les 
voulût égaler par l'aâion d'un même Sa* 
orifice. Ce qui prouve évidemment que 
foit ces Philpfophes qui ont déclamé con- . 
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ère cette unité de Sacrifice , foie ceux qui 
l'ont aprouvée , ont reconnu la diAinâion 
des deux Efprits : 6e c'eft ce que j'avoij 
deflcin de prouver en peu de paroles. 

III. La vertH Cachée det Ancêtres. Cbi 
boâng Ti , e\u'\ cA le fondateur de la Dy- 
nadie de Tfin , ce Monarque fameux , qui 
a bâti la. grande Muraille , qui a btâlé les 
anciens Livres , qui a fait mourir les Phi- 
tofophes en les çnccrrant en vie, eft le 
premier œ tous , qui ait , au raport d'une 
îiiftoire véritable & exemtc de fables , ra- 
porté la prorpcritc de fon gouvernement 
à fes Ancêtres défunts. Ce Prince acom- 
mencc à régner deux cens quarantc-fix 
ans devant Jefus-Chrift. Dans la fuitet 
après avoir vaincu fes voilîns , qui parta- 
geoient avec lui le gouverneroenc de la 
Chine, il eut le bonheur d'être le feul 
Maître de cet Empire , & d'en faire un 
feul^orps de Monarchie. Après toutes fes 
viftoires , VhiHonen Sitmatchied le fait par- 
ler ainfi : Moi , pauvre homme drfans méri- 
te , faible far moi - même , ér fins vigueur , 
après Avoir mis fur pied mes troupes , j'ù 
funi les perturhateurs de la trMquilité piiUi- 
que , é" fiutena du puifdnt ftceurs de mes 
jincitret , j'*i obligé fix Rais de reconm^trf 
leur tort & àe je [omettre * ma pmjance : 
Far-là , j'ai établi U paix ^ la Jiretédâni 
4*iu funivers. Le Culte ^es Ancêtres fit 
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après fon décès de plus grands progrès ; 
non -feulement on commença à leur offrir 
des Sacrifices dans des Temples qui leur 
étoienr confacrcs ; mais encore dans \cs 
Cérémonies les plus folemnelles du Païs , 
dans le tems qu'on facrifioic à Xangti , qui 
eft le Ciel , ou le fouverain Empereur , 
on les lui aflbcia en qualité de Compa- 
gnons ou de Protefteurs , qui s'étoicnt 
chargés de la profpérité de l'Empire ; 
comme on a crû dans la fuite qu'ils fe 
trouvoient préfens aux Sacrifices. On leur 
a rendu des avions de grâces , Se on leur 
a adrefle des prières pour demander le\ir 
proteâion en faveur de leurs defcendans. 
Néanmoins xïn n'a pas toujours obfervé à 
leur égard le même cérémonial. D'abord 
Ton n'aflbcia au Ciel ou à Xdnpi ^ que le 
fondateur de la famille régnante : En 
d'autres tems , on joignit* deux ou trois 
Empereurs de la première Dynaftie. De 
même , on donna k la terre des Impéra- 
trices pour affiflames , comme on Ta dit. 
Mais la fuperflition fut portée à fon com* 
ble par les peuples , qui's'accoûtumerenc 
peu à peu , à l'exemple des Empereurs , à 
rendre à leurs propres Ancêtres dans leurs 
maifons, ou dans des lieux confacrés à ce 
fujet 9 les mêmes honneurs ; comme de les 
invoquer , de leur attribuer la profpérité 
de leur famille , Se de leur adreiTer des 
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prières pour en tirer des Tecours ; ce qui 
efl tellement certain , que le Rituel KiéUi, 
qui prefcrit toutes ces Cérémonies ^ eu 
devenu un Livre important , autorifé par 
les loix de la Nation , où Ton voit une 
preuve évidente d^une fuperftition qui a 
infeâé toute la Chine. 

IV. L'Effrit qui fréjide aux terres di 
VEmfhf. Nous avons remarqué un peu 
plus haut , quM faut diilinguer , fuivant 
l'opinion des Chinois modernes, rEfprit 
de la Terre , de l'Efprit du Ciel > mais il 
faut encore diftinguer TEfprit qui préfidè 
aux terres ^ d'avec celui qui efl apellé l'Ef- 
prit de la Terre. Les paroles de l'Empe- 
reur les diftinguent manifeftement , non- 
feulement en leur donnant des noms dif- 
£érens , mats encore parce qu'il ne le nom- 
me qu'après fes Ancêtres, & qu'il efl ho- 
noré d'un culte difierent , & fort inférieur 
à celui qu'on rend à l'Efprit de la Terre. 

L'Empereur apelle l'Efprit de la Terre 
7i 9 & il donne à i'Eprit qui préfide aux 
terres labourables le nom de Cbe. Il cil 
vrai qu'autrefois on donnoit ces deux 
noms à un même Efprit , mais comme on 
les a diflinguées dans la fuite , on leur a 
donné les deux différens noms qu'on em- 
ploie aujourd'hui pour les défigner. 

On a de plus inventç un autre Efprit » 
différens de TEfprit Cbe , qui efl apellé 
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Tfie 9 qui préfîde , félon les Chinois , aux 
Fruits qui naiflent dans iVau« Ce haucgar« 
de a été pour lui , comme pour les autres, 
la récompenfe defon mérite. Les Chinois 
croient que tous ces difTérens Efprits a- 
voient été autrefois des hommes vi vans , 
à qui , pour leurs belles aâtons , on a dé- 
eerné les honneurs divins. Cela cA fi vrai, 
que le célèbre Livre Tfitchuen » qui a été 
compofé long-tems avant la naiflance de 
Jefus-Chrift, marque formellement qu'un 
cert;ain Kong kong Cbi eut un iils , nommé 
KiM hng » qui fut élevé après fa mort à la 
dignité de Ti > ou de Heontea ; qui efl un 
autre nom qu^on donne à TEfprit de la 
Terre. On lit encore dans le même Ou- 
vrage , qu'un nommé Teouftc Cham2Lwoix 
eu un garçon apellé TeboUf qui ell aujour* 
d'hui le Tfie des Chinois, c'eft-àdire,l'Ef- 
prit qui préfide aux fruits. On a élevé dans 
la fuite au même degré un certain Kiy qui 
eft le Chef de la Oynaflie de Tebou^ 
L'Empereur , pour n'être pas trop diffus, 
n'a pas jugé à propos de nommer cet Ef- 
prit dans fon teilament. Mais Tlmpéra* 
trice en parle expreflTément dans le fien : 
cnforre qu'on peut voir par - la que les 
Chinois ont accordé, pour le moins à crois 
hommes qui avoient vécu fur la terre, les 
honneurs & la dignité d'Efprics :, dont le 
premier préGdè à-la Terre , & les deux 
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autres aux fruits qui naiflTent dans Te 
L'Efpnt Che a été même multip 
Tinfini. Les Chinois en reconnoiflen 
qui préfide à toutes les terres labouri 
de TEmpire fans exception ,.à qui 1' 
fereur feula droit d'offrir des Sacrifio 
y en a d'autres , félon eux , qui préfî 
aux terres des Provinces , d'autrei 
protègent les terre» des Villes , à qt 
Gouverneurs des Provinces & des \ 
ofFrent des Sacrifices. Il y en a enfin 
font pour les terres des Villages , & 
les Païfans adorent , certains jours rc 
au moins deux fois Tan. JepafTe les S 
iices que les Chinois offrent aux ,El 
du Soleil, de la Lune, des Vents . 
Brouillards , du Tonncrc , jde la F 
Ceux qui font offerts aux Efprits ci 
lins , & un grand nombre d'autres , 
le détail feroit trop long ; & donc 
jugeons à propos de fuprimer la lifte, 
ce qu'elle leroit inutile au defTein que 
nous fommes propofé dans cet Ecrit 
nous eft aflTez d'avoir donné une éba 
de l'Idolâtrie aprouvée par la Stiki 
Philofophes Chinois , pour faciliter 
telligence des Teftamens & des Edit 
deux Empereurs , dont on a donr 
extraits. Au refte fi quelqu'un , pou 
fendre les Chinois ^ prétendoit qu< 
erreurs fi prodigieufes fe font introd 
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dans l'Empire , parce qu'on n'a pas bien 
entendu leurs anciens Livres , non feule- 

fc ment je ne m'opoferois pas à fon fyftêmc , 
mais j'y donnerois volontiers mon confen- 

i temcnt. Jufqu'ici Monfieur TEvêque d'E- 

* leuteroplc* 

! JEAN FOUQUET. 

I 

Il Tel a été le Teftament de Camhy , & 
f les remarques de deux Evêques habiles 
dans la langue Chinoifes , ôc très - inf- 
truits des Ufages du Païs.Ce Prince mou- 
rut le -20 de Déceatbre 1 7:^2 , d'un froiJ 
cxceffif qui lui glaça le fang , pendant 
xÂ qu'il étoit au divertifferaent de la chaflc. 
ic\ Il avoit commencé la foixante & onzième 
it\ armée de fon âge. II en avoic régné 60. 
h£-^ Cette mort , qui arriva un an & dix 
o:r.: jours après l'embarquement de Monfieur 
loci- le Patriarche d'Alexandrie pour l'Euro- 
par- pc , confterna les Jéfuites. L'Empereur 
no':-» nomma le jour même quHl mourut fon 
. 0- quatrième fils pour fon SucceflTeur. On lut 
uci4 fon Teftament auflî-tôt après fon décès, & 
z <kï| on y trouva le non^ du quatrième Regu- 
V'A lo, nomme par fon Père pour monter fur 
es (î5| le Trône du plus beau & du plus floriffànt 
nél4 Enipirc de r Univers. 
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CHAPITRE VI. 

IntriffUs des Jéfuites centre PEmfeteut 

Tumcim* 

■ 

LA tnoit de Cdfiihj fut pleurëe par lei 
Tarcares> & peu par lesChinois , auf' 
^uels les Jéfuite's l'avoienc rendu odieux 
en le portant à des démarches qui ont ter< 
ni réclat de Tes belles aâions & de Tes ex* 
cellences qualités» Son Suçcefleur , en re* 
marquant les défauts du gouvernement de 
Ton Père » avoit aflTez bien étudié les Jé- 
fuites ; & il prit ^ en montant fur le Trô- 
ne , des mefures pour gouverner, fort dif- 
férentes de celles de fon Prédécefïèur. 
Une de fes premières démarches, fut d*ob- 
ferver les Jéfuites, qui lui étoient fufpcâs 
pour plus d'une raifon» 

Ces Pères , attentifs à leurs intérêts } 
habiles à profiter des conjondures favora* 
fales, & adroits à fe tirer d'un mauvais pas» 
demandèrent une audijpnce qu'ils ne pu- 
rent obtenir* Le prétexte fut, que V^var 
Îercur , occupé à pleurer la perte de fou 
^ere , n^écoit pas en état de vacquer aui. 
affaires. Ils emploVerent leurs amis , qui 
étoient puiiTans » & en grand nombre, 
pour faire tomber entre les mains du Prin* 

ce 
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ce des mémoriaux , où le flacant à Vexcès , 
ils lui repréfencoienc les bontés de fou 
Fere pour eux , la proteâion donc il les 
avoic conftamment honoré , jufqu'à leur 
donner fa confiance & fon cœur : Faveurs» 
que le Monarque avoic prodiguées à leur 
égard , difoienc- ils , autant pour les ré- 
compenfer de leur fidélité , de leurs fervi • 
ces & de leur attachement à fa perfonne 9 
que pour fuivre le penchant de fa magni* 
ficence. Ilsajoutoient , qu'ils efpéroienc 
une femblable bienveillance de la part de 
'" Sa Majellé pour des perfonnes réfoluës 
r de prodiguer pour elle leurs biens , leur 
i (anté j & jufqu'à leur propre vie, qu'ils 

Is'eftimeroient heureux d'emploïer à fon 
^ fervice. 

^' Les ilateries de ees rufés Courtifans ne 
[^ firent aucune impreffion fur le cœur d'un 
^ Prince qui en connoiffbit le principe & le 
véritable but. Auffi les Jefuites compri- 
rent-ils , dès les premiers jours de fon ar- 
rivée à la Couronne , que le vent de la 
Cour ne leur étoit pas favorable , & que 
le Prince n*étoit difpofé , ni à leur ouvrir 
fon cœur » ni à fe fervir d'eux pour fe fui- 
r re inftruire dans les fciences profanes. Il 
laiflfa néanmoins au Père Kegler , Jéfuite 
Bavarois^quiavoitfuccedéau P. StumpiF, 
l'Intendance des Mathématiques , ôc 
continua à fe fervir des autres pour diffé- 
Tome F. F 
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rcns emplois ou métiers » qui loi étoienc 
utiles ; mais il ne leur donna aucun cré- I 
dit, ce qui étoitdans refpric de ces Pères ' 
|>refque la même difgrace, que de les banir | 
de la Cour* 

" Un changement fi opofé aux vues du 
P. Morao , le plus ardent de cous les Je* 
Suites pour les intérêts do fa Compagnie, 
ne lui permet toit pas de dormir en repos. 
Comme fes Connreres lui avoienc abîni^ 
donné leurs intérêts du vivant de PEmpe^^ 
reur Cambj ^ & qu'ils s*en étoient bien 
trouvés , ils crurent qu'ils ne pouvoient - 
rien faire de mieux que de le prier de coil- \ 
tinuer fes foins , & d^agrr avec zéie , mais 
avec retenue néanmoins, pour ne les point 
cxpofer. Le Jéfuitc Morao ne négligea 
rien pour répondre à la confiance de fes 
Confrères , & crut ne pouvoir rien faire js 
de plus utile pour^ux que de prendre les 
intérêts du neuvième fils de TEmpereur; 
qui étoit lui-même dévoué à la Compa- 
gnie , autant par inclination , que par Tef- 
pérance d'en être fervi félon fes vues & 
îclon fon grér 

Le neuvième Koi , fiis de t'Empereot 
Cdmby 9 «toit un Prince fans mérite, livré 
à la débauche, aux plaiiirs des feras >& 
rempli d'une ambition fans mefure. Ce 
font des gens de cette efpece qui ont du 
goût pour les Jéfuites^ ôc pour qui les Je- 
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fuites fe inectenc volontiers en mouve- 
ment. Un homme qui a de la droiture » 
de la probité & du difcernement , ne fera 
jamais l'homme de la Société i comme la 
Société ne donnera jamais fa confiance k 
un homme en qui le devoir l'emporte fur 
des efpérances de fortune. 

Le Fere Morao avoit eu la témérité de 
propofer ce Prince à l'Empereur Cambj » 
à qui les complots du Prince héritier , & 
du premier de fes. fils , nommé Hérodc 
par les Jéfuites y avoient ôté la penfée de 
défignet celui qui dévoie lui fuccéder* 
C'ell pourquoi l'Empereur rejettala pro- 
pofition du Jéfuice avec indignation , en 
hii ordonnant de ne lui jamais parlerai! 
de Succeflèur , ni d'aucun de fes enfans 
Dour régner à fa place* Le Jéfuitc fut 
heureux d'en être quitte à fi bon marcl)é ; 
car il en coûta iavie à ceux qui prirent la 
peine de faire àCi/WÔ^'une pareille propo- 
îition.Ce n'écoit pas que IcPrince fût dans 
le deifcin d'abandonner la fucceiTion au 
hazard , ou à celui qui feroit le plus forti 
mais parce que l'expérience lui avoit apris 
à diAFcrer cette n]:irque de fa volonté à la 
fin de fa vie , <S; à un tenis qui ne donne- 
roic pas le loilir a celui qui feroit déftgné, 
de tendre des pièges à fa vie. AuJÎî il ne 
nomma fon fils Tumcim que peu d'heures 
avant que de mourir , dans une conjonc- 
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cure qui lui faifoic connoîcre qu'il n'y avoit 

plus rien à craindre» ni de tems à perdre^ 

Le Père Morao mortifié d'un refus aa« 
quel il ne s*a€tend(ût pas ^ pd( plus que 
jamais la réfolucion de tout tenter pour le 
neuvième fils de TEmpereur. Ce déboire 
ne fervit qu'à le rendre plus zâxi y & à lui 
faire prendre des mefures qui auroienc été 
immanquables, s'il avoit trouvé dans I0 
Général des armées de l'Empereur , en 
Tartarie^un homm^quî lui eût refiemblé^ 

Ce Général étoit au-delà de la grande 
Muraille , par raport à la ville de rexiif ,> 
à la cêce d'une arméç de quatre cens mille 
combattans. Un homme Ç\ bien appuïé 
auroic été dangereux pour l'Empereur & 
pour l'Empire , s'il avoit manque db fidé^ 
lité* Le Père Morao prit la réfolutionde 
le tenter , Se par un aveuglement ^ qui ne* 
peut être regardé que comme le commen-^ 
cément d'une punition que Dieu vouloit 
tirer de tant de crimes commis par ce Je* 
fuite & fes confrères contre la Religion & 
le Saint Siège , il s'efi alla en Tartane 
pour corrompre la fidélité du Général » en 
faveur du neuvième Petit- Roi. 

Il lui propofa donc de mettre ce Prince 
fur le Trône , accompagnant cette propos 
fition de riches préfens , & de tout ce qot 
pouvoitêtre capable de (aire impreflioa 
fur un homme qui n'eut pas été inviola*' 
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blement attaché à fon devoir. Il lui de- 
velopa enfuite les qualités prétendues dç 
celui qu'il s'agifibit de faire monter fur le 
Trône , fa bravoure , fa prudence , fur« 
tout fon bon cœur , capable de reconnoître 
un fer vice (i important ; &<oninie la So- 
ciété marche ordinairement de pair avec 
les têtes couronnées , il ajouta qu'elle lui 
feroit à jamais redevable de tout ce qu'il 
auroit fait en cette occafion » où il ne s'a** 
giflbit , difoit le Jéfuite , que de k, rendre 
à l'inclination des peuples, qui étoient 
portés pour ce fils de l'Empereur, 

Le iGénéral Païen , plus fidèle à fon 
devoir que le Jéfuite , ne répondit rien à 
ÙL propofition i & voulant fe défaire avec 
adreflè du Jéfuite tentateur , il lui deman« 
da à la place des préfens qu'il lui offroit » 
douze petites bourfes , qu'U^f^voit qu'il 
n'avoit pas; mais fa politeflè , ou plutôt 
h timidité , qui lui fit craindre d'avoir 
pour ennemi le Jéfuite 9 s'il lui réfiftoie 
ouvertement , lui coûta la vie 1 comme la 
fuite de cette hifloire nous Taprendra. 
Pour le Père Morao , il fuivit fon projet , 
& comptant qu'il ne tenoit plus qu'à ces 
petites bourfes qu'il n'eût gagné le Géné- 
ral , il alla en chercher à PeKm , qu'il lut 
nporta avec de plus riches préfens , & 
plus propres à faire impreHion fur le Gé« 
Qçral. Celui-ci accepta les bourfes qu'il 
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lui aroit demandé > mais il ajouta que la 
fucceffion aïant été réglée par l'Empereur , 
il ne pou voie fe difpenfer de fe déclarer 
pour celui qui feroic nommé ; & qu'agir 
autrement y c'étoic manquer de fidélité à 
fon Souverain», & même s'expofer à per- 
dre les bonnes grâces & la proteâion du 
neu (r léme Roi , pour lequel il lui pro(x>foic 
de fe déclarer ; mais que dans l'occafion p 
& félon les conjonâures y il donnerait des 
preuves de Ton attachement à SdûfeàhâC* 
C'écoit le Prince pour lequel le Père 
Morao le follicitoit. 

Ces dernières paroles remplirent le P. 
Morao d*efpérance ,.& l'engagèrent à (aire 
le voïage de Canton & de Macao : Cela 
le mettant dans la nécefficé de traverfer 
la Chine , lui faciliteroit le moïen d^ 
prendre avec les autres Jéfuices les me* 
fures qu'il croiroit convenables. Mail 
avant que le Père Morao partit pour fe 
mettre en chemin , PEmpereur mourut^ 
& le Jéfuite eut la douleur de voir le qua- 
trième fils de Câmhy fur le Trône de foa 
Père , & le neuvième Roi réduit à fe ce«- 
foler de Tefpérance fondée fur l'habileté 
du Jéfuite y & fur l'intrigue de fes Con- 
frères. 

Il eut encore le chagrin^ en partant 9 
de voir Tumcim peu porté pour faCompa-* 
gnic; ce qui lui fit prendre laréfolution 
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Àt n*épargner ni foins » ni peines , ni dé- 
penfes pour préparer les voies à une ré- 
volution où il pût Trouver fon compte. 
En chemin faifant, il s'arrêta par-tout oti 
il yavoicdesjéfuites, qtii étoienten grand 
nombre r^épandus dam les difFcrcntes 
Provinces de l'Empire , dans lefquelles 
ces Pères pou voient beaucoup par leurs 
amis & par leurs profclytes , dont toute 
la Religion conlifte à foutenir les intérêts 
de la Sociétré. 
, Il arriva à Canton, & delà à Macao y 
\ joù il fit ce qu'il jugea à propos avec les 
I Portugais. Comme fes démarches étoient 
I couvertes de prétextes qui cachoient fes 
rv véritables deflfeins , on ne put découvrir 
r ni les moïens , ni les mefures qu'il prit 
* pour faire réuffir fon projet. Ce qu*on fçuc 
■ feulement , c'eft qu'il braffbit quelque 
' chofe qu'on ne pouvoir pas déveloper ; 
mis on ne fe doutoit pas qu'il eût conçu la 
ridicule entreprife de faire détrôner l'Em- 
peur , & de mettre fon neuvième frère à 
fa place. Quoiqu'il en foie , il retourna à 
Pexin y où il ne fut pas plutôt arrivé > 
qu'on fe faifit de fa perîbnne , £c de celle 
du neuvième Roi , & qu'on les envoïa à 
Sinin en Tarcarie , où ils furent enfermés 
jufqu'à ce que leur procès étant fini , on 
les condamna à perdre la vie. 
Les Jefuitcs de PeKin ^ frapés comnie 
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d'un coup de foudre de la prife de leur 
Père Morao , fe crurent d'abord perdust 
S'écanc aflèinblés, pour trouver unmoïen 
de fe tirer d'un danger d'autant plus preC- 
fant 9 qu'ils nlgnoroient pas les démar- 
ches de leur Confrère » & qu'il n'étoit pas 
poilible de le juftifier , tous convinrent 
d'aller en Corps de Communauté à l'Em^ 
pereur, & en lui demandant pardon pour 
leur Père Morao i de protefter qu'ils n'a« 
voient aucune part aux démarches de leur 
Confrère. Le Père Suarez » à la tête du 
Collège 4ePeKini dont il étoit Supérieur, 
defavoua hautement Mukinjiiin ( noj|i 
chinois du Père Morao} & il déclara au 
Monarque qu'ils te regardoient tous avec 
horreur > comme un homme qui avoit agi 
de lui-même > fans vouloir dépendre dans 
fes démarches de fes Supérieurs. Qu*il a* 
voit fait deux voïages en Tartarie , en 
leur allégant de fauiTes raifons pour les 
entreprendre, & pour cacher fes véritables 
vues. Qu'il étoit convaincu que la Com- 
pagnie , loin de les lui permettre, auroic 
été la première à s'y opofcr , & à dénon- 
cer leur propre Confrère à Sa Majeftc, 
pour le faire punir , comme méritoit fon 
crime. Qu'ils étaient tous pénétrés de la 
plus vive douleur , de voir un des leurs 
abandonné à des excès (t déteftables , & 
fi opofés à leur dévouement envers le Sou- 
verain , 
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qui étoic le vrai cafaâere de leur Corn- 
pstgnie* Qu'ils demandoienc la continua- 
tion dés bontés de Sa Majeilé , & la gra* 
ce de recevoir la continuation de leurs 
ferviccs» 

JL*Einpereur> fage apolitique , les r-e- 
çut aflèzbien en aparence. Il les congédia 
même d'une manière à leur faire efpércr 
que toute fa colère feroit rélervée au jPere 
Morao ; mais le parti du Monarque étoic 
pris% Il avoir formé la réfolution de chaf- 
fer tous les Jéfuites de fes Etats , comme 
des brouillons ^ & comme des peftes dans 
les Monarchies , lorfque les conjondures 
lui permettroient de le faire d'une manie- 
■ rc convenable à fes intérêts. Mais ce 
Prince avoit befoin de Mathématiciens y 
*! dont il y en avoit plufieurs parmi ccS'Pe- 
n res; & il tiroit d'eux plufieurs autres fer- 
* vices ^ qui ne lui étoient pas indifférens» 
^ Ils fondoienc , par exemple , fes canons , 
donnoient des Calendriers très - exads ; 
.couvroie-nt fa table des confitures les plus 
exquifes , excelloienc dans la Peinture 
& dans la Chirurgie , fourniflôienc la 
Cour <l'horloges & d'exccUcns vins > 
&c. Tels étoient les talens de ces nou- 
veaux Apôtres, par lefqucls, autant que 
par leur habileté à nouer & à conduire 
des intrigues > ils établiflbient leur nou^ 
vcl Evangile, qu'ils fçavoicnt allier avec 
Tome F. G 
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les infâmes Cérémonies du Paganifmc. 

Le Général Tartare n'en fut pas quitte 
à fi bon marché : Car > quoiqu'il eue rejette 
les préfens du Père Morao , & refufé de 

£ rendre les intérêts du neuvième Petit- 
Loi, il étoit coupable de n'avoir pas dé- 
noncé le Jéfuite qui lui avoit propofé le 
parti de la révolte. Il fut donc arrêté , & 
enfuite condamné à perdre la tête >' ce qui 
fut exécuté au regret de toute là. Cour , 
qui plaignoit le fort d'un homme qui avoit 
toutes les qualités qui le rendoient di- 
gne d'occuper l'emploi le plus important 
de r£mpire« 



CHAPITRE VII. 

Troch du Père Morao , & la condamiMM 

de ce Jéfuite. 

Dieu , dont la juflice éclate quelque* 
fois fur les coupables dès cette vie % 
ne mit en cette occaiion aucun obftacle à 
la jufte colère du Prince, qui ^ en vengeant 
l'attentat des Jefuites contre fon augude 
perfonne, ne faifoit qu'exécuter la fenten- 
ce que Dieu lui - même avoit prononcée 
contre eux , pour les punir des crimes & 
des profanations qu'ils ne celToient dccom- 
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mettre contre Dieu y contre fon cuite & 
contre la Religion. * 

Leurs amis & leurs cônfîdens AireM 
entraînés dans leur malheur & dans leur 
perte. LcMandarinOiiaf/r^w tcnoit parmi 
eux le premier rang , & leur étoic ertciére- 
ment dévoué. Cet Officier étoit le grand 
Favori de l'Empereur défunt > l'intime 
ami des Jéfuites , & le cru^l perfécuteur 
des deux Légats Apoftoliques , comme ori 
Ta pu voir dans les quatre Volumes de 
Ces Mémoires. 1 1 avoit amafle par fes four- 
beries ôc par fes menfonges, des richelfe 
immenfes» Sa famille étoit floriflante s 
Aimé du Prince & des Jéfuites, \il étoic 
univerfellement aplaudi des aurrcs Man- 
darins. C'étoit lin Courtifan rufé , malin. 
Fécond à trouver des détours , dateur ha- 
bile , adroit à s'infinuer & à fe faire gôtr- 
cer ; mais homme fans droiture , fans pa» 
rôle , à qui le oui & le non étoient indif* 
férens, & qui faifoit ofage de l'un ou dô 
l'autre , fui van t les conjonftures. L'Em* 
^)ereur 7«w«wr, qui le connoiflToit d'autant 
plus-quMl avoit eu le terîis de Taptofondir 
Ji*^cant que particulier , n'eut pas plutôt 
ordonné de fe failir du P. Morao^ qu'il 
cnvoïa prendre Chaocham ; fon deffein 
étant de le punir , tant pour avoir indi- 
gnement trompé fon Père en faveur des 
Jéfuites > que parce qu'il le ^croïoit com- 
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plicc de la confpiration de ces Religieux 
pour mettre le neuvième Roi fur. le i^rone. 
On commença quand il £ut en prifon 
par lui donner la queflion , qu'il foutinc 
d'abord avec courage pendant plufieurs 
jours i mais cnlin . vaincu par les totir- 
Hieus.9 il avoiia tout , & dévoila les mefu- 
res qu'on avoit prifcs, fur la promcfle qu'on 
kii .fit de lui fauver la vie« L'Empereur 
confifqua Tes biens , qui conHftoieRt en 
des fommes immenfes d'or & d'argent , 
qu'on lui trouva > avec un amas prodi- 
gieux de ce que l'Europe a de plus rare & 
de plus précieux , qui lui avoit été donné 
par les Jéfuites. La femme & les eiif^ns 
dii pauvre Chaochxm , furent condamnés^ 
perdre la liberté , & envoies en exil pour 
finir leurs jours dans un homeux efclava- 
ge: Pour lui 9 il fut condamné à la Can* 
gue » * fu plice ignominieux , cruel & pire 
que la mort. Ckaocham , condamné à ce fu- 
plice 9 fiic obligé de paroitre tous les jours 
avec fa Gangue à la porte de la ville de 
FeKini qui étoit la plus fréquentée« Ce 

. * Ira Câtigue , que d'auties apellent le Fablon.» eft «i 
Cpmpoféde deux Planches de bois , trés-épaiflès & larges i 
qui éuiu jointes ehfembie , leur quarié eft de cinq pieds Ci 
tout fens , & leur pefanteur de (îx vingt livres. On &it aa 
milieu une é(^hancrure melurée furie tour du col , & cnfunc 
on enchalfe les deux planches kiv les épaules du pacieoi , qid 
c;ft obligé de les porter quelquefois jour & niût , avec l'im* 
poffibilité de porter fês maios à (a bouche , de fe repofer ft 
d -eattei dans les maifons. 
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l^ub a toujours été exécuté dépuis l'aa 
1 7^ j , jufqu'aujourd'hui , au grand éton- 
nemenc de la Ciiine , de voir qu'un hom^ 
me accoutumé aux aifes & aux délices de 
la vie , ait pu , pendant fi long-tems , en- 
durer ,Tans mourir , un fuplice fi infupor- 
table. On a des nouvelles certaines qu'en 
173^, Cha$chanu ponok encore fa Gangue 
comme le premier jour« 

Pendant qu'on punifioit les coupable? 
& qu'on faifoit le procès au Père Morao , 
M. Pcdrini, que les Jéf«ites avoient juf-r 
ques-là tenu en prifon , fortit de fa çapti-- 
vite par ordre de l'Empereur , qui Tefti-^ 
moit autant , qu'il avoit fujet de fe déHec 
des perfécoteurs- de ec Miffionnaire» 
L'Empereur reçût favorablement fe$ ac- 
tions de grâces , Se lui fit dire de ne plus 
rien craindte, qu'iTle prenoit fous fâ pro^ 
teftion , avec f)rome(Iè de le défendre con- 
tre ceux qui Tavoient fi cruellement mal- 
traité. Il fit plus,. car dans la fuite, raïanc 
aperçu avec les Jéfuites , il lui parla , l'af-^ 
fura de fa bienveillance , & lui donna la 
liberté de lui demander ce qu'il voudroit; 
Enfin , après bien des démonllrations de 
contentement de fes fervices , bien des 
carefifes & des marques de bonté , il luL 
promit de lui être favorable en tout 5c 
contre tous. 
Les Jéfuites , qui fc trouvèrent prcfcns 

G iij 
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Il ce favorable traitement d'un Prêtre qu'ils 
liaVflbienc à mort^fé fehcirent d'autant plus 
vivement touchés ^x^u'ils n'eurent aucune 
part à Taccueil favorable du Monarque , 
qui, fans leur dire une feule parole , ne fie 
pas même femblantde les regarder. Cette 
lévolution étoit accablante pour des Reli* 
gieux , qui loin de foufTrir dans les Cours 
des Princes les Ecctéiiaitiques » partager 
9vec eux h faveur des Rois , trouvent 
toujours le nKMJen , ou par des calomnies ^ 
eu par de feçrettes iatrigues 9 d'en fairç 
cloigner ceux que Leur mérite rend dignet 
des bonnes grâces & de la confiance du 
frince. 

Monfieur Pedrini fçut faire ufgede fott 
crédit , non pour fe venger de fes cruels 
perfécuteurs ^ mais pour leur rendre le bien 
pour le mal ; non pour opprimer la Reli- 
gion 9 mais pour la défendre , ea la. ren- 
danc refpeClable au Prince régnant ; non^ 
çnfin, pour le prévenir contre le Pape^ 
mais pour le lui faire connoître 9 en don- 
fiant au Monarque une haute idée du S^ 
Siège : Et ce que les JéCuites n'ont j:aiQais 
fait faire à Cambjf j pendant un long regm^ 
de foixaote ans , fon fils , fur les avis dfi 
M. Pedrini , Ta ei^écuté » en répondant 
aux deux Brefs de Benoit XIII. avec les 
çgafds les plus marqués pour le fouverain 
Pontife , comme on Je verra plus bas, . 
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Pendant qu'on faifoic le procès au Perc 
Morao , on étudioit auffi fes démarches. 
Ce Jéfuite de fon côté concinuoic de caba- 
1er en faveur du neuvième Roi , jufques 
Jans la prifon; car les prifonniers à U 
Chine onc beaucoup plus de liberté qu'en 
Europe , & on leur permet de voir leurs 
parens & leurs amis , quand ils viennent 
les vifîter dans la prifon. D'ailleurs , le 
Père Moraoeut par deux endroits une en* 
ûere facilité de parler , & de voir qui bon 
lui fembloit. Les Officiers de la prifon 
ivoienc un ordre fecret d'étendre fa liber - 
Dé auffi loin qu'ils pourroient , afin qu'on 
pût mieux découvrir fes deflfeins & con-^ 
loitre fes complices. De plus , des fommes 
l'argent diftribuées de tems en tems aux 
Mandarins j auroient été éficaces par elles" 
nêmes , dans un pais où l'argent fait tout 9 
juand même il y auroit eu des ordres (é- 
/eres po^r ne laiflTer voir le Jéfuite à per- 
onne. Le P. Morao étoit riche, & l'orne 
ui manquoit pas ; & quoiqu'il eût diftri* 
>ué des fommes immenfes pour £aire des 
>artifans , il en avoit encore de très-con- 
idérables , lorfqu'on l'envoïa à Sinin avec 
e neuvième Roi» 

Deux ou trois Princes de la Maifon 
Koïale,qui étoient enTartarie, eurent tou* 
e liberté de le voir , & d'entrer dans fes 
?ûcs. Le prifonnier, pou r s^aflurer d'eux > 

G iiij 
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CI £c des Frorélites à fa façon , les bâcifa, 
& leur recommandz les intérccs âq neu- 
vième Roi, quelc Jéfuiteleurdifoiiétre 
iniVrirablemcnt lies avec ceux de laReli- 
gion qu'ils vcnoien: d'cmbrafTer. Ainfi', 
^ssme on le verra dans l'aveu que le Père 
^Icrao a taii de fes crimes , les projeis de 
rébellion ne furent point in[crrompus.On 
cor.:inu2 les intrigues , mais avec plus de 
rr^f^ucion , agiflanc d'une manière plus 
t';jT;::ï ; & le P. Morao de fon côté don- 
iiv>: <'.•■! courage au Prince, qu'une reirai- 
re li atsrgeante abatoit un peu. 

Mais on prévint les rébelles. On iater* 
ro?ea lejéfuitequi fut pluiîcurs fois enien- 
<-j 5c It bien convaincu par des preuves 
iiT.i rerùque, que pour fe décharger , il 
C-'ir^^a indignement le pauvrePnnce qu'il 
avoi: l'c^iuit. Le Prince cependant fçut 11 
btcA faire connoîcre la perâdie du Jéfuite. 
& la mit (ians un tî grand jour , que le J 
Fcrc Jlordo convaincu , avoua qu'il étoît | 
di^ci!cniorc,commeon le va voir par Ici 1 
Aiâcsderacondamnacionidontlcpren' 
eft i'avoi du coupable, qui confeffa fi 
nKS-Lefecond^cftlalencence^ " 
damna à la mort, auffi-bj 
vicine fils de Ce» 
l'un & l'autre |j 
{oîspirB 
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»« du Père MvrM^Jijiàte Portugais, fait 
tn fréftnce du Trttmal des Crimes. 

'An quatre de l'Empereur Tumcim, le 
j22de!afixieineLune, ( c'eft-à-dire, 
21 Juillet 1726. ) Nous Préfident du 
rjbunal des Crfmes , demandons à Vo- 
: Majefté , qu'elle ait la bonté de nous 
mner l'es ordres , & de prononcer fen- 
nec au fojet de la caufe de Makinjoertf 
le Père Morao], compagnon de révolte 
; Sdofenbac , [ le neuvième Roi ] & com- 
e lui tranfgrelièur de nos lotx , que nous 
ons examiné avec diligence , nous & 
s autres Petits - Rois , joints aux Prc- 
lens des Tribunaux, & que nous avons 
ouvé coupable , aind qu'il paroti par le 
opre aveu de Morao en ces termes. 

I. Tout te monde fçaît, que pendant 
pt ou huit ans j'ai fréquenté la maifoiv 
1 neuvième Roi , & que j'en ai toujours 
é fevorablement reçu. Comme je dois 
ndre ccunpte de ma conduite à l'Kmpe- 

r , il ne m'cft pas permis de lui rien 

"|çr : Ainfi je dirai la vérité. Dans te 

IÇL^^g^reur défunt 

; neuvième 

rendre vi- 

: Ou moi, 

■icmc Roi 
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ferons héritiers de TEmpire ; & comme il 
y a aparence que la fucceffion me regar* 
de plus que tout autre , je fais femblant 
d*être malade , aHn que l'on me croïe in* 
capable de monter fur un Trône que je ne 
defire pas. Dans la fuite lorfque le qua- 
torzième Roi étoit à la tête des armées » 
le neuvième Roi me die encore , que le 
quatorzième Regulo feroit très -certaine- 
ment héritier de l'Empire. Ce font les 
propres termes du neuvième Petit- Roi. 

1 1. J'ai toujours converfè familière- 
ment avec Gncn bj jao , dans la maifon du-, 
quel j'ai fait connoifTance avec fon frère 
cadet Gnien kfinyao [ Général de l'armée ] 
dans le tems que ce Général , après avoir 
quitté les Parties feptentrionales de la 
Tartarie , demeuroit dans les méridio- 
nales, le neuvième Roi me chargea de lui 
porter une lettre fous le nom emprunté de 
Hotou , où il le pria de me recevoir avec 
bonté. Je lui demandai quelles pourroienc 
être les chofes d'Europe capables de lui 
faire plaifir.Il me rèpoidit, qu'il ne vou- 
loit rien autre chofe que de petites bour- 
fes , fi j'en avois, Je le dis au neuvième. 
Koi , qui me renvoVa avec trente ou qua- 
rante petites bourfes que je donnai au Gé- 
néral , qui me retint chez lui avec beau- 
coup de bonté. Ce fut en cette occafion 
que je lui dis , que le neuvième Petic-Roi 
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ctoît un Prince d'qn grand mérite , d'un 
excellent naturel , & qu'alTurément un 
jour il parviendront à l'Ënapire* Ce quo 
je lui dis pour engager ce Général à pren- 
dre le parti du neuvième Roi, Je me fou» 
viens que le Générai me dit un jour , que 
TEmpereur Camhy , mécontent de foa 
neuvième fils, Tavoit fortement repris juC* 
qu'à le menacer. Ces paroles me pénétre* 
rent de douleur , & je lui répondis , que 
l'Empereur avoir ainfi parlé à Ton fils , non 
pas dans le delTein de lui faire de la peine, 
mais par une politique nécefTaire pour cou- 
vrir fes véritables fentimens : Ce qui ne 
prouve rien, lui dis-je, contre le neuvième 
Kei* Je parlai ainfi au Général pour dé* 
truire dans fon efprit les préventions dcfa- 
vantageufes au neuvième Roi, & dans U 
crainte qu'il ne fe lailTât pas perfuader en 
fa faveur. Je dois, pour rendre témoigna- 
ge à la vérité, ne rien cacher de ce qui fut 
dit entre lui & moi, 

III. Après qqe je fus arrivé à Sinin 
gvec le neuviérne Roi , je lui demandai ce 
que nous ferions fi l'Empereur nous obli- 
gçoit de forcir de l'Empire : Il me répon- 
dit , que plus on nous écarteroit , plus on 
nous feroit de bien. Ce qu'il me paroît 
avoir dit dans la vue de la liberté qu'il 
auroit alors de faire ce qu'il jugeroit à 
propos dans un lieu où rien ne le gêneroit. 
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IV'. Le neuvième Roî a toujours étc 
lié d'une forte amitié avec le huitième Se 
te quatorzième Roi. 

' V. Le neuvième Rot a toujours été 
ôpofé au Gouvernement de l'Empereur ^ 
de quoiqu'il ne me l'ait jamais dit expreiïe- 
ment , je me fuis toujours aperçu par fes 
manières d'agir , que le choix qui avoir été 
fait dé lui pour fègner , n'écoit pas de (on 
goût. 

V'I. Apres que fe neuvième Roi fut 
arrivé à Sinin^ il fe fervit d'un Mulletieri 
pour lui porter fes lettres , & les lui ren- 
dre. Le cinquième fils du neuvième Roi 
vint à Sinim^cc le Mullecier. Alors le 
neuvième Roi fe plaignit amèrement du 
quatorzième Roi 9 de ce que , fuivant le 
raport de fon cinquième fils , qui l'avoic 
aprîs de fo» Eunuque, le quatorzième- 
Roi, fur le point de partir pour la guerre, 
aïant prié le neuvième Roi de ràvcrtir- 
quand fon Père tomberoit malade ; & lui- 
aïant écrit à ce fujet , fes lettres néan- 
moins avoient été trouvées dans les pa-' 
piers du quatorzième Roi dans le tems- 
qu'on faifit fes meubles , & que Ton con*^ 
fïfqua (es biens , malgré la prière qu'il lui 
avoir faite de les br61er aufll- tôt après- 
qu'il les aurait lues. Je ne fçai, ajouta-t-il» 
ii quel dellèin je ne les ai pas brûléesi, 
C'eft aînff qu'il fe peignit de fôn Frère i 
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mais je vois à préfent que ces lettres éioienc 
mauvaifes^ & qu'elles contenoient des 
chofes qui pouvoienc être periikicufes à 
l'Etat. 

VII. Le neuvième Roi pendant fon 
fejour à Sinin parloir ainfi fort fouvenc à 
fes partifans : Je foufFrirois avec patience 
tous les mauvais traitemens qui me regar- 
dcroient tout feul ; mais ce qui me rend 
inconfolablc , eft de voir que des perfon- 
ncs , qui me font attachées, fouffrent des 
traitemens injuftcs,& fans les avoir mcrU 
tes. Encore fi je pouvois voir de mes yeux 
les pcrfonnçs qui m'aiment , jouir en paix 
d'une année de repos , je mourrois con- 
tent & avec joïe. Ces paroles touchantes 
lui attiroient des remerciemens de la parc 
de fcs partifans ; & moi-même alors je le 
croïois homme d'honneur & de probité. 

VIII. Il écrivit enfuite des lettres 
pleines de diffimulation : Il écrivit en 
particulier à fon fils, qu'il ne vouloir point 
que ni lui ni fes domeftiques , qui étoient 
innocens f, tuflent envelopés dans fon mal- 
heur. Son delïein étoit , en leur écrivant 
ainfi, de gagner leur afFeélion. Mais je ne 
vois pas le but de cette manière d'agir ^ 
qui ne me paroifloic bonne à rien. J'avois 
un livre de Philofophie qu'il lut, & il me 
dît enfuite , qu'il contenoit des caractères 
Mofcovites , que l'on pouvoir reûifi^er, & 
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corriger en quelque manière ; & qu'il cor* 
rigea en effet fans ma participation à fa 
façon , il écrivit aufli à fa f^^ilte des let- 
tres fans m'en rien cjire. 

IX. Le lieu où je demeurois étoit fc» 
paré par unecloifon de celui où demeuroic 
leneuviémePetit-Roi.Il iit^uneouvercu* 
re dans la cloifon, par laquelle il' me faifoît 
fou vent apcller par fes Eunuques ^ & par * 
où il venoit fouvcnt datis ma chambre i 
wlans le cems que j'écois malade. 

X. Il n'a jamais ccflTé «de fe plaindre de 
l'Empereur. Et comme je Pexhortois u^« 1 
jour à demander pardon à l'Empereifr , il 
me répondit, qu'il n'étoit pas encore tems, 
louais qu'il falloic attendre que les trois an- 
nées de deuil fuflent finies > & qu^alors on 
pourroit demander quelque chofe à l'Em* 
pereur ; mais je n'ai jamais bien comprii 
lii le fens , ni la vue de cette réponfe. 

X I. Lorfqu'il demeuroit avec moi à 
Sinin , il me dit, qu'on avoit faifi tous les 
meubles de fafamiHe à la Cour; qu'on 
pourroit de même faifir & confifquer fa 
maifon de Simn.Q*tii pourquoi, dit-il> je 
yeux vous donner en dépôt deux ou trois 
mille TabIs , que je vous redemanderai . 
dans mesbefoins ;mais dans la crainte que ^ 
l'Empereur vint à fçavoir ce dépôt , il ne 
me donna rien. 

XII. Je fujvoir l'hiver dernier le Pe 
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tit-Roi,qui medit:Il vient d'arriver quel- 
que chofe d'extraordinaire. Un certain 
homme m'étanc venu trouver , me dit a- 
voir crc envoie par le peuple des deux 
Provinces de Kiamfi & de^^uenfi pour me 
donner un écrit. Je lus cet écrit, & enfuitc 
je le lui rendis, en lui difant, que nous au** 
très frères n'aurions aucuji jufte fujet de 
nous divifer par raport à la fucceflion à 
PEmpire* Si quelqu'un 5ajoutai-je,eft allez 
hardi pour me faire dans la fuite une fem- 
blable propofition , il doit fçavoir que je 
me faifirai moi - même de fa pcrfonne. Je 
lui dis alors , qu'il auroit dû prendre cec 
homme, & le livrer au ^^mtou. Il me ré- 
pondtt,que s'il avoit pris le porteur de l'é- 
crit, il lui feroit arrivé à lui-même un 
grand mal & un notable préjudice. Je n'ai 
point lu cet écrit ; mais j'ai compris , par 
la manière dont le neuvième Roi s'expri- 
moit,quecebilletne contenoit rien debon, 
XIII. J'avoiscru autrefois que le neu» 
viéme Roi avoit de la probité > mais dans 
la fuite je me fuis aperçu qu'après la more 
du dernier Empereur, il n'a pas feulement 
répandu une larme en figne de douleur. 
Pour moi > je ne fuis qu'un Etranger , ac- 
coutumé à dire du bien de tout le monde ; 
& (i par ma conduite j'ai mérité la mort , 
je ne refufe pas de la fubir , & je n'ai pas 
le mot à dire pour me juftifier. II. tft dit 
encore plufieurs autres paroles. 



A Près avoir examiné ledit JVIor«Of<)iit 
n'^ft^M*un iiiircr4>lc ^Fopéen,nous 
avons recpnnu qu'il avoit écé iittroduitit 
la Cour |>ar une faveur pardculierejqo'il 
avpic pris4e.par|i<ki neuvième Roi , & 
qu'il l'avoiciavQrifç<kns £es mauvais def- 
feins & dansrfes révolter Da^^ le ceins 
que le neuvième Roi » étant à FeKin, ac-r 
tiroit à fon parti des hommes prêts à tout 
faire ; qu'iii pratiqnoit des aflèmblées fe^ 
crettes , &<}ô'il procégeoic fous main des 
iicélérats, en les comblant de faveurs À<le 
préfens , Morao le voïoit aifid-unient , & 
lui parloit très -familièrement. Il luiga- 
gnoit des partifans de tous ks ooccs , & 
n'oublioic Tjen pour féduire en fe faveur 
des hommes capables de tous les crimes. 
Lorfque le neuvième Roi feignoic d^- 
tre malade dans fa maifon > pour fe faire 
exclure en aparence de la fucceilîon au 
Trône , dont il fe difoi^ incapable , quoi^ 
que dans le fond il le recherchât avec une 
inipudence égale à fon ambition , Morao 
le louoit avec excès en parlant au premier 
venu 9 le donnant pour un Prince d'uii 
grand nrvérite, d'un excellent naturel» qui 
parviendroit infaillâ>lement à la dignité 
d'Empereur 

Le neuviéiae 
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Le neuvième Roi auroit du , fe voïant 
déooviverc & fes crimes prouvés , fubir la 
peine de mort , qu'il mcricoic à (i jufte titre; 
Biais par laclémence du meilleur de tous 
les maîtres il a été envoie à Sinin^ pour yt 
purifier fon cœur , & y faire pénitence de. 
fes fautes : Mais au lieu de rougir , Se de 
craindre, il s'eft porté* juCqu'à infulter à' 
fes fupérieurs & à fes égaux; à fe plaindre 
de leur conduite , & a murraarér contre 
eux. Il a de plus pratiqué une fenêtre dans 
la cloilbn> pour^voir à fôn aiCe Morao, 
afin de. mieux, prendre fes mefures avec 
lui,-.& de concerter enfemble les moïens 
de parvenir à une révolution. La révolte 
alors , auffi-bien que les voies de la faire 
éclater, n'en devinrent que plus dange- 
rcufes,parcequ'ellesétoient plus fecrettcs. 
Nos loix ne fouffrcnt point ces cxcès.> 
qui excitent d'ailleurs 1 indignation & 
l'horreur de tout le monde. Le neuvième 
Roi a déjà été convaincu de fon crime par 
les autres Rois & par les Grands de rÉm* 
pire , qui ont fuplié l'Empereur de faire 
exécuter la fentencé portée contre lui* 
Pource qui eftde Morao, les loix ordon- 
nent qu'il foit décapité pour fa révol- 
te , & qu'en attendant on l'enferme dans 
une prifon juGqu'à ce que l'Empereur don- 
ne fes ordres pour la manière & le tems de 
le punir. Cependant, comme Morao s'eft 
Tome F. H 



joint aux rebelles , & , qi/te(} çgjuté auit 
circonilances ^ fon crime eft én^in^ , nooil 
J^igeoiis qu'il doit être ejtéçucé fans délû ^ 
âc que fatête doit être expojGfe daiis un lieti 
public 9 pour iofpirer aux rebelles la îçt* 
reur & Teffroi. 

C H A P I T R E VIII. 

« > « 

Z^^r? <f f l'Empereur Tuwcim. M Bofe 
Benoit XIII, 

MOnfîeur Pedrini » qui avoir la faveur 
de Tumcim » autapt qu'elle pouvoit 
être communiquée à un Mi/Honnaire dans 
les triftesconjonftures ou l'Empereur avoiç 
(ujet d'être mécontent des Européens , atv 
tira à ce Prinçedeux BrefsdeBenoîtXIII^ 
avec des préfens confîdérabJes , qui furent 
très-gratieufement acceptés par l*£mpe* 
reur. Le premier Bref expliquoit ia yw ^ 
que le Pape reffèntoit de fon avènement à 
l'Empire : Il recommande enfuitc à Tunt^ 
àm les Ouvriers évangéliqaes , & en jwir- 
ticulier , ceux qui ctoietic nouvellement 
arrivés. Le fécond Bref fut donné quel-^ 
ques mois après le preoûer : Le Pape f 
demande la liberté de$ Miffionnaires que 
tes Jéf^ites , abufant de la faveurdeC^i» 
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bjf , avoienc fait enfermer pour concencer 
leur venge^tnce , & pour délivrer Confu- 
:îus d'hommes qui s'opofoient à Ton culte. 

L'Empereur fclesécanc fait incerprê* 
ter 9 témoigna combien il était feniibleaux 
bontés xlu Pape. MonGegr Pedrini le lui 
peignit avec les couleurs naturelles à ce 
faine Pontife : Il lui en Infpira une haute 
idée 9 & lui fit prendre la, réfolution de 
répondre aux marques d'eftime que le Pa- 
pe faifoit paroître pour fa pcrfonne ; ce 
;)u'il exécuta en ces termes ; 

» L'Empereur régnant écrit au XÏ4tf- 
» v^iig* du Roïaume d'Italie > par Iç 
» commandement du CieL 

» Eiiiifant la Lettre de votre Majef-. 
>» té , & en voïant de mes yeux les beaux 
y» préfensque vous m'avez envoies , je me 
19 îuis fenti convaincu de la fîncérité de 
» vos fentimens* 

» Mon Père , qui avoit pris fous fa 
39 proteâion les Roïaumes les plus éloi- 
>} gné&, étant décétié , & fa mort , aVant 
î> été.pleurée par tous les Mandarins ôc 
n par tous les peuples , tant du dedans 
)> que du dehors , m'a lai0e le foin , en me 
3» chargeant de l'Empire» de continuer & 
t> de conduire à la perfeâion ce qu'il av oit 
o commencé ; ainfi je reçois avec joïc la 
a Lettre obligeante dans laquelle, en me 

♦ R^^vâiig , c'eft - à - dire , Hoi . 

Hij 



l rapcibiMikf Umvwt^4mlnaAm^ 
» mdâ Père m irec£efiic W^-^CUic^^niniiae 
d» à pleines iiiain$v9 vaut mefouliaireziffie 
»> profpérîtéqœ {tous nie prconetcez de- 
^ voir être lÀjec de vJK prières. : 
: 3) J'ai resik 9Yec< Ibeauoovpt dJbanaeur 
1^ les hommesque voîis m'avez eiauroî^ dq 
a» il loia : Pour ce qui regarde iorlËoro^ 
99 péens cgàï Soat^ dans mes Ecatt^depiiis 
99 loi^^ems ^ moi Empet^nir > j'appris la 
93 peine de les. inftruire >"& de ^leur âpt^n- 
9> dre la fcûmiffion auzSupérieiff%4m mot- 
»> déracion & les égards qu*ilr diU vent 
9> à leurs égaux, & une tranquiljifé.qui 
9> leur faflTc éviter Jes dé&uts d^n» hu* 
9) meur inquiète & remuante* S'ils. veu<» 
99 lent bien (e refondre à obferiveriesloix 
99 de L'Empire , éc à nerien &irede>re- 
93 préhenfible y je les comhlecai del>îen5 f 
9> je les favoriferai en cour , &:je Who«^ 
93 norerai de ma tendrefle^' !/' -^ 

93 J^envo'ie , par des hoihmes députés 
93 pour ce fu jet, cette Lettre avec foixan-* 
93 te pièces de foye , brochées d'or , avec 
99 quarante autres plus cpmmunes » que 
99. je vous prie d'accepter comme «tne-mier'* 
99> que de moaeftime &r de ifxion:i|»tUiia 
^ tion pour vous» .'/ ' :?»;,. r£ 
^ Le; Pape avoic écrit à l^EmpereoTiunt* 
fécond Bref ^ où il demande i ad iberti^a 
Meilleurs Applani & Guigiies, ^létenus 
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depuis long-cems Prifonniers à Cantoa 
par Tintrigue des Jcfuites. Ce Bref ne fut 
donne que quelques mois après le premier. 
L'Empereur y répondit en ces termes. 

» L'£mpôFeur de la Chine écrie par lé 
» commandement du Ciel au Roi d'Italie. 

» Vous m'arez écrit, vous Roi, que 
» coimme j'avois donné à Théodoric Pe- 
» drifti la liberté , j'euflc la même bien- 
3» veillance pour Meilleurs Louis Appia- 
3> ni & Antoine Guigues, qui fontpri- 
» fonniers à Canton. 

39 Après m'êtrc informé des faits qui 
a» les^regardent, j'ai trouvé que mon Père 
39 par bonté, avoit ordonné que M. Pe- 
so drinî ^ qui eft un Etranger, fut renfer- 
3» mé, parce qu'^n Pan 50 de C411167 17:20^ 
3» il n'a voit pas dit les cnofes comme elle^ 
» étoient,& qu'il; avoit fait à l'Empereur 
» mon Père des raportsqui n'étoient pa» 
3j véritables. Mon Perc étant mort , j'ai 
3) crû devoir publier une amniilie géné- 
3> raie en faveur de ceux qui avolenc 
3> commis des fautes fufceptibles de 
3» pardon , afin que les coupables , tou« 
» chés de notre indulgence , priflfènt eux- 
3> mêmes le foiade: fe corriger. Et comme 
2> les fautes attribuées à Pedrini étoient du 
» nombre de cel les qu'on pouvoir pardon- 
)» nerje lut ai rendu la liberté avec plaifir* 

33 Alors ) les Mandarins de Canton ne 
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» m'ont [K>io.t parlé de Meâieun A^ia- 

V ni & Gûigoes -, dans la.ReqdSiEe *p£Ûs 
» m'ont préientce. Comme votre Lettre 
3» me donne Toccafion de .m'io^aimer de 
»; leur afTaire , je trouve que leurs fautes 
u font do nombt'e de ceiies qui Te peuvent 
» pardonner. C'eft pourquoi > qûandmê- 
» me vous ne m'ca auries paS' écrit, je 

' » n'Kurois pas laifiî^ de leur rendce laltgt 
)• berté. J 'ordonne donc aujourd'hui aux 
» MaodarinsdeCantondclcsfaireroctir 
sa de prifon , afin que tous les ; Chinois « 
» que les Etrangers , foiem; infori^s^de 
» la douceur de notre Gouveroemeoc k 

V régardde tout le moitde, Jevousen* 
3» voie les; Pères Gotard &. Ildephoofc, 
3^ avec fei^e autres Pièces , Su avec oa 
3» . Paquet de racines de .Gîmiens , afin, 
39 que vobs.çonnolffîez par'là l'eftimejâc 
» l'arojtié que j'ai pour vous i Keccyni*^ 
lA les donc ,-& ne négliges rien pourvou* 
» çonfctverla vie & la Tante, 



^ 
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CHAPITRE IX.\ 

^uv^în$ns des Jéjuites en faveur du fer^ 
Mer aie \ Supplice de ce Mjffionnaire. 

LE Jéfuite Morao fut plusieurs année& 
renfermé à Sinin , avec la liberté 1^ 
comme nous Pavons dit , de recevoir la 
vifite des perfonnes qui defîroient lui par*^ 
1er. Son argent & encore plus les ordres 
fecrets de la Cour donnèrent à fa liberté 
toute retendue qu'il pouvoit délirer. Xia 
Cour vouloir découvrir les complices , & 
le Perc Morao augmenter le nombre des 
partifans du neuvième Roi.. Il eut de U 
pratique pendant fpn féjour à Sini» » ôc il 
a'eut pas le tems de s^ennuïer. Il inflrui- 
foit f bâcifoic» prêchoit , & il ne manquoi( 
k tous les mouvemens qu'il fe donnoit > 
que la droiture dans l'intetition 9 & la pu* 
retc dans la dodrine* Ces vifices hâtèrent 
la fentence de fa condamnation , après la* 
quelle il fut reiTerré plus étroitement, fans 
avoir la liberté de parler à fesamis & à fes 
profélites. Il demeura encore quelque terni 
en prifoa , 6c la fentence ne fiit exécutée 
qu*à Toccafion des intrigues de la Société, 
dont nous allons iairç k récit en. peu:di^ 
paroles. 
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Les Jéiîiites auffi vafles dans Icurt ddf- 
ftins , qu'ils font aftifs k emploïtr (ri 
moïens hécelTaircs pour les faire réuf^ 
fir, f imaginèrent qu'ils pourroietic liref 
I0 Père Morao de fa prifon de Sinh ^ eii 
faiCautagrr le Rpi de Portugal auprès de 
l'Empereur de la Chine. Le PereMoràô 
étoitun dé fes fujets , & ilsfe perruad^ 
renc que ee Pi-ince pourrott aifémedc jùé 
tifier fes démarches ou obtenir fa gràcfe*', 
en-^a^qve.le crime-ne-pût^fouffrif oe ^éi" 
le. lUneperdirent point déteins : UsTÀrri^ 
virent à la Cour de Liihcynne r où ilififonc 
tout-puiffaB^f'& parie iiuâeh deleiirs 
amis ilsobtrnreotque leAoi envoyèrent un 
AmbafTadeur au MonarqueChinois, pen^' 
dantqu-àla Chine ils emploïotem lei^follt* 
citations, l'argent , & tout ce qu'ils avoiene 
d'induftrie & de crédit pour tirer en loti^ 
gueur les- informations, âcpour empêchvr 
qu'on n*en vint aune fentence-iinale,' qu'ib 
voibient bien ne pouvoir être que foneiW 
au coupable, ■ -^ • !, • " 

Tout leur reuffit d'abord. On fit partir 
de Li(bonne Dom Menefez * avec laqua* 
lité d'Ambafladç^r auprès de l'£mper<eiir 
de la Chine* Les Jésuites trouvèrent If 
moVe^ de faireannctKer l'ÂmbafïadepsP- 
les AngkÀs i&les Hoiiandois:'long-t|Uiif ^ 
avant que l'AmbafladeurarrivâtXe falloir 

« Alesandie Mctello Scmza y Menefez. " • ' ' ^'* 

s^cn répandit 
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sVn répan<ilit en peu de tems dajis toute ta 
Chine. Lestons Pères eurent foin de le 
feire retentir dans.tdus les coins de l'Empi- 
re. A tout moment on attendoît à Macao 
le libérateur du Père Morao. Il fut un peu 
lent» félon la coutume 4es Portugais. Un 
an plutôt il auroitpu réuffir ; mais les cho- 
fc$ croient trop avancées ouand il arriva. 
La fentence a voit été rendue; & quoique 
l'exécution fût fufpendue par ordre de 
l'Empereur , néanmoins il n'arrive pas 
qu'on faflè)grace après que le Prince s'efl: 
déclaré pour la mort. 

L'Empereur qu'on avoir informé de 
t'Âmbaflade, pritde fon côté A^ mefures 
>our la rendre inutile , fans être réduit au 
léplaifîr de refufer au Roi de Portugal ce 
\\x*\\ vouloit lui demander. Il envo'ia fes 
)rdres au Mandarin de Macao , & le char* 
jea de ne pas manquer de le faire avertie 
ie l'arrivée de l'Ambaflàdeur , auffi - tôt 
;}u'il en auroit les premières nouvelles. Il 
)rdonnadeplus5qu'on ticndroit des cour- 
iers tout prêts y qui feroient toute la dili- 
gence poflible. 

Dom Menefez arriva enfin : L'Empe- 
ut promptement averti par des courriers 
[ui ne furent pas quinze jours à faire le 
oïage de Macao à Pexin , qui eftde près 
e cinq cens lieues. L'Empereur ne fut 
>as plutôt averti de l'arrivée de P AmbaflTi^ 
TêtneT* I 
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ileur àc'^ortt^a , qu'il cavoia ttà kMrc 
eourrier à Sinim , .porunt Vorére cj'étnm- 
gler le Père Morao ^ à moins qu'il ^n'aiiiliic 
mieux fe tuer lui-même. L'ordre futbien- 
toc exécuté. ; Le Jéfuice étoic renferme 
dans une Pj^gode qui lui (er voie de prifoD : ^ 
Lik, onlui lut fa^iemence^ x{m hii ptx^ i 
metcoîcde fe tuer lui-même , s'il ne Vott- li 
loic pas perdre la vie par la maind^unlkniF- k 
reau. Le Pè'rè répondit : Que la Heligion JP 
chrétienne ne lui penneKoit pas de fe tûtc. li 
Néanmoins on ne jUgeâ ps^ à ^prpposTde ji 
lui ddnnér dànsxe moment k coup de la'<i 
mort ; Se a£n qu'il c^t plus de liberté de je 
fe tuer lui-même, on luilaifladu poifon^ a 
une corde pour s'étrangler , ôc un nifoir j: 
pour fe couper la goi^e , & enfuite on fc I 
retira » afin qu'étant feul , il eut une entière L 
liberté de choifir. . 1 

On le Uûflà deux heures abandonné à ^ 
lui - même , après lefqiielles les Oi&iers é 
étant rentrés , ils trouvèrent le Père Mo* % 
rao dans le ûAmt était i Alors le bourrcas J 
fit fon devoir , & aî'ant mis une corde ai | 
col du Jéfuite^ qui avoit fon Crucifix en* f 
tre les mains , il Tétrangla. Son corps fîic I: 
enfuite brûlé , & fes cendres jettees au 
. Vent c Ce qui eft à la Chine la marque de 
- laplus grande exécration ^ & un traitexÂcDC 
. qui ne fe pratique qu'à l'égard des. criai* 
ncls au premier chef. Sa tête fut ieparéf 
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cfon corps, & cxpo% àui: yeux<lupu- 
lic pour l'exeoipic &^ur la terreur des 
çbelles* 

Tdle £utla'fin ic cet ardent dcfènfeùfr 
le Confucius & de cet ennemi déclaré du 
K Siège» Il croit. Portugais. Il avait ccé 
naître du cœur deÇiCiir^jf,, qui avoit^pQur 
ui la même çonfia£u;e«^ pour ne pas dun^Ja 
nèmefoûmiffion y.que pp^r le P. Thaoïiits 
Pereira , auquel il. ^vôit fuccédé eîi toute 
naniere ,^aïaQt prjU fa place, dans les bon* 
les grâces du Moivtrque ^,dans Tafooidant 
ur la volonté > ^i^eT^dreilc a tromper 
la Prince digne;4'ii9:n^iiJk.Mr:ïbrrk Àien 
le paroiflcik cap2^b{fii de^^r^Pgcr la prof* 
>érité de cet homme heur^^ félon le mpR^^ 
le y .qui étoLt montai un fiilbauc .degré de 
:rédit 4 la,Çour jt,quc, iw§ (tesiGr^ftds de 
^Empire s'empreflbien&ik tsfériteitfesboh* 
:és & it l'avoir vponrpr,ptû^eur, .ou pojur 
imi» La mort <à,Q Ç4why.\n\ ^Âié funeftc^ 
Se a donné lieu à l'eK^emple terrible defc* 
mérité que la; jpfticjs de Pku, a. exercé fut 
in homme , dpnt le$ crimes ppuiroi.entdeo 
puis long«cems vers foiji trône. des cris qui 
:n ont été entendus , éc qui ont enfin atd> 
ré fur k tête de ce malheureux la juftè 
(rengeance qui étoit due à fa révolte contre 
le Pape y aux outrages faits à fén Légat ^ 
iqx violences exercées contre leàMiiSàn- 
Eiaites ^ vexés , ialom9iés> volés > ^e«mri- 

il) 
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fonnés, çhaiTés indignement». à la'follici^ 
tacion de cet ennemi de Dieu & des hom*- 
ines- 

Entre une foule de réflexions qui yien- 
aenc à i'efpritfurun événement fi tr^igique, 
on nous permettra dVn marquer une,& de 
demander : Pourquoi la Société des Jéfoi- 
tes artVlle feule donné au monde plus de 
fujcts coupables , comme le Pcrc Morao , 
d'infidéTité à leur Souverain , que toutes 
les autres Communautés Religieufes »à les 
prendre pêmedcpiYi$- leur fondation? 
Ceux qui ont lu l'hiftoire des deux derniers 
fiecles del'Eglife ^conviendront fans peine 
de ce qii'on avance îci^ & (i on en dputpit 9 
il n*y auroit qb'^ parcourir Tunivers,, ^ 
conndérer lès entreprifes qui ont rendus 
les Jéfuites coupables du crime de Leze- 
Majcfté. Quelles fcênes n'opc-^ils pas 
jouées fur ce point en France , ea Angle* 
t^rrc, en Polpgrte, er| Tranfylvanic , à 
Vénife , eh Portugal , en Efpagne 9 en 
Ethiopie ) au Paraguai , à Siam » au Japon, 
& en dernier lieu à la Chine? Pourquoi 
une fi grande fécondité de rébelles dan&un 
O rdre fi nouveau , qui compte à peinç deux 
cens ans d'antiquité ? 

Un défaut fi efièntiel pour la- Société,' 
&• fi funefle pour les Empires , me paroic 
prendre une de fes fources dans la Confti* 
tut ion même de U Compagnie ^> dans la* 
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qpelle chaque Jéfuice étant plèinemeac 
jnaicre <}e (bil tems, leurs Maifons fe trou- 
y\ï\i farts exercice de piété qui les réunif» 
fenc , fans récitation de prières en coin* 
]rtùd,.fans célébration des divins Offices 
les jour s même conf acres au Seigneur, fans 
stlTembiée réglée pour conférer des inoïens 
cravaitcér dans la vertu s D'où il arrive 
cjue les particuliers, dans le tenas qu'ils he 
peu Veiit encore fe produire au dehors , & 
lit répandre , s'occupent des inoïens de le 
faire tin jour av^c fuccè s ; & q)ie quand le 
tems <}e leur inanifeâatioa e^venu » ils 
'rédiiîfent eh pratiqueices inoïens, foit daits 
tes familles, foit: dan» les Ëinpires, à prd* 
jKïrtiôn de leurs talfm ^, de leur génie ^ 
!|ue leurs Supérieurs ^f ça vent faire valoir 
pour le bien & l'arvaniage dç la Société. 

C'eil ainfi que /des hommes aâifs, mais, 
toujours' 'fans occypatkyi^-.chez eux » ' eil 
éherèhent au dehors A 4f^ps Je public \ & 
rien n*eft au^dcfliK$ de ipwfi ambition, corn* 
me rien nîéchape/,^ à l^urs pourfuites : 
en forte que pendant q^e. les Jéfultes du 
commun S'iniihuent (Çp s'intriguent dans 
les familles desî particuliers ^ pour en dé* 
couvrir les fecrets, s'en attirer la toniiafi- 
ce , & y dominer cA lAille façons ; les Je* 
fuites du premic^r ordre prenant un plu$ 
noble eflbrt ; font dans les Koïaumes & 
les Empires, ce que font ceux-ci dans les 
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familles des particuliers > pcnctfatt dan»; 
les cabinets des Princes pour y donner le 
niçuvement à hors Empires ; toutes leurs 
pilaires deviennent Tobjec de leur occupar 
tien & de leur zélé» comme la plupart dts 
cténeméns font le fruit de leurs intrigues* 
£ii efièt, pratique deCour, projet de guer- 
re , négociation de paix , traités de confé- 
dération , alliance désPrinçes, &c. tout c& 
de leur reflbrt ; & pliis fînsCourtifans, que 
lesCourtifans les plus habiles, ils fe croïenc 
fans honheuri s'ils fe trouvent fans crédit $ 
toujours prêftSj^pojjr maintenir celui qu'ils 
fç font acquis par toutes fortes de voies » 
à trahir ceux qui leur font unis , à ne les 
jôénager que par intérêt , à les facrificr ' 
par ingratitude % ôck opriin^r & accable! .' 
ceux qui. s*opofent à leurs pçpjçts anabi-* 
tieux & à leurs injufles delleins. 

Dé tout tems des exemples femblables î 
la ftii hontcufe duP. Morao, les rapcllent 
à leur devoir ; car, quel effile Païs qui n*ait 
pas vu 4e Jçfuîtes monter au gibet,Jou ex- 
pirer daiis les flammes pour des crimes 
femblables à celqi dont il s'agit ? Mats ne 
trouvant ja^ïai$ dans leur propre maifoa 
une occupation fuiy^e » ni aucun, es^ercice 
capable de fervir de iquelqu'aliment au feu 
dévorant dcradHvitéd'un Jéfuke, iljsonc 
toujours continué defe répandre audehors, 
Se à donner au monde & à TEglifede fem- 
blables fcanda les. 
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C'cft ce qui porta un jour un Abbé dii 
Mont Calfin , qui avoît rendu à Clément 
XI;^ des fcrvices importans que ce Pape 
vouloit reconnoitre , à demander à ce 
Souverain Pontife qu'il lui plût d'ordon- 
ner aux Jéfiiites , qu'ils cbantaflent com^ 
me fes Moines TOflicede l'Eglife : Et fur 
ce que Clément X I. furpris d'une telle 
Gicmande , lui ordonna de lui en dire la 
raifôn : Ç'eft , lui repondit l'Abbé, que 
Ics^JeAiitésj occupés à chanter les di- 
vins. Offices,, n'auront pas le loifir de pcn- 
fer aux moVens dVrilever à l'Ordre de S. 
Beno& fès e^tàï>li&emehs & fes biens. Un 
tel expédient pouriroit peut-être détour- 
■er les JéfuiteiS'd'ùrie partie des intrigues 

Wi'iis trâmeBt fans ceflè chez les Grands 
£c îc|s nçhês dû uecle ; mais cela leur en 
fttcïdît-il le defir & les rnoïcns ? Une ref- 
(burçe plus certaine ,&jc crois l'unique, 
feroit d'abolir unéSociété devenue redou- 
tahle^u^ Côiironnés même^, & qui mec 
^Qut aujîisrd'hui daas la confùfîon & dans 
e troubfe. Mais qui bfcra jamais conce- 
^d\x\&, encore riioïris exécuter une r.ellç 
tntreprife! Révérions àî nacre hiftoire. 

Le fupplice dû 1^* Morab fut bien - t5t 
iprès fuivi de remprirôrinemeàt des trois 
rrinces de la Màilon Impériale , que le' 
léfuite avoir engagés dans le parti du neu- 
vième Roi. Ces trois hommes avoient été 

I« • • • 
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bâtifés par et Fere , qui les avôit infiruit» 
à fa mode , c'cft-à-dire, qu'il en fit des 
proréliies deux fois plus coupables que lui. 
Aïant été pris , interrogés , & convaincu» 
d'êcrc entrés dans le paiti du neuvième 
Soi , on leur propofa de leur donner fa 
vie, à condition qu'ils renonceroicnt au 
Chrtftianifme. Comme ils refufercm de 
changer de religion , pn les condamna à 
être enfennéfi dans des cachots, où ils moih 
muent de laifere. 

Lesjéfuircs , dânt c*eft affëz la c«ûttt- 
tumc de canoniJer tout ce qui les touche 
en quelque point, ne manquèrent pas df 
transformer en Martyrs de la Religion f 
Àei Criminels de Leze -Majeflé , qui c- 
tblcnt entrés avec eux dans un complot de 
ictïcllion & de révolte contre le Prince lé- 
gitime, C'eft ainfî que fous nos yeux il» 
veudroicnt élever au même honneur dcs^ 
' honteux & facriléges Parricides qui otic 
trempé leurs mains dans le Tang dS nos 
Hois. L'erprit de la Société cft feinfl par 
tout , & en tout tems le même ; & c'eu le 
ieul dcvoucmeat à Ton fervice qui règle 
cIkz elle les honneurs Scies titres degloi- 
le qu'elle prodigue à quiconque lui e& 
dévoué. . 

Le neuvième Bot fut auffi exécuté > & 
fa tète expofée aux yeux du public ; mais 
r: _- c..,_,,k,AU ^™«- «r..: A» 



W^ ]9orao« Ce Prince avoit toujours été 
fort attaché aux Jéfuites^ qui avoient de 
leur côté fait les plus grands effi>rts pour 
le mettre bien dans l'efprit de fon Père , 
dans la vue de leiaire nommer [^our liM 
iuccédercDieu ne ddnna pas fabcrtédiâion 
à leurs projets ; & quoique leur crédit au« 
près de rEmpcreur C^iwi^ par ûr Tans bor- 
i^ij^s y l'^Ëmpereuf ^ qui^connoiflbit fon fils* 
pa^^ fçs oèiivr<5,;ae fehlaiii)ra pa3.{^etruader^ 
Ce Prince ctoit peu efti^oiéde la Nation j 
&;;parura plurgraf>d: malheur pour lui i ' 
fcueftimabje , livré aux; pUiiirs » ennemi 
du travail, fans i;|{&; fai^s jugement, fan»' 
c^ndînte^. CefiitpiWî-t|àjq.u'il s'acqjjît Tat* 
.tacheinept , ;^ le par&it: dév^ëment det 
JéTuitei? > qui efpçrpienjE pouvoir un jour 
régner fous fort nMECi ^ fiibjuguer ce 
vaftc Empire , qu'ils envifagcoient depuis 
long-tems çomine le plus cher^objet de 
leur cupidité. 

Enfin le neuvième Roi étoît un Prince 
propre à porter le nom deRoi^ & à laiflèr à 
d'autres le foin d'en remplir les fondions y 
ft lesjéfuites trou voient en lui qc qui leur 
coavenoit ; un Piriqce qui n Viant ni la vo- 
lonté , ni la capacité de régner , leur en 
lailTât pleinement la liberté & le foin. 



CHAPITRE X. 

J/Emptreur fwttf h cmjpiration du Ptrt 

MtfM I fêr itxil des MiJïoiHiairts 

4 Ctinttn- 

IL n'^oit p2$ poffible que lesSé(akes{t 
£aSent rendus^ Hufpcâs à l'Empereur ^ 
fans faire tomber ^e les autres MiiTioa-, 
■aires, Se mëme>(uç laReligion Chréiien- 
w , le fo^pçon.'de leur peu de Ëdéliié aux . 
Souverains, &,de leur difpoiîrion. à rc- 
Bïuer dans un £tat..Ce Prince jugea des. 
autres Ouvriers évangéliques de mêtue. 
«l'il a.V(ûc ûijet- àc Juger d«s Jéfuices- 
Comme ils paroiflbienc tous unis, & qu'ils 
annonçotent' tous la même Religion ^ il 
crue que le com^oc-du Père Morao étoit 
la conlequence luturelle d'une doâriae 
^ui lui étoit comiiKtOc avec les autres» Sç 
qu'elle les difporoit tou3 à,, des encreprifii^. . 
fembJabLes à celle qii!)l veuoit de rendr*: 
inucilepa^ Iç châtimciic du Chef de la; 
confpiratioiit. 
Le Monarque avQÎt formé la téfoluciom 
&.V3nt que de punii; IVtorjU) , de k défaif., 
re peu-à-peu des JéfuiieSfâc d'en délivrer 
l'Empire Chinois. Il n'étoic- ni de fon ia- 
cérêt ni d<ï fon honneur de le faire tout 



i*\in €oup« ILavoit befoiircle MathématU ^ 
riens & d'oiivrieFs : ibn intérêt demandoiç 
par conféqaent qu'il en put tirer d'atlloirs r 
quedesJéfuitesJineconvenoit pas pour la 
réputation de foh gûuverneineni!; qu^il p^ 
rut craindre quelque chofe d'une poignée 
«['Etrangers, qui écoient plutôt tolérés que 
placés dans fes Etats ; il ttoit donc de Ton. ' 
honneur qu'il agit de teU^ manière, qu'il 
ne parût pas qu'il £e 'défiât de la fidélité 
it ces Pères, en ag^iFant çointreeux. D^^ 
plus les Chinois ,•& for tout le Chef de la 
Nation , font dans la pratique de couvrir 
les vrais motifs de leurs déàiarchi?5|>ar des 
prétextes , donUi la feuflTeté fatYCc le plus 
(ouTencaoxyeux dt ceux qui les veulent , 
^profondir. T^He a é£ 1% conduite dç 
Céonb^^ comme' on le ^ut voir dans les 
I. II. & IY*Tomesdeçes Anecdotes, où 
ce Prince a toujours aSèâ^ deca.chcr le 
principe de (es ordrçsi d'un voile aflez 
tranfparent, pour fwre jugèi* qu'il penfoic 
d'une manière , Se qu'il parloit de l'autre* < 
L'Empereur Tumcim avoir encore plus 
de fujet de cacher les véritables raifons de 
fa conduite eavçrs.liesJîéfuites. Il n'avoit 
point d'Ouvriers : Ces Pères avoient aflei> 
bien pris leurs mefures pour fermer la por-. 
te à tout autre. Il ne convenoit pas à la ré- 
putation de fon gouvernement de faire pa« 
roître dela'timidité^ Il falut donc qu'il 
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eâc recàu'rs \ èc% voiles myâérieuic j m^ts 
aflcz CFanfparens pour laiflèr voir fes véri^ 
tables Qsotlfs. C'eft ce que nous. allons de- 
^eloper.dans ce chapitre, où l'on rcâifiersi,, 
la relation fabuleuie que les Jéfuices p|i| 
faite de cetteperfécudonA 

Le Père du Halde attribue aulefui^é 
Mailla une, lettre. oùpeMifflonnaire fait la 
relation de^ccttçpiçrfeçucion ; mais, rhi-^ 
ftoireqU'cn fait ce JeÂiite elt de la nature 
de toutes çeliçs que font ordinairemenç les. 
Confrcress ç'eft -. à - dire , une efpecc de 
Roman y oi) diffinulant toUt ce qijji fcroic 
contraire à )a gloire de la Société , .ils la, 
déchargent dé lahpmedu plus trille & du 
plus funefle événement pou r la Religion |, 
qui ait paru depuis tong-tems dans TËgli* 
fe , & dont les Jéfuites font les véritables 
Auteurs. , , 

On ne peut dtr<^^n. effet que cc^foit les 
Infidèles ou L'Empereur TvAnglechiu gui 
aient attiré fur la Religion iin malheur fi 
funefle. Les premiers étoient remplis d'e*. 
ftime pour la fainte,t;é de; la Loi chrétien- 
ne » & le fécond l'auront protégée avec I4 
même bpnté que Camby fon père, fi les Je* 
fuites ne la lui avojeac pas rendue odieufe 
par leurs intrigues criminelles. La vraie 
caufe d'un fi jfâche.ux événement a été 
Tambition des Jéfuites y qui livrés à un ef- 
pric de fédicion.& de révolte contre leurs 
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Sduverains, (?a punition de leur rébellion 
contre l'Eglife, n^ont pas craint cf attenter 
à fa couronne , qu'ils auroient voulu mtt^ 
tre fur la tête d'un I^furpateur- qui peu 
propre à régner lui-même » fe ferdt dé^» 
chargé fur les Jéfuities desjûiiis pénîblts 
lie la Roiauté. 

Le Jéfuite Mailla , qui décrit cet éve^ 
Dément , s'étoit figtiàté'da' tttiùi dé Morir 
fieur le Cardinal de Tournon par fa fôtte 
vanité.. Ce Rè)içieiHd, écrivàiic au Légac 
du S. Siège dans lê'teàis 4u'il étôit àCan« 
ton y fe donna pour*àV6îrr^Ortneur d'être 
de (es pareils. Pour feiidre à Sort Excel* 
lence fa propofitioh'^lb^ probable, il ajoû*^ 
ta '(}çux lettres à H nh 'de fôii nom de fa- 
^niille ; éri forte que celui qu'on apelloit 
Mailla dans fa Cpnipagnie ; fe donna U 
liberté de s'apel.ler Maillard j qui eft le 
furnomde m. le Cardinal die Tournon. 
Le Légat réçùt la lettre, & IVi'anc lue, il 
s'informa du nom, dé ta généalogie, & 
dés occupations du P. Mailla à la Chine» 
& ne lui fit aucune réponfe.Le Jéfuiteécri* 
vit de reçhef, infîftatit toujours fur lapré^ 
tendue parenté inbôtinue à M. le Légat. 

Ce ri'étoit pis fans deffein que ce Jé- 
fuite vouloit fe donner pour être de la fa- 
mille de M. le Patriarche; il efpéroit par 
là s'infinuer dans fa confiance /avoir un 
libre accès auprès de fa perfonae , péac-^ 



itrer le fecret de fa légation » 8c tn b^KC 
f échouer le projeta Maïs leiprofond filence 
-que garda lur ce point M> te Cardinal àc 
; Tournon dérouta ee Jéfuite , & ni lui>ni 

aucun de fesConfrere$,quoiquè^M. le Êa* 
'; triarcbe fût des moins prévenus co*Vtre la 

Société , n'entra jamais daasfaconfiaiice 

- pendant tout le tems de ia légation. 

.Le Père Mailla continuai fe. Élire con- 
: aoStre par fon zélé fcandaleox pour les 
Cultes Chinois ^ les eiiiportemens. çpn* 
tre le Pape» qui avoit coiidaifinc lç.fa8M;i- 
nient.de fa. Compagnie. C'elt cçpçndant 
ce Jéfuite , auquel le Fere du Jiald^ 

- veut qu'on s'en raporte , pour être in- 
ftruitde la nouvelle perfécution de laRe- 
ligion à la Chine , qui c& à la vérité l'ou'» 
vrage de la Société ; mais qui eft en xnê« 
me - tems fa oonfufion & fa honte. 

Encore il la perte de laReligion daas.la 
Chine ie bornoitàcelle que les Jéfuitesy 
ont enfeignée, on admireroit lajuftice 
divine qui feroit venue au fecours des or- 
dres impuiflans du S. Siège , pour abolir 
une aiTemblage monilrueux du Chriilia- 
nifme aveclesfuperftitions duPaganiffoe: 

- Mais ce qui doit être pleuré avec des lar- 
mes de fang » c'eil qu'une Religion , que 
les grands exemples de M^leCarctinalde 
Tournon , le delincéreflemei^, la patien* 
ce & la^charité de M.e0ieurs d'iléliopoUs; 
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" àè Kofalie & de Conôn,Vi,càife^ Apdfto* 
"^Tiqùcs, lezélclkh pieté des Religieux 
' cle S. Dominique & de Saint François 
' avoient rendae vraifnenc refpeâable , e& 
tombée tout à coup dans le dernier décri y 
' & regardée comme uneReligion qui auto* 
rife la révolte contre les Princes , & tous 
' les crimes qui en fon le fruit ^ par l'ambi* 
"tion démefuréè desjéfuites, & lapuni- 
' tion exemplaire du P. Morào leur Con- 
frère, atteint & convaincu d'avoir voula 
i^rôner le Souverain. Mais écoutons le 
Pcrc Mailla fur im événement fi dépb* 
raBIc- * 

. 1\ dit d^dherd ^ qfjt ks prtmîef es étincel'^ 

(es qui ont atlùtné le fin d'une peffecutionfi 

générale^' s'ét$verent AU mois deJuHletdeVan^ 

^neei jz 5 , Mits la Frovhte dé Fokien. II 

falloit ajouter pour nepointlileflèr la bon- 

* lie foi, que ^Empereur avoir donné unor- 
*' dre fecret au J^w/w/i dcFoicien, de trou- 
ver des prétextes pour fufctter aux Mif- 
fionnaires des querelles fur leur Religion» 

* &.pour leur eh défendre l'exercice, parce 
que la conduite du Père Morao & de fes 
X^onfreres , les lui avoit rendus fu^peâs. 

Ileft vrai que le ^nttou , pour obéir 

aux ordres de fon Maître , attaqua U 

^ Mi^on de Foungan , gouvernée par les 

■ Révérends Pères Blaz , de la Sierra , & 

* EufebioOflot, Rdigieiixde Saint Do- 
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ninîque , venus depuis peu des Philip- 
pines : Maïs il n'cft p^s moins vrai que 
ces Religieux fe cçnoient cachjéjs ^ parce 
/qu'ils n'avoienc pas le ffÂO, c'en -à - dirt ^ 
la conFeffiôn de foi en Confiicius , donc 
tous les Jéruiccs » fans en excepter un feul i 
ctoient alors inunis à la Chine. Le ^um* 
tou commença d'abord par ordonner au 
Gouverneur àtPQungânAt fermer TEgli- 
fc , d'interdire t'ufage de la Religion chré- 
tienne ^ & d'en jvrccer le cours. 

Le malheur de la Mi ilîpn de J^omigân 
s'écendic peu de cems après dans coure la 
Province de FoKien. Cfe fut à cecoup^ 
que les Jcfuites de PeKin fe remuèrent ; 
ils avôient dans cette Province bon nom* 
bre de Miffions & de Millionnaires , qui 
écoient tous obligéspar l'Edit du jg^inn^iri 
de (q rendre fans délai à Macao .: X^ais à 
qui s'adreflTer pour détourner l'orage f 
/«•'Empereur vcnoit d'envoïcr le P. Mo* 
rao à fSinin pour crime de rébellion. Jl nq 
fe fervoit plus de Jéfuites pour les fcieo- 
ces profanes , & fe foucioit peu des ciirio* 
fités de l'Europe , avec lefquelles ces Pc-« 
res avôient fçû faire tomber dans leurs fî- 
Icts l'Empereur défunt. Le mécontente^ 
oient du Prince y.eonnu dans fa Cour-r 
avoit éloigné d*(mç les amis qu'ils y m^oitnt^ 
fAxce que les uns n'étgient plus en état de leur 
rendfe fervice 9 étant renfermés dans des 

cachots 
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«chots cesime complices du Jéfuice Mo* 
rao y & les a$itres n'efiieni aveir de liaifii^ 
Mvec tes Européens ^ de peur de fe rendre 
fufpeéls de rébellion , en fréquenunt des 
hommes que le Monarque regardoiecom^ 
me coupables de révolte ; mais comme 
des coupables donc, il avolc befoin, 6c 
qu'il vouloit ménager. 

Dans cette extrémité ils s*adreflèrent 
eh vain au Préfident des Mathématiques» 
qui étoit Tarure , & ami du ^umteH de 
FoKten. Lej^M^xir^nrépondicàfonamiy' 
qui lui avoic écrit en faveur d6$ Jéfuites \ 
qu'il ne pou voit rien dans tine affaire qui 
étoit entre les mains de l'Empereur > & 
que l'ordre du Prince avoit inarqué pour 
être décidée félon les idées de fa haute fa- 
f/tBc^ Le ^mtùa de Fos^ieti , qui n'avoic 
rien fait que par les ordres de l'Empereur , 
venoit de préfenter un Placée au Monar* 
que^où ^après lui: avoir rendu <:ompte du 
^and nombre d'Eglifes êi de Chinois 
chrétiens qui écoient dans fa Province , 
Se de l'ordre qu'il avoit donné de fermer 
les Eglifes, & de. les changer en écoles 
publiques; il conclut en ces termes : // 
neusjemile qu'en peut laiffer les Européens à 
la Cour pour travailler au Calendrier , ér pour 
iapliquer à d'autres ouvrages ; muis ils ne 
font d'aucune utilité dans le s Provinces^ ni pour 
le Gouvernement ^ ni pour l'avantage du pu^ 

Tome K K 
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blif. Nouijuplufns d^nc Fctre Majefie Je 
fémettfè dUx JEuropéeHs qui font ^ la Cour f y 
rejier comtne dsipardVdnt ; mis nous Ufipliotif 
àùjfide ùsfaJTf finir des Froviuces , ^ tor^ 
dpnnét qù^ils fiient conduits i U Cour , otê 
qu'ils foiént i^nvriés i AfaCdo , dr knrsSgli" 
fes implnies k d^autres ufagcs. Cette affaire 
efi treS'iwfortdnte atf bien du feufie^^au bien 
de r Empire. Ce Placer cfl; du i-z Npvcin- 
hrc 1724.. 

Rien ne prouve plus clairement que té 
'^umtou n'agiflbit que par les ordres de 
rËinpercur , que cet article du Placet , 
^ui prefcric pour ainfi dire à ce MonarqùCi; 
ce qu'il doit faire pour le bien des peuples 
& de TEmpire. Auflî ce fut le jugemeiHi 
qu'en portèrent le&v Jcfuîtes , qui ne perr 
dirent pas néanmoins courage , mais qui 
continuèrent de travailler quoiqu'mutile- 
inent. Car cette aCRiire étant portée aa 
Tribunal des Rites, les Jéfuites donne- 
rent une bonne fomme d'argent aux. Qf* 
flçicrs àts Rcgiftres pour leur délivrer les. 
ordres de TErapereur Cambj , qui ppu- 
voient leur être favorables. Ils obtinrent 
M effet une copie de TEdit de la trente- 
unième année de ce Prince , où il permet 
l'exercice de la Religion chrétienne dapi 
toute la Chine f ôc une autre de i'£di( d^ 
la cinquantième année, qui permet àceux 
^ui ayqiein; la Patente , de, Acneurei-dans 
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Us Provinces. Ces Pères fc flaterent qu'a- 
vec ces deux pièces îls pourroient gagner 
kur procès , & tourner les Juges de leur 
côté. En efl^t ils gagnèrent le treizième 
fris de Cambj , Préndent dti Tribunal f 
plein de bonne volonté pour eux. Ses 
deux Afllèflièurs écoient aufli réiolus 
de les favorifer : Plufieurs autres , & 
Drefque tous ceux qui compofolent ie 
Tribunal , penchoient à ne fe point écar- 
tfx des Edits. Mais le Mandarin qui étolt 
Itf dépofitaire de l'ordre que l'Empereur 
avoir envoie au Liféu déclara y qu'il per« 
droit plutôt foii Mandarinat, que de chan- 
ger la minute qui conterïoit la volonté de 
^Empereur : Ce qui .fit juger à ceux qui 
comporoient le Tnbûnal , que la volonté- 
de l'Empereur étoït , qu'on abrogeât les^ 
Èdits de Canéy ^Si c^u'on leur en fubfli- 
tuât un autre qui challbit les Européens 
des Provinces .,' i?c leur permit feule- 
ment » en demeurant à la Cour pour les 
fcrviccs de l'Etat , d'y confervcr leurs 
Egliïes. 

Voici la Détcrminatmn du Tribunal 
des Rites, telle qu'elle eft rapportée par 
le P. Mailla, 

yy Les Européens qui {^ïït à la Cour > y 
» font utiles pour le Calendrier, & y rcn- 
3> dentd'autresfervices; mais ceux qui font 
X» dans les Provinces > n'y font d'aucune 

• K i j 
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w utilité. Ils attirenclc Peuple ignorant 
39 à leur Loi^^ hommes & femmes. Ils 
X élèvent des Egllfes » où ils s'af>* 
3^ femblent indifFéremmcnt , lansdiftinc- 
y> cion de fexe, pour prier. L'Empire n'en 
3> retire pas le moindre sPt^antagc. Con- 
33 fermement a ce que le £hmtQti de Fo- 
33 Kien propôfe , il fiàut laiÏÏèr à la Cour 
3> ceux qui y font utiles.Quantàceuzqui 
3) font répandus dans le Petcbely & dans 
31) les aiifrc^ Provinces de l'Empire , Vils 
3> peuvent être utiles , il faut les conckii* 
3> re à ta Cour \ les sutres, qu'on les ton- 
3> duiféàMadao. Il y en a qui ont- reçu 
3D la Patente Impériale du Tribunal Inté- 
33 rieuriQu'eUe fait remifé auxMandarJns 
3> des Lieux, qui l'envokeron.t à' notre 
33 Tribunal , dW elle eft forcie, & y 
33 être brûlée; Que fe Temples qu'ils ont 
33 bâtis, foient changés en marfens publi- 
3> ques. Qu'on intèrdifé rigoureufement 
yy cette Reii|;tbn, & q^'on oblige ceux qiH 
33 ont été aflez aveugles pour l'embrailèry 
33 de fe corriger au-plûtôt. Que fi dans la 
3> fuite ils fe rafleinblent pour prier, qu'ils 
3> foient punis félon les Loix. Si lesMan- 
33 darinsdes Lieux ne font pas attentifs à 
33 faire obferver cet ordre, que lej^mrmt 
33 & les Vicerois les cafient de leurs 
-» Charges & nous lès défèrent, afin que 
33 nous déterminions le châtiment qu'ils 

2> mérirenT. 
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. Cet Arrêt du Tribunal des Rite» e% 
du I o de Janvier 1 724. Il fi|t porté le 
lendemain à PEmpereur qui le confirma » 
écrivant avec fon pinceau rouge ces paro- 
les : » Qu'il foie tait ainfi qu'il a été dé- 
» terminé par le Tribunal des Rites. Les 
a> Européens font des Etrangers. Il y a 
s:» bien des années qu'i(^ demeurent dans 
». lesProvincesdc TEippire : Maintenant 
>3 il faut s'en tenir, à ce que propofe le 
y% ^umtw de FoKien« M^iis cpi^me il eft 
XI à crs^indre que le peuple ne les ipfulte » 
99 j'ordonne zu^^mten ou Vicerois des 
9» Provinces de leur accorder une demie 
yy année , oulquelques-^pis : Et pour les 
>r cotiduire ^ M?^cap ;qu < 9 la Cour , de 
» leur; donner. un Mandarin qui les ac- 
99 compagnedan^ leur voiage , qui prenne 
9> foin d'eux y . & qui les garant t0e de tou- 
a» te infuUe« 

^ Les Jéfuites de BcKin firent mille dé- 
marche^ pour détourner VtSkt d'un Edrt 
qui révoquoit celui du PUo, le grand ou- 
vrage de la Société ; mais ce fut fans fuc- 
ces. Us eurent, beau s'adrefler au treizième 
& feiziéme Petits-Rois , qui paroiflbient 
avoir ^quelque bonté pour eux , ils n'en 
tirèrent à la fin que des réponfes morti« 
fiantes. >: J'ai donné votre Placer , dit 
9> le treizième Prince , mais il eft venu 
9» trop tard ; le Tribunal des Rites a dé- 
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>» libéré »rEpipereur 4 foiifcnc ; cVUnine 
>» aflTairc décidée; il n'cfl: ]^Ius poflSèle d'](; 
» revenir.. 

Comme les Jéfqices demeuroiçivt pro(« 
ternes devaqc lui 9 actendaac une réponfe. 
glus favorable : » Que voulez.- vous que 
^ je fade , répondit - il ? Voulez • wus 
>». que je me jectc dans le bourbier où you&^ 
» êtes, & qq^je njb perde pour entrègren- . 
3» dre de vous fauver f. I] étoic en c0ct;, 
dangereux pour le frère de rEmperejjr de- 
^arlçr e&iayei^c de perfpnnes qui pajOSncpc 
pour rébelles, & qu!oà avoijt convoi nç^ 
4!avoir attenté <;oAtrc; la perfoiuie du Sciu- 
yerain. Ainfi ces Itères furent obligés de . 
prendre leur parti ,.5ç de neplqs inuftc^r. à; 
vouloir coafcrtver leurs MJifuons* I^'ï^dit 
fut publié,.& gar-^^çut lés Mandarins s'em- 
parèrent de. leurs Êglifes , & le^ chanigc* 
rçnt ou en écqlçs.puhliqucs^ ou.engrenicp^ 
à fel, où cn.templef $l'Idôles» ou ea d'au- 
tres ufages. utiles, au^publip, , ,. 
' •ê^^VfV.i'^r^^^ ^< ifJËmpeuur défende, dit 
le Père Mailla ,rf^ nfdtfâiter les Mijponnâi' 
if4Sj ilsn*9nt,pÀsJtéâ couvert de toute inful- 
tf,.l>e Pire^oukou^.JêfyiteP^lQmisy m^it 
étéUpidé, f'i/ nç /(^tmpomf tentent retiré* Lt 
Fm B^^m^t^mjpit auffi étcnufacré , fi l^ 
jMân44rh^ n'd^intpefiédes Gardes pêur Up- 
fmdriéhç Père Mailla ne dit pas que ces 
4MuU^tQieiixs'éu>icr|C rendus odieuji^aux 
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^uples p»: Icars emporccmen$. Lç caracr 
lere du Père Porquec eil fi bieoi marqué 
dans le premier & le fécond Tomes des. 
Anecdotes par le récit qu'on y fait 4e f». 
conduite, qu*il n*eft; gas difficile dç çonv* 

f rendre en quoi & comment il s'eft attiré 
ib^dîgnacjiQn dcisChinois , qui ontfouvent 
^té ob!f|és de reprimer & de punir fes vio« 
lences djjins te tejofis même de la.plus hau-« 
te faveur de ^ Çonfrereis auprès del'Snh 
pcrcur Camby. 

Tdtftj dit le P. Maijla^ /r nïfie étâf 4>k Is 
Jfd^s^'Beftrid${û^^ dire, le. 

critteétàt, où nos thtrigues & nos' Cabales 
#nt réduit la Miffion dans ces provinces. 
f^wfifignare^Lfds , ajbàte-t*ir, 4wr ci^nàitn 
4i: fiines & de finiguts fes^J^diUéuri om 
firvirrr tàfme deiPIvêngih^i tè^ Bmfire^ 
Travaux funeftes , peines ifiutlles , qui 
A>>nC:abouti qu'i.deshonorer la Religion ; 
à affliger PEglife , ; à fcandalifer les vrais 
fidèles, & à perdre c^ux.qui ont eu le maU 
heur d^î^voir Ici Jéfuites pour leurs Dôi-» 
teurs & leurs GatcchiftéiSù! ' 

Vousjfawx. lesbfnédi^fàins^' continue le 
Jefuite f ^ike Dieu é^ répandue s :fm l^r luét^f 
Qn les cohnétç ^ ce^bénédidions y que \t% 
Jéfùites ont recherchées; avec tant d'enn 
preflêment^&qu'îls ont reçû^avectantde 
plénitudç*. Bénédiâions toutes terreâres^ 
^\Û ont: ttx^^ ces Fere^pofifflèurs & k. 
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Cfùne des premiers MaatUtinau & des 
cichelTes immenfes , par lefquelles ÏU ont 
furpa(ré celtes des Rots de Portugal. Vûlà 
ce que ces Feres onc recueilli par leurs 
travaux , ou ptûcôt par leur indulgence 
criminelle pQur des pratiques fuperâitieu- 
fes , & leurs intrigues dans la Cour 
d'un Prince Idolâcre, dont ils ont perpé- 
tueliemenc ménagé la faveur aux dépens 
de la pureté de l'Evangile. 

Vous fçavtx. , dit - il encore , U libtrté 
qu'ils tblinrent autrefois de frkber U Loi dé 
JejuS'Cbrifi. Funelle liberté , qui a donn^ 
iieu aux Jéfuites de faire un accord fcan- 
daleux entre Jefus-Chrift& Bclial , & 
lai0e les Gentils dans la fervitude bon- 
teufe du démon! Au^i ne leur a-t'elle 
coKté , cecce liberté , ni fang , ni biens , ni 
£xtune > le Prince de ce monde ne pou- 
vant perfécuter ceux qui faifoient Ton œu: 
vre , avec d autant plus de fuccès , qu'ils 
lie couvroient du nom & de l'autorité de 
Jcfus-Ctitift. Mais, qui peut aflez admi- 
rer les relTorts profonds de fa juAice di- 
vine ! qui , après avoir permis que les Jé- 
fuites BflTcrnc bânir de la Chine les Minif- 
tres les plus &dcles de l'Evangile ,4eur 
fait a eux - mêmes elTuïer ce même traite- 
ment; non pour les combler d'honneur & 
de gloire, qui ont été la rccompenfede 
leur gérwreufe confetTion de ta Fov de Je- 
fus-Chrift 
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-fus-Chrift; mais pour .les couvrir fft* 
g'nominie & de honte ; leur bânifièment 
étant la juflè peine cTune rébellion ou- 
verte contre le Souverain. 



CHAPITRE XL 

Répmft de VEmftr^tr m P lacet des Jéfuitts. 

L'Edit aVant été puUié par toutes \^ 
Provinces de VEi^ire, lâViceroi de 
Canton fit fçavoir auit Miflionnaires de 
fen Département^ de fe tenir prêts à fr 
rendre 'à Macao pour la feptréine Lune. 
Les Jéfuite^ dcPéKih eurent beau écrire 
àceMandarin, il alla fàn chemin , & don*- 
na Ic^s ordres les plus féveres pour leur dé- 
part à Macao. Ges Pères voïant qu'il n'y 
avott rien à faire à Canton , s'adrefTerent 
aur treizième iik de Camby y & le prièrent 
de préfenter leur mémoire à l'Empereur , 
par ieq\iel ils lé fuplioient de permettre 
aux MiUfionhairesdedemeurer à Canton^> 
au lieu d'aller à Macao. Le Prince en fc 
chargeant du Placet leur dit: » L'Em- 
^3 pereur mon Père vous a trop aimés , 6ç 
» en vous comblant de faveurs , il s'cft 
yy attiré lesraurmurcsdesChinois- L'Em- 
» pereur mon Frère eft obligé de tenir 
Terne V. L 



su jtmcdotis 

» une conduite bien différente : Je n*en 
y> dirai pas les rairpns ; mais bornez-vous 
DP à repréfenter à mon Frerc , dans votre 
3> Placer , que vpus n'avez rien faitjcon- 
35 tre les JLoix de J'Empire ; que vous ne 
>9 penfez plus qu'à vous perfci3:ionncr ; 
D3 que la Loi que vous enfeigncz porte 
^3 ceux qui rembraffent à être fidèles aux 
D9 Princes : Ajoutez -y les embarras où 
y> vos Confrères fe trouveront , s'il n^ 
91 leur e(t pas permis de demeurer a 
y> Canton, 

Les Jéfuites aïant jéformé leur Placer, 
fur les avis du Prince , retournèrent le 
lendemain au Palais pour \ç lui remettre; 
mais comme il partit pour la campagne , il 
leur fit dire de donner le Placer réformé 
àfon feiziéme Frère , qui auroit foin de le 
faire tomber entre les mains de r£inpe- 
reur. Le Père Mailla avoue que , comme 
il ne leur étoit plus permis de pénétrer dans 
ïmtérmr du Palais Jous cet Empereur , ils 
frierent un des premiers Mandarins du Tri- 
bunal , de dire au Prince qu'ils étoient ah de- 
hors de la Porte intérieure , ou ils attenfloicnf 
fes ordres. 

C'étoit une fage & néceffairc prjecau- 
tîon contre des hommes qui avoient o(é 
attenter à la perfonne du Prince , & dont 
les intrigues fur ce point avoienc échoue 
-par l'affaire du Père Mor^o. 
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Lie Placct fut incontinent porté à l'Em- 
pereur , où CCS Pères y parloient «n ces 
termes , de l'aveu du P. Mailla. » Nous 
yy autres Européens , offrons avec un pro- 
>» fond refpeâ: ce Placet à votre Majeflé , 
:» pour la fuplier de nous accorder une 
55 grâce. Il y a près de deux cens ansque 
yy depuis le Père Ricci , nous venons dans 
35 cet Orient par Ja voie de la mer. Votre 
33 Dynaftie ne nous apoint traitéscomme 
33 des étrangers , ce qui nous a fait regar- 
33 der la Chine comme notre véritable 
33 Patrie : Nous en fuivpns les coutumes 
33 & nous nous y occupons à notre propre 
» perfeâion. La Loi que nous enlei- 
33 gnons n'elt ni fauile y ni contraire à 
3> l'autorité des Souverains. Le Tribunal 
33 des Rites a condamné les Européens 
>> qui font dans les Provinces à être ren- 
33 voies à Macao. Nous , vos fidèles fu- 
33 jets , nous n'avons garde de ne pas nous 
» foûmcttre avec refpeft aux ordres de V. 
33 M. Mais nous lafuplionsdeconHdérer 
^3 que Macao n'eil pas le lieu ordinaire où 
33 abordent les vailie^ux qui viennent à la 
» Chine. Si on leur permcttoit dedemcu- 
» rer à Canton, ceux qui voudroient s'en 
33 retourner dans leur pais trouveroient 
^3 des vaifièaux pour les recevoir: Sans ce-* 
» la ils n'ont aucun moVen de s^en retour- 
7> nçr. Quoique Macao foit un Porc de 

h i j 
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» voir ; c'cft une affaire de PEmpîre,dont 

33 je fuis chargé. Il n'eft plus tems d*agir 

» comme je faifois étant particulier. 

' ' » La^ Chine a les Rumens au Nord ,* 

3> les Européens & '- leurs Roïaumes au 

» Miâi^JepUÂngrepunk TOuefl. Je veux 

:>* le retei^ir chez lui , & lui empêcher 

» rentrée tle la Chine tfc peur de trouble. 

7> LijMatbeoH [ le Perc Ricçr ] eqtra à la 

ce Chine la première année Tde Vanlf.'Sc 

y> paffc fous fîlence ce qu^sntfait lesChi- 

:» nois,& je n*en fuis pas çl)argc ; niais en 

39 ce tems-làee n'étoit ^refî^tié rîcn*, & 

^ vous n'aviez p%s des geqs dat)s lés Prô- 

3» vinces. Ce n'eft quefbus mon Perc , & 

?» par là manière doric^îl SHàusi tr^iités , 

3» qu'on a fait des Egltfer part- totft , &: 

y> que là Loi s'rft répandue avec rapidité. 

» Nous voiïons tout cela, & nous n'ofions 

9» rien dire.Maisfî vous avez trompé mon 

>» Père , n'efpérez pas en faire autant de 

» mot. Voiis dites que votre Loi a'eft pas 

» fauffè : Si je la croïois tclrlé, qui m'em- 

îD pêcherptt de détruire vos Eglifes de fa 

» Cour '& de vous en chiflèr? Les fauflcs 

» Lotx font celles, qui fousde belles paro- 

» les& fous prétexte de bien," portent à ht 

» révolte comme le PelhkiM. Y ovts hono- 

yy tn le Ciel, dites-vous. LaLoidu King 

y> Tien dit la même chofe. Celle de F^etu 

^ dtt autant: Vous les condamnez cepen- 
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» daiic, & vous leur dices des|in]urês ; eux 
>> 'de leur côcé en difeût aucanc de vous. 

» Toutes les Loix fe yantenc d'enfei- 
» gner la fidélité aux Princes , & le ref- 
3> peâ filial aux parens. Toutes, veulent 
>> le bien > coures paroiilent tendre au 
y> même bue , & à avoir le même objet* 
» Le Tiencbtê & le Foe parlent tout le 
» même langage. J'honore le Foe & le 
y>Tiencbu y & même, le Pape. J'ai fait 
» néanmoins renverfer des. Pagodes & 
» bien des Hamas qui le méritoienc. De- 
» vois -je, parce que n'étant que fiin« 
yi pie Réguio je les honorois » & qu'ils 
y> étoienc mts maîtres, les épargner, après 
» s'être rendus fufpe^îls ? Que diriez- vous, 
» fi j'envoïos une troupe.de Bonzes & de 
» Hamas prêcher leur Loi dans votre 
» Pais ? CommerK les traiteriez - vous ? 
» Vous voulez que tous Tes Chinois fc 
j> faffent C^lrétiens:VotreLoi le deman- 
y> de , je le fçai très-bien ; mais alorsfqnc 
» ferions-nous , fi non les fùjets de vos 
3> Hois f' Les Chrétiens, que vous faites ^ 
» ne reconnoiflfent que Vous ;. & dans un 
» trouble ils n'écouteroient que vous «Je 
» vois bien qu'aducUeinenc il n'y a rien 
1» à craindre ; mais quand les vaifleaux 
» viendront par milliers , pour lors il 
» pourroit y avoir du defordre. 

» L'Ange^ Compagnon d'Ifmcliof, 

j T • • • • 
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7> Ambaffàdcur du Czar, vouloits^écaMlr 
of> dans toutes les Provinces > y avoir des 
at Comptoirs de commerce. Gela oc fe 
^ put : Je le refdfai ijt permis feulement 
» aux Ruifiens Pexiti & Tcbecoua Paifin 
.97 fur, les frontières du Païs AesMàlkLdr* 
:ù Et je ne vous permets de demeurer à 
3> Pe Kin& à Canton 9 qu'autant qu'il n*y 
» aura pas de plaintes contre vous ; mais 
9» s'il en y a^ je ne vous laiflêrai^ nî ici ni à 
3> Canton. Je n'en veux point dans les 
9» Provinces. Mon Père a beaucoup per- 
^ du de (a réputation chez les Letués > 
3» pour vous avoir établis & multijpliés* 
3» La Loi de Kimjcc& un point atpital à 
3» la Chine , & je ne veux pas que de mon 
» règne on ait rien à me reprocher là^ 
:» deffus. . 

3» Quand mes fils ou mes petits-fils fe« 
9 ront fur le Trône > ils feront comme ih 
a» voudront , je ne m'en embaralïc pas 
3» plus que de V^nlj. 

a» Au refie, ne croiez pas que j'aie riea 
-» contre vous. Vous {$avez commeje vous 
9i^ traitois éunt Régulo.Un de voeChré^ 
3» tiens 9 Mandarin dans le Lmîm , eue 
3> une affairé avec & famille qui fe foule* 
0^ va contre lui» parce qu'il n'honoroit pas 
3»^s AncôtctS': Vous eûtes recours à moi. 
» J'accommodai cette affaire. Ce que je 
3t £»is à préfent , eft comme Empereur* 
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^ Mon unique f(Mn cil de régler PEmpi* 
39 re , & de m'yapliquer depuis le matin 
» jufqu'au foir. Je ne vois pas même mes 
3> enfans , ni l'Impératrice ; mais feufe- 
5» ment ceux qui (ont chargés des affaires 
yy publiques ; & cela durera autant que le 
^3 deuil , qui ell de trois ans : Après cela 
» je pourrai vous voir peut-êrrc à l'ordi- 
7> naire« 

■ 

ZE MA R^ £ S. 

I. Jeme fais tm paint Capital de timker^ 
i^r.C'eft-à-dire^ que l'Empereur Tumcim 
h\i aujourd'hui cequ'auroic (dÀiCéonhy^ fi 
de fon temS'il y avoic eu un Morao , qui 
eût. fait connoitre par fes démarches les 
difpoiicioiis & l'efprit de faCompagnie. Il 
auroic ' peut-être été moins indulgent : Il 
auroic tout d'un coup paiTé d'un excès de 
prévention pour lesjéfuices , à un excès 
de févéricé contre eux y en leur faifant ex*' 
pier avec juflice dans leur fai^ le plus 
grand de tous les crimes , qui eu d'acten* 
ter contre la perXonne d'un Souverain » 
pour lui fuhftituer un rébelle & un ufur- 
paceur. 

II. Vos gens ddns UFokjien dctruifiUntf 
C^r. Les Mandarins de la Province n'ônc 
pas agi de leur mouvement ; ils ont fuivi 
les ordres de r£mpereur fans les faire 



connoître. Ce Prince leur avoic enjoin 
ë'ètre fecrets. Ils ne l'ont pas toujours et 
envers toutes fortes de perfonnes ; & il 
•nt futconnokreauxMiffionnaires inno 
cens » que l'Empereur les puniflbit à eau 
fe des Jéfuites coupables, qu'il ne vouloi 
plus foufFrir ni dans les Miffions, ni dan 
fes Etats j & que ce Prince craignoic qu 
les autres Miffionnaires ne fuilènt difpo 
lés comme les Jéfuites# 

I II. J^ veux /r retenir cbex. lui^&e. E 
par la même raifon, lesEuropéens qui fon 
au 'Midi; piûs à craindre que les peuple 
qui fom au Nord dm à TOueil de la Chine 
Avant Taffaire de Morao on avoit eu d'au 
très fentimens des Européens ; mais ik ti 
bcUion, & celle dont les Confrères i 
font rendus fufpeâs, à obligé TEmpereu 
de fe défier d'eux & dé s'en défaire » étan 
dans le centre de l'Empire , & delà ré 
pandus par tout. 

IV. Par tout la Loi [ chrétienne ] s'ej 
répandue âvec rapidité , c^c. Les Chinoi 
Yoïoient les progrès du Chriflianifmedan 
leur Païs y fans y trouver à redire. Il 
goûtoient même la Loi de Jefus • Chrifl 
puifque dans le tems que le Cardinal d 
Tournon forcit de PeKin> les Infidèle 
difoienc tout haut : ^liils fe- feroient ton 
Chrétiens , fi lesjéfitites reffembloient a VEn 
reféen Tôle* [ M. de Tournon ] Tant i 
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eft vrai qu^avant même la découverte de 
la confpiration du P. Morao, les Jéfuitcs 
ont été le plus grand obftacle à rétablifle- 
mène de la foi parmi les Chinois. 

V- Lesfaufes Loix , qui fous de belles pd'^ 
raies , pf tenta U révolte ^ &c. Voilà ce qui 
occupe l'Empereur, & le vrai motif de fes 
Edits contre la Religion chrétienne. Il ne 
dit pas formellement , que les Jéfuites 
foient coupables de révolte , & qu'ils aïenc 
trempé dans celle du P. Morao. S'il i^avoit 
dit , il auroit été obligé de les punir ; & 
quand il auroit eu afTez de bonté pour 
leur vouioir faire grâce, tous les Grands 
de l'Empire & tous les Tribunaux fe fc- 
roient unis pour le porter à une rigueur ; 
«lont le Prince n'auroit pu fe difpenfer, 
fans éln-anler les' fondcnaens de l'Empire , 
établis fur la fureté de fa propre perfonne. 

V I . Toutes les Loix fe vantent d'enfeignet 
la fidélité aux Princes , &c. Quelque réfo*- 
lution que l'Empereur eût prife de ne pas 
faire connoître fon foupçon contre les Je- 
fuites, il le fait ici paroître malgré lui. Il 
les voudroit couvrir , & la turpitude de 
ces Teres k découvre à chaque période de 
fon difcou^s. Il voudrbic renfermer fapei- 
n€ au dedans , & à chaque inftant il lui 
échape des expreffions qui la font connoî- 
tre.Tout ce qu'il dit dans cet article , eft 
cenfé fans réplique : Tout ce qu'on ^tùt 



faire , eft de plaindre TEglife, infedce de 
Miffionnaires qui rendent partout l'Evan- 
gile odieuJtaux Infidèles parleur efpriç 
d'intrigue , de cabale .& de rébellion, donc 
ils ont donné des preuves éclatantes au Ja- 
pon , en Ethio^ne , au Faraguai j à^iam ». 
& à la Chine» 

.VII. Lei Chrêtietus 4^5 le trùubU «V- 
eontementguiçvQtre voix , cH- L'Empereur 
venoit dcidire,que lesChinois, s'ils ecoieoc 
Chrétiens, feroient bien-tôt les fpjets.do? 
Jlois Européens. Toutes ces expreffions 
fortent de la bouche d'un Frioce plein des 
idées de révolte , dont il croie telïenKrnc 
les Jéfuites coupables 9 que dans le tems 
qu'il cherche le plus à les couvrir » il les 
Hianifeite , en les dé/ignyant par des traits 
qui ne peuvent convenir qufà des rébelles. 
Jeffoi bien > ajoute-t*il f qu'dffueHement il 
n'y X rien à craindre. C'eû-à»dire : Je /çai 
bien que les Jcfuites ne manquent pas de 
bonne volonté ^ ils l'ont fait voir pour so;* 
tre bonheur , & par uil malheur pour eur^ 
qfu'ils auront de. la peine i réparer -; ms^s 
ce qui eft fait , eft fait ; & fi les conjonâo- 
res leur étoient favorables , & q^ les 
vaifleaux vinffent par milliers à la Chine» 
alors leur mauvaife difpofition , portée na* 
turellement à la révolte , auroit fon pleia 
effets & peut-être un fuccès qui feroic per- 
nicieux à la Nation. Ç'eft ce que veulei^ 
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dire les paroles fui vantes iJPour lors ilpour^ 
toit y avoir du defordre. 

VIII. L'Ambafadear du CtM vouloit eta* 
Uirdes comptoirs dans toutes les Provinces^ (jsrc* 
L'Empereur compare la difpofition , où 
il croit que les Jcfuites font par raport à la 
Chine , à celle où il fçait que fe trouvent 
les Mofcovites. Il eft évident que le Mof- 
covite tend petit à petit à fe rendre maître 
de la Chine , en avançant fes conquêtes 
dans des Païs qui ne font pas fort éloignés 
de la grande muraille. Le deilêin du Mof« 
covite dans rétabliffemcnt des comptoirs, 
ctoit d'avoir par-tout des correfpondans , 
& de découvrir par ce moien le fort & le 
foiblede l'Empire Chinois. L'Empereur, 
avec raifon ne veut pas permettre cet éta- 
bliflêmènt ; & comme lesjéfuites ont tro^ 
fait voir de quoi ils font capables en matiè- 
re d'ambition , l^Erapereur, pour la même 
raifon , renverfe tous les établiflTemens de 
ces Pères dans le Païs, & ne leur permet 
de demeurer qu'àCanton & à Pesin ; d'où 
il menace de les faire fortir à la première 
plainte qu^on fera de leur conduite. Voilà 
ce qui s'apelle déchirer les chofes aflez clai- 
rement pour les fatre toucher au doigt, fans 
les défignerpar leur nom. Ainfî voilà, fé- 
lon FEmpereur , le Jéfuite& leMofcovite 
dans les mêmes femimens , pleins des mê- 
mes projets ^ & prêts à profiter des co^- 
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jondurcs favorables pour changer le gou- 
vernement naturel. 

IX. Ne cmyez. pds que j* die rien contre 
vous y ^c, Mz\& pourquoi f dira-t-on, ce 
ménagement de l'Empereur pour les Je* 
ûiites f L'Empereur avoit beibin d'eux, 
pour cette félicité temporelle , qui étoit 
la feule qu'il reconnoiubit ^ & qui fut de 
fon goût. Il avoit befoin de Mathémati- 
ciens pour régler fon Calendrier, de Fron- 
deurs de canons pour garnir fes iirCcnaiUJi^ 
d'habiles Peintres pour parer fes aparté- 
mens, de Cuifiniers expers pour couvrir fa 
table de confitures, de. Chirurgiem & 
d' Apocicaires pour lui fxMirnir de remèdes 
& pour les apliquer : Enfin , il avoit be** 
foin de boire de bon vin ». & ces Pères a- 
voient trouvé à la Chine la manière d'en 
faire d'excellent. S'il avoit parlé ouverte-*- 
ment de leur révolte , & qu'il les eût for^ - 
mellement apellés rébelles . il fe feroitmL ^ 
dans la néceflîté de les faire mourir , & L2 
Chine auroit manqué deCalendriers e]C— 
ads f la Cour de bon vin, l'Empereur aui - 
roit été privé des douceurs frivoles aux- 
quelles il étoit fortement attaché. Aimfi 
il faut qu'en les couvrant du yoile de l'ir»-»* 
nocencc dans des conjonâures où ilsn^ 

{)euvent rien , & où ils font fans crédit^ i^ 
es fauve de la mort , pour fe conferver ^ 
lui-même le bonheur gnique des fens at3^C 
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quel il afpire , fuivant les principes de (a 
religion , qui ne, lui permet cent pas de re- 
connoître Pci^iftance d'un Etre fouverain, 
9c Ut durée fans fin de Tame immortelle* 
X. S'il j A des plaintes contre vms , je ne 
"pous Uijferai niici , ni 4 Canton. L'Empe- 
reur a tenu parole à l'égard du féjour 
qu'il avoit permis aux Jcfuites dans Can- 
ton, comme nous le dirons dans le Cha- 
pitre fuivant. Les plaintes font en effet 
venues de la part des Mandarins de Can- 
ton , qui ont donné des Mémoriaux con- 
tre les JéfuiteS) 6c qui les ont donnés par 
un ordre fecret du Monarque , qui paroîc 
^ rcfplu de les bânir tput-à-fait de fes Etats , 
comme des hommes remplis de l'efprit de 
révolte. Ces Pères feront donc obligés de 
<iuittcr Canton pour fe rendre à Macao^ 
où on leur fignifiera un ordre de partir par 
'c premier vaiflcau qui fera voile pour 
l'Europe. A l'égard de PeKin , l'Empe- 
'"cur les y fouffre encore , mais forcé par 
fon intérêt , & pour ne pas priver l'Em- 
pirç de Caliçndriers exaâs. Il faut écouter 
^^ que nous dit là-dcflus le P. du Haldc 
^*ïis fa lettre; qpi eft à la tête du dix-hUi- 
tïcuje recueil. » Vous n'ignorez pas , dit- 
^ il , écrivant aux Jéfuites de France , 
quelles ont été les fuites de cet Edit : 
"Tous les Miilionnaires chaffés de leurs 
£glife5^ & tolérés feulement à Pe&in 
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j> & à Canton ; plus tietrois tens Egl 
y» ou détruites , ou converties en ufa 
» profanes , ou devenues des temples 
» dénfK>n: Lès Idoles fubftituées à 
» place du vrai Dieu : Plus de trois c 
yy mille Chrétiens deilitués de Pafteu; 
» & livres à la rage des infidèles : I 
3> travaux & les Tueurs de tant d'homi] 
3> apofloliques anéantis , fans qu'on pui 
» voir quelque lueur d'efpcrance qui p 
» fente le moindre adouciiSèmcnt à ti 
:>y de maux. • • • 

>y A deux différentes fois que le noui 
3> Empereur a fait venir quelques -u 
>> des Miffionnaires qui font à Pexii 
35 tout (on difcours a roulé fur les raifc 
>î qui l'ont déterminé à profcrire no' 
35 faintc Religion , fans leur laifTer la 
3> berté de dire un feul mot pour fa < 
3> fenfe. 

3> Il n'y a pas long-tems, q'u'aïant co 
33 pofé lui-même un livre pour Tinlln 
3> tion de fes fujets , il y parle de la Ri 
3> gion chrétienne en des termes tout 
35 fait injurieux , jufqu'à la comparer 
35 FelinktM , qui eft une fede abominai 
35 de gens toujours difpofés à la révolt 
35 & dont le foin efl de fe tenir bien i 
35 chés. D ajoute , que fî l*on a introd 
» à la Cour ceux qui prêchent cette L 
>3 & fi on les y tolère encore , c'eft ui 

,, queme 
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n quemenc à caufe de lutilité que l'Em* 

» pire reçoit de te.ur habileté dans les arcs 

9» & dans les fciehces. Foilkj dic-il en fi- 

» niflànt > cç que yeus ne devet, pas igmer* 

1» Ge qu'il y a eneore de plus trîfte y c*efl: 

» qu'il a ordonné exprefiemenc à ceux qui: 

9» dans chaque Ville font chargés de faire 

9» deux fois le mois un difçours au peuple 

3^ de puifer leur fujct dans ce livre , i5c de 

» l'expliquer d'un boiic à Tauçre : C'eil 

y> pour les Chinois infidékrs un moïen 

s> dont ils fçavent bien profiter pour fe 

3» répandre en inveâives contre la Loi 

» chrétienne r& pour en infpirer de Thoc* 

» rcur aux peuples. ..•..- 

3» Les Miffionnaires qui font demeura 

» à PeKin , y on vécu aâez tranquiles : 

3» Les fervices qu'ils y oric rendus & qu'ils 

» y rendent encore , ont fait impreilîôn 

^ fur Tefprit de l'Empereur ; jiuis on fe 

* » contente de ne pas les inquiéter , & on* 

^ ne leur donne aucune marque de bien* 

^ veillancie. Un fcul Frère jéfuite , Ita- 

* lien , .& excellent Peintre , eft emploie 
^ au Palais ; Si l'on y apellè quelques-uns 
^ des autres» ce qui eft urès-rare , ce n'efl 
^ que quand on ne peut pas abfolumeMt 

* fc paUèr de leurs lerviccs. 

Ceft ainfi que les J^êfuites dévoilent 
Icuffurpitude dans le tems qu'ils font les 
plus grands efforts pour la couvrir, ©icu 
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le permet ainfî, pour les faire connoître 
en Europe y & pour iiifptrer aux Princes 
qui tes fàvorifent , les juftes-fentîmens ée 
défiancé Où ils doivent êtFc-àl^égardde^ce^ 
liomifies iiH^tiiecs ôc renïuàn^ , qui iefont 
fi fouvent diftingués par des acctrKats coth 
trc la perfonne des Souveraiils. ' 
- Xi. jiprh cela , je pourrai fiut^kre vûit§ 
v$ir conme k Voriinmt. L'£inpeceur a 
continué à ne point voir les Jéfuitcs , mê^ 
'itoe après les trois années de deuil : lia 
continué aies traiter avec fé vérité à Cai>- 
ton > & en les envoïant à Macao, & à les 
chaflèr de fes Etats : Il a encore fait pour* 
iuivre le Procès du Père Morao , & après 
^ue ce fameux criminel eut éti coq vainc» ] 
de révolte , il a>poptéx:ontre lui k fencencc } 
de mort , qui n*a été exécutée à Sinin qu-^- 
eo 17^6, à Toccafion de Tarrivée de 
rAmbaflfadeur de Portugal à Macao. On 
pourroit s'imaginer que l'Empereur Tunt 
cim s'eil porté à ces loueurs contre les Jé- 
iuites par un excès de prévention , ou par 
un efprit de cruauté , ou par une £3ibleflè 
de génie 5^ qui l'a hvré à quelque favori 
ennemi de ces Pères ; ipais on montrera^ 
par les idcesque les Jéfuites nous donncBC 
eux-mêmes de ce Monarque , que jamais 
Smpereur de la Chine nefut plusabfolu» 
plus fage 9 plus modéré f ôc plus attentif 
^gouverner par lui-même > que Tujtcim; 
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& que s*il a fi févércment puni les Jéfuicesi 
en la peribone dcleur Père Morao , & ea 
les chaflant des Provinces ^U y a écé forcé 
par l'évidence des csimes^ qui ne lui onjp 
pas permis de difllmuler les énormes at^ 
cencacs donc il les a trouvé coupablesr 

CHAPITRE Xllr 

S^spfniies font ehdffésde^ Canton » &^ 
relégués à M4caa^ 

NOw nous fervirons des propres tes^ 
me$ du Père du Halde & du Pens 
PorqueCy qui ont Tun & Ifaucre donné la 
relation de cette démarche dé l'Empereiir 
Tumcim contre les MiiHonn^ires Jéiuitesj 
& autres y qui font à la Chine. 
y> Les Millionnaires 9 dit le Père dip^ 
» H aide dans fa lettre, qui eft à la tête dir 
y> vingt-unième Reçucif , qui furent chaf^^ 
» fés des Provinces il y a environ dix ans , 
» & relégués à Canton , viennent d'être 
» chafles de Canton même^& renvoies à 
» Macao, petite Ville qui apartient aux 
y^ Portugais > mais où les Chinois font les 
^:> maîtres. On ne leur a donné que trois^ 
3> jours pour fe préparer au départ , & 
3» pour emporter leurs meubles. 

Mii 
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» C'efi le Z9 d'Aouc 1732 , quW les 
9» obligea de s*enibarquer au nombre de 
9» plus de trente > avec défenfe de retour 
9» ner4 h Chine » fous peine d^êtrepunû 
Sir fuivant la rigueur des Loix. L'unique 
a» raifon quVm leur a aport^e d^un tf aice< 
a> ment fi dur, c'eft quils avoient contre* 
39 venu aux ordres de l'Empereur par la 
9» publication de la Loi chrétienne» Ainfi 
93 il ne relie pkis enec vafte Empira ^qu< 
9» vingt-trois Miffionnaires » qu'on tolère 
9» enccMre à Pè<in 1 fçavoir : deux Eoelé< 
^ fiaftiques de la Propagande , huit Je* 
9» fuites François y fixjékiites Portugais, 
-» & trots autres Alïemans , avec quatre 
9» Frères coadjuteurs , £éuis compter quet- 
y> ques • uns en * petit nombre > qui font 
9» cachés dans les Provinces» 
9>. Le Père Porquet , qui nous àprend 
y> le détail de ce qui s'efl pafle à Canton 1 
9> ignoroit les mefures qui fe prenoient à 
9> Pexin. Lorfque les Pères qui font à la 
» Cour eurent reçu les lettres que les 
9> Mifiionnaires exilés à Macao leur a- 
a» voient écrites de dtflus leurs barques, 
9» la première penfée qui leur vmt , c'eft 
9> que les Mandarins de Canton ne s'é- 
3> toient portés à ces excès que du confen- 
9> tement y & peut- être par l'ordre fecrec 
9> de l'Empereur : La fuite leur apric 
y> qu'ils ne s'étoient pas trompés» 
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Le Père Forquec écrie la relation de 
cet événement à un de fes Confrères» 
qui a été pendant vingt-quatre ans MiC- 
fionnaire à la Chine. Ce Jéfutte eft le P» 
de Goville. Le Père du Halde , parlant 
de celui - ci , dit : QuW^m àè defuté M 
France , fa fsnté fe trouva fi éiffoiHie , f «# 
fis Sufêriemrs ne jugèrent pas k frofos qu^il 
fiiearnii i U Chine ^ ctnnmeil lefoubaitoit ar*' 
iemment. Il y a du déguifement dans ces 
paroles* Le Père de Goville ne fut point 
député en France , mais rapellé par ordre 
du Pape & de la facrée Congrégation pour 
les raifons qu^on a marquées dans leTome 
précédent. Ce n'a jamais été le défaut de 
lanté ) mais le mécontentement que le S«. 
Siège a eu de fa conduite paffee , qui l'tt 
empêché de retourner à la Chine , où ît 
E donné des preuves fi éclatantes de fa dc^ 
fobéiflance & de fon attachement aux fu» 
perditions condamnées , &c. Le P. Por* 
quet efl un autre Jéfuite rébelle , qui s*eft 
diftingué entre fes Confrères par fa pétu- 
lence & par une conduite fi fcandaleufe ^ 
que le Cardinal deTournon fut obligé de 
lancer contre lui l'excommunication ma« 
jeure , après les monitions requifes , com» 
me on l'a dit dans le premier Se dans le 
fécond Tomes de ces Anecdotes. Mais ce 
Père n'en devient que pluscroiabte, lorf- 
qu'il écrit la relation des événemens (fà 
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ne fane pa5 avantageux aux iatérêcs & à la 
réputation de fa Compagnie avec un dé^ 
tail > où l'on n'aperçoit ni la mauvaife foi y 
ni le déguifement ordinaire aux écrivons 
de la Société. Void comme ce Religieux 
s'exprime dans (a Lettre éaite à Macap 
le 1 1 Décembre 1732. 

9, Vous n*avez pas oublié que TEm- 
\j pereur au commencement de fon règne 
yy fit chaffèr tous les Miflîonaatpes des 
$9 Eglifes qu'ils avoient dans les diflëren- 
yy tes Provinces de TEmpire. ... & qiie 
y y nos Pères de Pexin obtinrent avec 
» beau(x>up dç peine» que Sa Maje&é vou- 
^) lut fixer leur demeure à Canton. 

Ce que le Père Porquet ne di^voît pat 
oublier lui *même , c'étoit de dire le fQ«- 
j^t qui avoit obligé ce Prince à donner un 
Edit fi rigoureux*^ UnMiflionnaire de ces 
Païs a eu le courage de k marquer , en 
difant : Que l Empereur s^étoU dperfâ que 
fendant que lesjéfuitès ispliquoient dans Us 
JPrifvinces i^ gagner k la Société j plâtit qu^au 
Cbrifiianifme y les Peuples de la Chine. , ils 
travailloient aPekin à former parmi les Grande 
un parti formidable , pour donner la CQurenne 
OH neuvième Roi^ é" i'oter à celui que Camhi 
étroit défigné pour lui fuccéder. 

yf léG li d'Août dernier, poucfuic le 
^,. Père Porquet , les deux Gouverneurs 
99 de Cancoafirens venir un ou deux jMLîC- 
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l^ fionnaires de chaque EgUfc , Se leur 
9> declarerenc que les Mandarins Gêné* 
3> raux detaProvince vouloiencque nous 
yj nous retîraflions à Macao. Les raifons 
y, qu'ils aporterent , n*ctoient pas les mé- 
5, mes : AufTi elles n'ctoientquêd'honnê- 
„ tes prétextes , dont ils couvroient les 
^y véritables motifs de la réfolutbn qu'on 
„ aroit prife. 

Les Jéfuites qui ont ici l'équité de con- 
venir que tes Mandarins couvrent les vé- 
ritables raifons de leurs démarches par des 
prétextes donc on découvre le foible , de- 
vroienc en nfer de même dans les autres 
événemens de même efpece ; tel , par 
exemple, que celui de la perfécution d^ 
FoKien , attribuée par ecs Pères à^ la. pré- 
tendue imprudence des Religieux de S«. 
Dominique. Ils auroieat dû dire alors y 
ce qu'ils n'ignoroieat pas , que la véritable 
caufe de la perfécution ètoit le complot de 
Morao & de fes complices , pour changei? 
le Gouvernement , & le mettre entre les 
mains du' neuvième Petit- Ro4. Ils ont 
fur cela gardé le filence : Ils ont mieux 
aimé faire tomber fur unOrdrequi a été de 
tous tems l'objet de leur jaloufie y le motiC 
dHine perfécution , dont ils font l'unique 
caufe, & l'unique prétexte fur les DomU 
nicainsaufli-bien que fur le Frère A» de îdi 
Conception^ Francifcain EfpagnoU 
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ainfiqiHelcs Jêfuiccs le recpnnoiiièilt à 
l'égard de celui-ci. Ce Frère étoit Kabtlç 
Médecin > & il fe feryoit de (on art ppur 
attirer les in^elti au Chriftîaniffiipj, op 
pour aficraiir tfs Miéophices daos Ut -Foi 
qu'ils avoiêot «mbri^flèç. X^s aU^s & les 
venues fréquences de ce Religieux à Can- 
rorr parurent aux Mmd4ruis.,ipn. voi{ç 
propreà couvrir là véritable hitfon qui Ici 
faifoit agir; Ils éÈitn>ienc eh ceia'daîns les 
vàes de l-Ëmpetieuri^qùiaianc mtérêi;dr 
ccmferver ki JéAtites à Peiin eaqiiltt^^ 
dVHivricits^-tljî youlbic pas le$ ÛMB^f h 
connoltre à fon Peu)ple poui* des hommes 
coupables ^plusodieiix de tous-ies cri*' 
ittcs^ Ainfi daiis (-une & daiis IWre p^f 
iîécutton T'Eïhpereur cheitliè S couvrir tiS^ 
Jéfuices fous dés voiles étrangers :^ans' 
celle de Canton-, il fe fcrc pour ie$coti^ 
vrir de l'habit d'im Ftancifcaiti ; dans celle 
de Fokjien d'un Religieux de S. Dbmini^ 
que ; mais ni le Francifcain ni le Dodii* 
nicain ne font la véritable caufede là pér* 
£écucion:Ce font les Jéfuites dont on veut 
couvrir la maneevre pour prôéter delèur^ 
talens. On les chàffe il eu vrai, des Pnn 
vinces comme des brouillons dangereux à 
VEtati mais on les retient à Pexin coatt 
me des ouvriers nécefiaires à l'Etat , & à 
«ecte félicité temporelle qui eft la feule que 
l'Emperevr ooiuxMjQCè% 

^f Lorfque 
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;, Lorfque les Vcrçu apbelîes aux deux 
), Tribunaui^y dit le P^ Fbrqijet , lurent 
^,. de recour , Se qu'ils eurent Èiit patt de 
), cette nouvelle aux autres Mi/Iiontliaite^> 
,, elle les jetfta dans un abatement Se dans 
>, une confterïiation qu'il ne feroit pasfa- 
,, cilc d'ekprimer* 

Cette corâdernatbn êc cet âbateinextt 
écoientd'aotaiitiiiieux fondés , que lacon^ 
duite des MiLndarins étbit plus l^itimc# 
Qiielle honte enieffêt > quel fuj^t d'abate«« 
ment pour de$OuvTiersévailgéliquesy]qut 
d'être chafles des. Pais infidèles pourcri^ 
me de rébellion ! £(141 un Piince Chrc- 
iien qui traitât autrementdes hommes èc 
ce caraâere» qui aurôient attenté àfa.Cou- 
ronne » s'il s'td trmvoii ide tels dans ïesl 
Etats? 

„ A pe'mc I poursuit le f ère ï^orquet > 
,9 peafions-tiousà revenir un/pcii de no- 
,» tre triftefle, qu'on.vintafEcher àlapor- 
^/, te de b6s maifons l'Ordonnance des 
,, Mandarins Géaéi^ux > qui écoknt ainfi 
,, conçues t 

,> Nous li'gibSènkMmcàQ la Vrù- 
>, vincei Tang Viceroi j Jjfî^a Ï>ntend4ft^ 
>, dant de Police^ donnons cette ptététiGà 
9, Déclaration^ C'^ft une tho(t conmic^ 
;, par touit, qu'il ne faut pdint fouffrir de 
„ mauvaiiedoftrine. VouS) Européens^ 
,y étant venus à la Chine pour tépandre 

T9me fr, » N 
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,, votre loi , & pour féduire le Peuple ; \i 
„ Généraliffime de Fokitn reprc'fenta il y 
, 9 a quelques annees^qu'il falknc rotis vous 

* „ renvoïer dans vos Hoïaamcs. S. M. par 
,, un excès de bonté, fe contenta de défen- 
,, dre l'exercice de votreReligion,cn vous 
,, permettant de demeurer dans fes Etats. 

* j, En confidération de cette faveur , vous 

* ,, auriez dû vous renfermer chez vous con- 

* ,, formémeht aux ordres dûXî/Mi,(][ui vous 
,9 défendent d*aHer çà'& là > & de tenir 

' ^/des aflemblés. • • • • • Comment donc 
5, s*eft-il pu faire , que F. Antoine de la 
,, Conception tienne dès afTcmblées avec 
9^ tumulte , fous ptétexte de médecine ? 
,, Ce mal augmente tous les jours : Le<! 
,,' Peuple groffierfc laifîc prendre à vos] 
^, adrefles. Les hommes s'aflTemblent avec 

* * „ les femmes ; ce qui eft contraire aux loix 

,9 & ne peut être toléré. Voici ce que nous 
„ fignifions au Frère Antoine & aux au- 
,, autres Européens : Macao eft un lieu 
^ ,, deftinr de tout tems au commerce des 
9) Européens ; nous vous donnons trois 

* „ jours pour ramaff'er vos effets , & pour 
j, vous y retirer , farts qu'il vous foitper- 

': ,, mis de revenir jamais à Canton 

„ Cet ordre -eft invariable, & doit être 
„ exécuté à la lettre. 1 

Les Jefuites fe remuèrent , dreffèrent» 

** une^ requête , firent bien des démarche 
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inutiles^ Ils allèrent frap6r à la porte du 
^umtoUi où ils furent très -mal reçus. 
En vain le Père Cordez eut recours au 
Général des Tarcares & au Coinman- 
dant de la Ville, qui s'excuferenc fur ce 
que n'étant que pour la guerre , ces fortes 
. d'affàiresne Içs regardoienç pas. Il s'adref 
.fa encore au Gouverneur particulier, qui 
.répondit qu'il ne falloir plus' fonget qu'à 
partir pour Macao. Pendant toutes ces dé- 
marches on apporta une nouvelle Ordon- 
nance » plus infamante que la première ; 
où les Miflionnaires font traités d'hommes 
méchans & pervers , de fédudeurs des 
Peuples, qui répandent la corruption , & 
. qui débauchent les fujets de l'Empereur. 
On finit CiCt ordre en parlant aind au Peu- 
. pie Chinois : » Vous donc, qui que vous 
>3 foïez, qui avez du fang dans les vehies ; 
, . ^> pourquoi avez-vous la baffelTe de recou- 
» rir à de vils Européens ? Et vous, fem- 
. . >j mes , qui avez appris à confer ver la pu- 
n deur , qui eft l'ornement de votre fexe, 
- ^3 comment vous livrez-vous aux ariificeb 
i^ de ces méprifables Etrangers ? Puifque 
. i> vous vivez parmi le$ hommes ; vivez 
^3 en hommes & non pas en bêtes, à la 
» honte de vos Ancêtres & dç votre pof- 
. . » tente r , , . 

4 Far - là lesMiilionnaires qui étoient a 
Canton furent obligés de partir pour Ma* 

Nij 
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cao avec prceipitacion : On leut' permit 
feulement de laiflfer un domeftique poui 
garder leurs EgUfe$« 

,, Cefttt , dit le Pete Pxyfquet , le léi 
9, d^'Âout âû foif que nous nous eitibar* 
^9 quâmes f«»r' Quinze {HTtites barques. Ll 
fj 4endèàiam héus partîmes cous fous l'ef- 
,f carie de t|(àâCfe Galères, è • 4 Nous ar* 
^ nvkiinës^ îâàCkoic x^. Comnaeil ^^ 
9, deuk MaîfdÀs âé jéfuices^ trois M^ 
,, naflie^èè dé R'cdigieux , noôs j froui^^ 
5, sies'ititaïil'evétïf^ 
», beàU(ioii]>M^ <^àmé« • ; ^. v Cè^fù^I y 
9, èat éë^iMiitfâîct )^^l^ ia 

I , facréè Càligrégadon ,- lè'eft. iagtniMhn^ 
,, fieui^ A^pikni y^étbit f«k£^de'^^^ 
,, femti^ie'tou^^ dilivgeteyfei^-f^ 
,, daiâs ijin bdmme %é^ 76 JjbsvOf^^^^ 
5> péroitquelesMkndiirinsauroteûlt con- 
yi paflt6h:de4!^ë^t,&^\mtelaiflrcfoic 
^1 dans fa mÀifon^ Cette grâce tut future- 
I, fufée d'une manière umiltamè» 1?{mc 
,9 imoriéond qullÀoit t ijlui fahir faire 
,» le voiage de Maçaio , où ilttiounitqua* 
9, cre ou^nq jours après qu*U fut arr^^. 

Tell^fot la fin du <rélébreMiffionriair« 
que les .^fuites perfécutoient fi crttetlr- 
menc du tems du Cardinal de Toormn» 
qu'ils firent enfermer à Canton' , &> au* 
quel on peut dire q[ilHls donnent 'ici le CMf 
de ia mon 1 aViant iti â^iîcraint de fiiM 
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ce voïage qu'en conféquence des ordres 
fâcheux de la Cour qu'a voient attiré la ré«- 
volte des Jefultes. Ainfi caufer & procu*^ 
rer fouvent la mort aux plus fidèles Mini*' 
très de l'Evangile , couvrir d'opprobre la 
Religion parmi les Infidèles , la rendre 
odieufe parmi les ProtefUns , la remplir 
de divifions & de troubles parmi les Ca« 
tholiques : Tels (pnt4es femcçs ifnportans 
que rend la Société à l'fgUfe , dont elle 
feroit la ruine , comme elk en efl le plus 
^arfil^leâeau^&Dieu ne veilloit à fa defen* 
ie« Revenons à laRelatlpn duP..Forquer. 
9 9 :Olx |((Bi pe^ç.dire au y^ai ^. dit le Pere 
Farc^ueri ce qiy a<ioDDé4ieM à une pcr- 
féçattdrvii.Aibitr ^ il viol&nte»Les uns^ 
ratcribuçht aui(4ifFérf n;s fùrvenus. en^ 
tre les Mahoi|]|iet^5^ Se- les Ciirétiens , 
y 9 au fujct dçj'enrerrcitnçnt d*un Chrc- 
^ tien, qui avpit été de leur Sieâe»^ , . • 
,, d'autres pr^tcndeot que le mal vient die 
), plus loin ,& que c'ç|l l'Empereur lui- 
„ fnêmcy qui par aYerfion dé la Religion 
,y Chrétienne » a fait; donner up Or,dre 
,> iecrcf de nous fufcitet iceite.al^e^ 
^ cbacutie. de ces conj^urir$ a (çs parti« 
^1 Êins 9 il me fuffic de vousl^rs avoir rap- 
9i porrées. 

FafloBS au P. Porquet les nuages affêc - 
tés qu'il veut répandre fur la caufe de la . 
nouvelle persécution de [aReligion chré« 

Mij 
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tienne à la Chine ; un Jefuitc peut fe rcn- 
clrc coupable cîb crimes de révolte & de 
rébellion ; mais il ne lai eft pas ordinaire' 
d'en faire un humble aveu , ni pour foi- 
même , ni pour aucun de fes Confrères. ' ' 
Il eût été inutile après tout au P. Porquec 
de nous en dire ici davantage; Ic/idencc 
de l'attentat du P. Morao ne laiffbît igno- 
rer à perfonne en cette occafion la vraie 
caufe des ordres rigoureux du Prince. ' \ 

„ Nous efpérions, conti»îue le P. Por- 
,^ quet , q«ri! viendroit de la Cour quel- 
5 j qu*adouciflcment à la fentence desMan- j 
5, darins; mais ces Officiers, non contens j 
P, de nous avoir chaflTés de Canton j. vien- ' 
,, nent de faire fignifiér un nouvel ordre à 
5, laMaifon deVille,en parlant à fonPro- . 
,, cureur , par lequel ils lui enjoignent de 
^, nous renvoïer dans nos RoïaumeSjCôm- 
, , me its gens qui pourroient infeâier la 
,, Chine parleur mauvailedoftrine. Voici 
y^ Tordre du Gouverneur de HUnchang> 

„ Nous, Gouverneur AcHianchang, 
5, en exécution des ordres , je les intime 
,, & les fingnifie au Mandarin European 
yy de Macao , afin qu'il s'y conforme 
,, Yâns retardement , & que quand il y 
„ aura des vaifleux prêts à partir pour 
,, l'Europe , qu'il y faffe embarquer les 
,^ Européens qui lui ont été délivrés en ' 
f, divers tcms. . • . . Que s'il ar ri voit que 
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3, les fufdits ordres tro.uvaiTeiu quelque ^ 
„ réfiftance,pous yoiilons en être informe 
3, d*une manière juridique , fur laquelle ' 
3, nous puiflions nous fonder pour cafler , ' 
,, arrêter, informer & punir, Qai'iI ait foin 
„ de nou5 faire fçavoir qu'il a reçu cette 
,, préfentê fignification ^ & quHl s'y con- 
formera. Au plus vite , au plus vjte ; 
Cet ordre eli de grande importance. 
Ceux qui gouvernent laVille de Ma- 
,, cao demandèrent aux quatre Evêques" 
,, Portugais leurs avis.L'Evêque deMa- ' 
3, xaom'a dit depuis peu de jours que fort 
3, avisétoit : i<^. Qu'il falloit inférer dans 
la réponfe pne réfutation abrégée de ce 
que les Chinois ont dit contre la Reli- 
gion Chrétienne, z^. Qu'en déclarant 
qu^Us font de cette Religion, ils d^ 
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j, voient ajouter qu*il s régàrdoierit les 
,, Miflîonnaires comme leurs Pères , & 

99 

9} 

99 



que îa Religion ne leur permettoit pas 
d'être les exécuteurs d'une fentence por- 
tée contre eux 

Au moment que je vous écris , nous 
„ apprenons que les Mandarins fe font 
„ emparés de nos Maifohs à Canton. Ils 
„ CD ont tiré ce qui y reftoit , en ont fait 
3> éfi^rger plulièurs harques que nous at- 
,3 teridons^ Ils ont fixé le prix de nos 
,3 Maifohs, 6c ils font dans ledeflein de 
,, nous en faire tenir l'argent* 

M iiij 
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j , Nous ne ceflTons point de déplbrerter 
„ fuites fâcheufcs de cette pcrfécutwB. 
^, Dès que la nouvelle s'en répandra daoi 
„ les Provinces , quelle terreur ne rcpu« 
,, dra-elle pbint dans toutes les Chrctieo^ 
,, tés P . . . • Les Miffionnaires^ réparKitt 
ï, fecretement dans toutes les Province; 
yy pourront-ils y demeurer long-teitos M 
,, être découverts ? Comment leur failli 
y/tenir les fecours néceffkires^ fi ma 
,j fommes chaffës' de Macao ? ■'■^ 

,1 Vous me demanderez, s'il n'y a riéft 
y, à efpérer. La plupart croïerit quVmnc 
j> doit rieiilEittendre du vivant dé fEflU 
M perçut', & iUfondènt lêuF eîpéraAcii 
99 fur un nouveau récrie : D'^iitreicroieiÀt 
p^ qu'on deVroit faire une apologie , capK^ 
s^ ble de faire iiâpteflion fur rcfprit^e^ ^ 
>, Chinois. ■ k- 

Ce fécond avis ne pourroit être qœ Ip 
l^rniçieuit à la Rreligion , s'il ctoic exécu? I' 
té. Car , quoique daris les premiers fiécles '« 
du Chriftianî/me 1è5 apologies aient eu dt |1 
grands fuccês'» elles ont éçç faites par des 
perfonnes Se pour des Chrétiens qui n'ont 
jamais été convaincues, ni même foupçon^ 
cées du crime de rébellion. Pendant trois 
cens ans & pitts que leChriftianifme a été 
perfécuté , les fidèles ont appris à répan- 
dre leur fang pour la foi , & non pas à fe 
révolter contre les Princes de la terre. Les 



Frêtres & les Evêques qui écoient lesMtf- 
fjcHinaîrcs de ces tems-là , loin de fe rea- 
dre nécei&ires dans les Cours des £mpe* 
reui^s , de s'y faire confiderer par des car-* 
\tn^ profmnes , d'entrer dan$ les afiaires 
d'Etat par des intrigaes s qui leur aïen( 
ÎQipiré la^ hardieiTe de vouloir détrôner 
W Princes, fp. fane çonteniés de porter 
les Chrétiens à obéir en^< tout ce qui ng^ 
l^lei&it pasla ^Keiigion. lisant évité la 
fréquentation de^ .grands ^çomn^e incomr 

Satible.avec la lainteté de ^ur roiniftere*. 
Isom évité; l'isn^rras dçs afïa^res du iîé- 
cl? ^jcqmme.iméçuçjil qin Us xn^ttoit dans. 
Vi^uiîiîinj(^;idf,:ty4^u^r. au feryice de 
Dieu* jCtc$ g^^ d& cetceiqrtejdont la ver-^ 
tU'éloitii édat^ntey la cqndiiite £ (bupiirey 
la viçiji pure yjb: fi dégagée îdje tout intérêt 
humain, étQK^nt bien fondés à ^rç.df^s ;t- 
poLogiçs. LeiKsJËcms fi^ ^ifoient lirQ,;(d- 
mirer y ârportoi^nt la conviâion dànç les 
tfprits, pendant que ta gFaçes'en fervoit 
pour toucher & çopiyertir les çœurs^ 

Mais de quçl :^oiù Les Jefui tes oferoient- 
ils fairf des apejogies; pour la* Religion ; 
cui^ qui ont fi (puvçru fait (fire à TEmpe* 
;;(iir C4;»&/ y témoin . de leuri defordres , 
fu'il voïoit bienque la Religion chrétien^ 
ne n'itoit pas meilleure que celle des au* 
très Sc^ç^s y i>^ que les Miffionnaires qyii 
l'annoncpicnt» nevivoient pas mieux que 
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les Bonzes ? Eux qui ontl'emplic laCoùr . 
de ia mauvaife idée de leur conduite , & { 
qui ont donné des exemples (i éciatans de « 
leur avarice infatia|>le v de leur ambition < 
démefurée, de. leur jalpufie contre les4iu* . 
très Miffionnaires, & de leur fureur dia- , 
boiique à les perfécuter f Eux » qui coin- 
jptent au nombre de leurs Confrères un 
Morao , qui eil leur homme d'aâkire , & 
Tame de tousieurs deflfbins; & par - là fe I 
font rendus légitimement fufpeâs d'avoir 
donné dans fes projets , & d'être les com- i 
plices de fa révolte ? Des gens de ce cara* . 
âere, loin de> réudir, ne poutroient par iine 
telle démarche , produire d^autre effet , qm 
d'arracher fufqu' à U racine de la MiJ/hn.i en ? 
faijxnt cbaffer de P^in lés Miffiunnaires qui f 
font à la Cûur. C'eft de quoi convient le.P. 
Porquèt.A'in^ H nerefte plus d'efpérance hn* ; 
mdineyfom tac fer vit des termes de ce Père, 
éj^l ne faut pins attendre que de U providence 
&de la mifericerde de Dieu pfur cette Nation > 
les reffburces qui y peuvent faire rentrer le • 
Chriftianifme » que les Religieux de faim: 
Dominique ,.& enfuite lesVicaires Apof* , 
toliques y avoient établi, de que les Jefui* . 
tes ont renverfé , pour n'y Couffrir que le . 
mélange a^eux de l'Idolâtrie avec les de- 
hors de la Religion chrétienne» 

Au refte fi l'Edit du Prince , qui obh- 
ge ieS'Mii&onnaires à for tir de la Chine., 
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fc bornoit aux feuls Jefuircs , on n'auroit » 
qu'à bénir Dieu d*avoîr levé le plus grand . 
obftack à l'ètabliflemenc de la Religion ■ 
dans l'Orient : Tant qu'ilsont eu du cré- - 
dit & de rautèrité dans tret Empire, les i 
Miffionnaires , occupés à fe défendra per- • 
pétucHement de leurs pièges , pouvoient j 
à peine travailler alla propagation & à l*é- 1 
tabliflement de l'Evangile dans ces con- 
trées. Ils avpiçnt à fedéfeiidre, tantôt de, ^ 
Jeurs calomnies qui les décreditoient dans 
lefprit des Peuples 9 tantôt d'une intrigue 
lecrette qui les metcoit aux pnfes avec les 
Gouverneurs de leur Province , tantôt 
d'une conjuration de faux Néophices que 
ces mêmes Pères foulevoient contre eux ; 
fouvent même ils lès favfoient chaflTer à*^ 
force ouverte de leurs Eglifes & de leurs 
poftes par l'autorité des Mandarins, & en- ; 
Vin ils les ont tous contraints de fortir de » 
l'Empire de la Chine par l'Edit du /^wp ; 
qu'ils bnt fait donner à l'Empereur , par - 
lequel il étoit enjoint aux Miffionnaires , 
ou de fe foumettre à la dodlrine djs Con* ^ 
fucius & aux fuperftitions Chinoifes , ou . 
de fe retirer de l'Empire. Ce feroit donc : 
la plus grande marque de laproteâion& . 
de la bonté deDieu fur le Peuple Chinois.; 
en éloignant pour jamais les Jefuites de 
leur païs, d'y maintenir lesjautres Mif- . 
fionnaires y qui n'aïanrplus à fe défandre 



1^6 Amîiotts 

lie leurs intrigues & de ieubs pièges , 
vailleroient avec fuccès à U converfio 
Infidèles , & donneroienc par leur a 
leur defintereflèiQjent, leur v^rtu une 
Jbonôé idée de la Religion chrétienne, 
les Jefuites ca oni donne une mau 
»ar tous les ctiisies do^t il& ont mi 
iVxemptc*-^ r * . 



"•..>»•- . . V. 




<:HAPriiFiwi. XIII, 






l^Sfmit* phuiftnat Jimijinjrfà 

ON comprend fani. petaf i|iNi;te ! 
Morào^âcifek Gon&efes o'écoîeiy 
feuls à former^des ^eilèins contraire: 
gouvernement*. Ji^Nkoicni attéichét 
grand nombre d'atbitp^iiijfàns , riches 
crédités , qui. éco^t j^andu& dsins t 
4a Chine & en Tartarie^, & doni; le 

frand nombre fe trou voit à la Coui 
^exin , où cci» Pères (àiiotenc eu3(-m£ 
kur réiidence* On coanoit te talenjt 
cesReligieux ont à gagner lesGrands ,i 
loutes 1^ Cours ^ où ils ont quelqu'ac 
Ils jouiflbient dans celle de Pékin c 
familiarité de TEmpereur Cambf i & 
gouvernoienx ee Prince, qui écoit devc 
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dit le Cardinal dé Tournon , leur efclave> 
& le plus fournis de mus les hommes « 
ieur Soacté* 

Entre plufieufî, tant Chitlob que Tan- 
tares, que les Jcftiites de PeKin avoient 
acquis à la Société ^eroit un vieux Prince 
du Sang impérial , gtatidOticle dePEm* 
pereur Cumbj , appellie pat ces Pcf es Suit*- 
mn Se tantôt Souniama^ qui comptoit un 
grand nombre defils ^ <)r pi^ts-BIs, doift 
il étoit la tige ,^ qui lui obéifiôienc en 
tout%Ce Prince, qu^n^ii|f>pellî)it à la Cour 
le ifieux Èegtilo , s^étoit attaché fortement 
à larîfoS^o»dè^'J?/^il^ii^ Petit- 

Roi , fils de l>£inpâreur tCM^fifr/ , que les 
Jefuites vouloient faire monter fur le trâ» 
nô*>ci[bfôrt-|>eî'*^" .'"] ■••i-- '• ^ "•';••• ■ • •• 

I^ mort de£^^ib^»& lainominatiobdt 
Tïr^rÎMr 'Reconnue dails coût l'Empire > 
étourdit, les adhérans au ^neuvième Roi v 
mais elietie les ik^as changer de projets* 
On continua de cabaler pour AfirJ^l^e. Isc 
Vert Morao de fon ^^té fit le vontage de 
Canton» le vieux Regulo celui dii Tarca« 
rie. St^ fils & fes petits * fils tiroienc leur 
règle de conduite des Jefuites 1 mais ils fo- 
fendà la iin découverts. - 

L'Empereur les fît tous arrêter, &|i» 
près 'Cti avoir fait renfermer une partie 
dans les prifohs de PeKin , tlenvoVa l^*» 
tre ï Fûùrdiimt Sç.^iSkin itï'T^ïtàxït ^ 9t 
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. totilut qu'on iaftruistt tedr procès. Coin- 
tat ils furent convaincus d^ivoir coofptré 
contre U perfonne du 5auveratn,tls. furent 

- condamnés par lêsTribunaux'de l'Eriipiie 

- à perdre la vie, &.« avoir la tctctrmichce: 

- Sentence , donc )'£nlpereur jugea à pro- 
'posde fufpendre l'exécution, & qu'il mo- 

• déra dans la fuite , en condamnant les 
, ( CDiipables à une prifon perpétuelle. . 

: Le vieux Kegulo , âgé de plus de qua- 
. tre - vingt ans , mourut dans fa prifon 
-.peu de tcms après quç la fentencc lui 
: eut été lignifiée. Quoiqu'il eût été vive- 
ment follicité par les Jcfuitcs à embrafTer 

■ le ChriftianiCraCiil relufaavecopiniâtrcté 
'.de fc rendre , & il mourut dans Ton infi- 
délité ; & quelque ttms après fa mort, 

■ fesos ai'ant été déterrés, ils furent brûlés, 
réduits en cendres , & jettes au vent, pour 

, infpirer au peuple l'horreur qu'il devoït 
. avoir pour des crimes Jl énormes. 

Trois.de fcs fils aïanc été envoies 'k. Si- 

■ mn-, furent inflruits dans ta Keligion 
~ . chrétienne à ta mode des Jefuices par te 

• P. Morao qui bâtifa les deux aînés , le 
, çroifiémc aïanc long^tems rcfufé de fe fai- 
re Chrétien. Comme la Cour fut infor- 

..Alée du parti que les deux Princes ayoient 
r pris, les Mandarins oflrirent plufieursfois 
^def leur [wopre naouvement , & fans ordre 
r de l'Empereur f d'obtenir leur grâce , à 
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', condition quHls renonceroiem auGhriûia- 
. nifme. Ils refuferent conftamment de le 
. faire , & on continua d'inflruire leur pro- 
: CCS. Voici comme les Mandarins commis^ 
, pour les juger , parlèrent à l'un d'entre 
. eux, fuivant la relation du P. Parennin, 
: dans le dix-neuviéme Recueil des prétcn- 
: dueaLettres édifiantes.. 33 Non content, 
33 difent-ils ,.du crime de rébellion , donc 

- » vous êtes coupable , vous avez encore 
: 3> fuivi une faune Loi : N'êtes -vous pas 

- ^a entré , vous & votre père , dans la fiic- 
, » tion de.SeJJake ? N'avez- vous pas com- 
. » mis des crimes de toutes les fortes ? 

- >? Combien defois n'avez -vous pas méri' 

• ». té la mort ? LeMcmorial que lesGrands 
. ?> ont préfenté pour faire mourir votre 
4. 3>.pere & fes enfans, fubfîfte encore : Il 
-, ^y eft entre les mains del*Empereur.Iln'a 

3^ qu'à^y répondre , & votre mort eft cer- 
^ >' talne. Pour nous , qui fommes témoins 

» de votre opiniâtreté ^à ne pas, quitter 
r y? cette fauHe Loi 9 il nous eli clair que 
; ^> VOUS raifonnezainfi: J'ai mérité la mort: 

» Simaintenant on me fait mourir ^ pari» 

• 3> ce que j'ai embraflTé la Loi chrétienne , 

- ^> à la bonne heure ; qu'on le fafle. Tout , 
; 9> bien confidéré , difent les Mandarins , 

: ;w parlant à l'Empereur , Ourtchen [c'eP 
; » le nom du Prince ] & fon père , étan"^ 
. -yy attaché; à la faâion dç Sejfak^^ ont ,fjx\ 
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9» ^es crimes de toutes les (ortes , ptur 
3> lefquels les os de Sêunon ont été mîtn 
y% cendrés* Les (Grands , après 2tvoir dâi^ 
3» béré >ont fuprplié votre Majèil^'dertei 
3> condamner à mort , loi & 'h% mîdàià 
3> L'Empereur a répondu eA ces t^itoits : 
^> Si je vavldis le .^af re iitoûrir> ce fèrcHC 
» poutlecrimeci6rébeliiôa> ddntiui&i 
9» Ibh père fdnCH^ocipaUes; 

K eftidàir=piif>ces- 'paroles ^ueiefirpp4h 
ce d'une 'iîigôur»ife prifofi^ qu^na âiii^ 
fouflFrir à ces: Prtnibe^'pendanc'ploâeursaii^ 
ité&s^ n?k pas été^' ordonné: en haine -drli 
Religion^ mais: pour. -diâner leur Tévokèk 
AinufîriEmpek^urfév4c>coritreles^<Iiïré« vi 
tiens ) c'eft parce' qae: les Jefuices font ^n^' ^ 
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nus àboucde noiri^irlt ChriftiamfmedaflS! 
l-efpric de ce Pûncev A! de ie charger dit' ^ 
crime odieux de U révolte contte un Sotr-: 
verain légitime/ Si le Monarque ChiMÎ)^ 
n'en vouloir qu'àia Rcligfon< dans les titûr 
fils àtSôHWm^ fans douce qu'ilaûroiilépar'i' 
gné> ou traité moinsifigoureufôment celui* 
desjtrois qui avoit reflifé d'emimaflèr le 
ChriftianiTme. lia été néanmoins con^ 
damné 9 & traité avec la mêmfe (ëvérlré^' 
tjue fcs deux autres frères <Dhré:iens;.c'eft* 
*4-dire, qu'il a été enfermé comme euK 
daiisone e({>ece de cachot ,;ioti44eil morC: 
avec eux de rniCere , & par lés rtiauvaif ^ 
tn^Scmcns qu*il y a endutés. Il ell vrai 

4|iie 
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q/ttxc Prince s^appercevant que faTermecé 
à denieurer attaché à l'Idolâtrie , lui ccoic 
Inutile , il fe rendit à la fin aux foUicita* 
çioasdcs^efuttes , & fe fit bâcifer un peu. 
de tems avant que de mourir.. 

L'Empereur au refte en voutbit fi peu* 
au Chriftianirmc 9 qu'il s*eil snontré au(&' 
Favorable auxChrétiens qu'àceiut de (c% fu« 
jets qui ne le font pas» pourvu qu'il eût des 
preuves certaines de leur fidélité& de leur 
i^tachement à la perfonnc: du Prince qui 
gouverne. Un trait d'hîftoiré prouve cvi- 
cfemmenc ce qu'on vient, d'avancer. Le 
Motiarque.Ghinois affeâtqaïKiit beaucoup 
U0.Médecift Chinois^ homfae habile & 
expérimenté dans & profeifion» & il ayoit 
pris la réfolutibn de lui donned un M an? 
dartnat xottiidérabl& Pendant >que l'Em-- 

Kreùr Tpuloit ce deffêin dans fa tête » le 
§decin fc fit Chrétien &-reçut le batê-. 
aie» L^Empqreur découvjrit le change- 
ment du Médecin > & ne lui en fçuc pas 
plus mauvats*jgré|: continuant de le traiter 
(ivec bonté ^ comrme il a voit fait aupara-* 
vzntj Néanmoins cet homme fe fignata 
(hns. une ocdfi^ contre l'Empereur cmê^ 
me 9 en faveur de la Religion. Car aïant 
iti cbWgé de parler en public 9 6t d'expli- 
quer le Livre que l'Empereur avoir cbm- 
pofé pour décrier le Chriftianifme , cet 
[)oaimé,eaIifant des paflages qui n'éloient 
Tme F, N 
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pas favorables à la Loi de Dieu , p 
fortement en faveur de la Rcligior 
tienne ■ contre le Traité de l'Emp 
qu^l fit impreflion dans. l'efpriïL d 
qui l'écoutcFeRC. L'EmpereuPttpfi 
cbfe'oè'fsic, qui n'empêcha p»jqai 
thifil { Cétott le niam que le M^di 
aVOftprisuibatêmej n'obtinrdull 
^un'Manc&rinac', fansneaperi 
la faveur de fon Makre, qui confcn 
Ui ta mime bienveiliance dont^il 
honoré par le paflc. '. ..'-.: 
J^inn on peut avancer , fanscF 
£t trompet'; que les'Princesv fiUtlci 
nC'foDt pasdes-Mariyrtqu^iïdbivt 
itr ; qualité néanmoins que les J 
leur -'donnent un 'peu trop libérale 
nai*^( 'hommes tnfbntihés^qUJpc 
tre trop fiés à des JRtligîeur ,' q] 
avoient infpiré des deiïeins de réud 
font engages dans un panrqui leiii 
funefie.auffî-bienqu'àleurfaifnlli 
aïaixi eu part à leurs projets de rév 
aulH participé » leurs fupplices. ' : ■ 
Celui des amis- des J cfiirscs fur 
vain d&DieU'X'eflpltu^a^fanMe 
le fameux Cbaach'att. ,iïappm & le 
de la Société ila Çhine.iegrand t 
du S, Siège, le promoteur de tous L 
vais traitemcnsqu'on-.a faits (oaSt 
d^ux; Légats ApbftoiJqucSjiSc le p 
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:laré proteâeur des fupefticions condam* 
Qées par les Décifions de TEglife. 

Comme te Père Mailla a écrie une ef- 
pece de Kelaiion de la difgrace de ce cé- 
lèbre Mandarin dans fà Lettre au P. Her- ' 
/leu^ Supérieur des Jefuices François , 
l'on fe fervira de fes propres termes » auf- 
quels Ja bonne foi obligera d'ajouter ce 
que ce Jefuite a eu Tinmlélité de fuppri* 
mer, dans la vue de faire païTer ppur un 
Héros Chrétien I un homme que la jufti- 
cede'Dieu a poiirfuivi pour fes crimes , 
que le jugement des hommes a châtié com- 
me rébelle à fpn Prince , & que touce la 
Chine regarde avec mépris^comme un lâ- 
che Courtifan, quipendaat le cours d'u- 
ne longue fuite de profpérités 9 a abuféde 
la faveur d'un grand Empereur j pour fe ^ 
livrer fans melure aux paflîons de quel- 
ques Religieux Européens, c'eft -à-dire , 
desjefuites, * 

» Je dois rendre compte , dit le Père ' 
Mailla dans fa Lettre , inférée dans le 
XXL Recueil des prétendues Lettres 
édifiantes, » d'ui trait lïngulier de la di- 
» vine providence pour un SeigncurTar- 
7> tare, fort connu par les fervices impor- ' 
3» tans qu'il a rendus à la Religion , fur 
» tout ^hs le tems des deux Légations 
y> Apoftoliques. 

Ce Seigneur Tartare , dont parle le 

N ij 
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Jefuice , ç^ ce vi^mt CbAochaa , Iecoi)li> 
dent intime du Fere Fereira , du tems.du ' 
Cardinal de Tournon. Ce Mxndarra pçC- ,' 
fedoic (^ richeflês immenfês -, qu'il avdit'' 
xàif^^l^t lesplui grandes borbrHdl * 
jSç par fbA a^ireflè à trôRiper fon Matnt, ' 
Ipcem^^'dè qu'el moicn îl s'étett ^eri'i' 
pour âiTiWr j^ et degré (PopiileBa:, i^:*^-^^ 
pondit , que c'étoit à force deTdctlvé^-tfttf- 
coups de bâton que fes menftrtîg^i }.iii''i^^ 
tii'oient de tems Jen tems. Cc^racKEtâ^' 
pcreur cfl dans la pratique à la Cfimè-ae 
•onGfquer les biens des MandiHtW-;,-<B#' 
s'ctant enrichis avec trop de rajâdîtéi^kA^- 
nent a. connoître qu'ils n'ont pàslbiw'î^ 
Tcgics de la juilicc , le P. Th6iB«*^î3' 
.Ta,te Jefuicê qui avoirun fi^àn^ifl^* 
dantfutrefprii de Càmby, jxiitf pai^^eî*! 
inconvénient , avdit voiiiu êirtle gïrdie^* 
des trcl'ors àt Cbtocbâm ; &- !cs'-*[itna#f ;"( 
«omme s'ils étoîent à lui, it gar-enttDdl#^> 
les biens de fon chère Mandarin, Je j-!fè*î 
vers quifont^t^ini^ires ^ la Cour 'de Pl^l 
xinl àBM rielfiit 'pas higrat : Comme il- 
ètxai: redéValfle *a |tîu!te Pertiïri de Ta- 
cpnférvâtion'ffÉ^ijitiuVfti biens , W Jefûl^e 
Perçlta écoiè '^'&t^alàt\ Cb'tteibAm du fod^ 
CCS de fcs intrigues. On f«ilt abé^énA*' 
dans lés quatrepctiBieFsToiBelrBe' àoi- 
AneodotesCbintùfes tes autres pinibiU^' 
rîtes qui regar<Ienc ce Mandarin rd'é, %' 
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â quelle efpéce de Religion , à celle de 
TEglife Catholique , ou à celle de la So- 
ciécé» il a rendu les fervices imporcans que 
le p. Mailla lut accribue. 

9 Je parle de Cboâchamf continue la 
» Lsttre, qui fut régénéré dans les eaux 
»' du batême la veille de la Trinité ( Tan 
j> 1 73 1 •) Il y avoir long- tezns qu'il étoit 
9> Chrétien dans le cœur; mais des co»« 
» fidérations humaines avoient toujours 
» rcculcie tems d^ f^converfion. 

Le trait fingulier dé ta divine provi- 
dence en faveur de Ciica » elt d'avoir reçn^ 
le bacfènse : la veille de la Ttïnité.^ Al^is. fa 
providence de DieU ^Vxérce p^f^çux for-' 
tes dk jugjcmejKis ; par, un JMgeiiieht âe juC» 
tiçej; qui perfpçt le,.péci;if ppur puiiir le 
piScbçur ; par un jugem|?nt de mifé^iiSQrdi?^ 
qpl fii^^t grâce, au pécl^eMr en détruifan^ 1ç ' 
piéché* £ft*!ce par un jugement de juftîçç - 
' que Dieu a iFait éclwr â^ prQvidence , eo^' 
permeiitant ;que le Sacrement fut profané 
par .\jp indigne, , ou^^r un jugement de 
miféricorde pour punfiiçr pe Mandrrin de* 
fes impiétés ? Pour en j6geit fainement, U 
n'y a qu^à examiner ^ conduite dé Cbâ9 
avant te batème , Se la prépitratioii qu'il a 
apportée pour le recevoir* Les defordré^ ! 
oe Cbopcbam ont été publics ; ils font aâu*-/ 
ellemem fubiiilans par des eflfèts qui^ (e 
repareront peut - être )aaiai4. 11 alai^-^ 
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guerre au S- Siège rf4/ii U tems dès deux Lé- 
gatUns Apf^oliqufs , ii ^ fait échouer fcs ^ 
deflèin^.» il ajpterfécutés fcs dejux- L^acs ,-, 
il a £iiic chafllcr Ie$ fcrvkçurs de J.'Ç* de;* 
laChin^t ffifia il a combattu .ksj^qin* 
(]ûM*.d^i'%Ur<P;; & tout cela ^. pour ^ic^ 
9AVIL JeÀ^Cf ft:^ pour faire triompher ^^^dcH< 
Ucri<» Ces «rim s font notoires y & am-v. 
nufi de^tOMt. .Içjîioadi? à ia. Chiiie : Qàj^a^, 
tù, le^r^peniif f ,Qu*a f^it 04P pour répa.;^. 
rer tant de fcaaida.l^ ?,Oùefi la preuy^dcc 
fa ioi|i|ii|Sofi'^aux D.écifions;;dc U%U|ç?.^ 
Qmad «TjPr i^^(?Biét«iflç Jles^Çùlces i|9^V 
pîcs ,|«Airi^rq(i<ttscii a pfOdig^gc%j^efpçi•ir 
ncs j fo^^fes4&fos;i»cnfûngçsf ItXph 

€^%-kmjêm> tei»«!5*i|?M fiîi!ii,i^oft| 
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&.ÇQrtf(;e'Jie $ouverain Pontife. Dps RdLi-^ 
gÎ€3i)f<iyi |>4ç)!eW.&^wi épivent; dejjifor- . 
te y i&w^oiffooç.V iU cçque c'eft queje . | 
Ghriifti^mffBe ^^ce, q^/ç ,ç'eft que Iç ba- \ 

a AliM%4i9iîll^P>nç:c»%c^nfifleratiq ^ ; 

iH?ff»%9V»/^mï>Ç6&ert5rt; qpç.:k P^riftia- 
XïiftP8?Q»:ilif*«ft^yQirdansfpi?4X^ qc ; 

pi^Vl^^âBiSî (9i^afiiyie&.rX^ MaUla au- . 
roiR^M,^ j4éçù(^r,, pour faire paroîtré . 
d^va^t9g|;4iiij;i(QOi))$erfio{>» .qu'il nous vou- > 
4»il'dPB9fr^ftHIL»npç^diggdaiis rordrc., 



fur les af aires de la Chine. 1 6j 
i< la grace.Sans parler de plufieurs autres, . 
L y en avoicdeux qui écoienc plus vidbles, 
Kc plus connues de cous ceux qui conhoif- : 
ioient Cbdocbam. La première , eft' qu'il . 
fee pou^c fe réfoudre à quitter fcs Con^. 
sid&ioes, quoiqu'âgé de foixante-dix ans. 
La Teconde^eft qu'il aurott falki,pour être . 
Chrétien félon la vérité , reftitiier tant de 
^icnsmat-àciuisâc amaflfés par les moVcns: 
kft plus crians. Il eft vrai que fa prifon l'a, 
mis en étatdeTempHr ces deux devoirs ^, 
8c que la providence par -là a tompus ces, 
éeiix tieHstiui le tenaient dans la pr^<^iv; 
deur de fes oénébre'a / niais i\ falloit btire^ 
COGorc d'a'ytres démarches ^ reiiQncQf à, 
Confiicius) coadamiierles Cultes <iu£^i'£«, 
Slifc^tctfidavkbe^idpnnei- vôei; dé^laitat^pa^ 
autjîntiqtfejde' (à'fottintffion iarU'S^ $lfégej;> 
qoHI' asfi crûèlkrtent^& ft JongrteiBs p^r-, 

» ï^eîmoîen ê*traotdin>a^«, ^\t jle F^i 
>> MalUi , tdotit'Dieu' s!ell fefyi po*ir J^î 
yy faijpe rentrer dansi If ichenii^ ciii-Ciei;i> 
» m'arfait jageijqueîDieu a-yQUly ijéçofli^^ 
» pcjtfcrJ^lfeftionàyecUqwdUiliffctiiArr; 
i> ta toujours à tour c^qrti.popvo;Cjf^y<2^. 
y> xikt la Religion- &:^ Mii^ônA^içc^t 

U n hô^in^ quia patiï^ /Iciyie àpeifécu* 
ter la Religion Scies Mii1i([>nnaires^^^qi a, 
été le promoteur^ de tous les l^difs-^p^ 
r£mpereur C4ml^j »^^P»é Contre i^ î^ç^^ 
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ligion chrécienne & contre les Minières 

du S. Siège , qui a obtenu , pour faire 

e'iaifîr aux Jefuices » TEdit du PisÊQ » qui 
antc ie culte du vrai Dieu de la XSbtne ^ 
pour y fauflêrr^^rpi^fibteineiitMdqlâ* 
crie y <I9i a été ié folliciteuc de çcms leg* 
tfaicemens^ barbares qu\>n a fait iouffiric 
an Cardtnal de Toumoo » & dei tndi^ni^ 
ces, dont 4es i^efuites ont laflâfié le Patnar^* 
die d^Alexandricr eft expoieaiuc veux de 
ceux qui lirosi la Lettre du Père. Mailla r 
C6miiie.on hoi^e<{uifefMrta:f«y«iyi^ 
toirtee qot pouvott fiivorîfer ja^lfgkoii> 
ft lesMÎffloîiiiaiffVitQu'on jugirpaîr db maiè 
àt la fiiuférké du FeneMailte^iiae dyucw 
quVHi^oitâlirc^de ^iÀUmtf^éJ^iémi:(^iaà 
«^s dotiiEMit^ei Gotifreres iw Ifliifti^ 
d(^ 1» ReKgkm (dM8tt«0iJb4i faifaiAnrsQuï 
co^bteirilir'tli^rdr-ÂaîsXuria Vénti de^ tano 
d'hiftoires du zélé , du courage, 6e def Y^^ 
aoStorpèitr Uileligioftideiaf^ftîdeslefiii» 
ifei, j^'teinfèriiièdt kyèéSU^MtesiUljîilmSi 
qinH^donles vdit-iTciui'ddniienidipou^àifir 
Gtifétkti êfMe^iéféJ^Vk^\v^9^ doritiDîea 
à^^MÏtt^téimpeiïkr le sné^i » Wlburbe 
ttfdàï-eV'tftiffklt^litv & unimpiiî;'^ '^ -. 
^\'CkàMm i' cMltiàue le B<îe Mailla i 

/, Prresi' eft filïM^^n de« Grai|d« du pnr-^ 
;y nier Ôrdreicpiidco^ iHMt^é^Ùhûtt* 
if'dj^ ^tt-iè^mâl^. JSoâiittc-daçrs'uii 
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yy âge eacore fore cendre , il écoit un de$^ 
99 mieux faits de la Cour , & qu'il fe dif- 
y> cinguoit de tous les jeunts Seigneuiv 
» par la bonté de fon naturel , par la vî-* 
» vacité de fon efprit , par Ja pôliteffe de 
9> fes aianieres » & par la fagelTe de fa (Ton- 
39 duîce , il fut un de ceux 4u*on choific 
3> d'abord pour être élevé avec le jeune 
»^ Ëmpereur.Ce Prince conçut tant d'ef- 
y> cime pour ce jeune Seigneur , que du« 
itat rant le cours d'un long règne, il tie vou* 
9> lut jamais qu'il s*éJoigrïât de fa perfon- 
irne , & lui donna toute fa confiance , le 
)» regardanccomfiàe celurde tous fesCour« 
j» cilans qui lù^étoft le plus attaché, Se le 
>9 plus capid>le de f éuflir dans les af&ires 
» épineuiles. ' 

Il efl vrai qCi^Cl!r;ir0^i^4iif avôitde'grands 
talenst mais plâls fes qualités éioient bril- 
lantes f pltfs elles lui devenoient fuhefteir 
àim<-mâme«; &^rnicieufes aur autres» 
par un défaut de probité qui eh avoit a- 
bandonné' la conduite à fésl {filions , qui 
étoient déméfurées^ Son ambition n'ér 
voicpoim de bornes: Son avarice fat in- 
fatiable.Les Jefuites » qui le connoiiïbieht 
à fond ; le deilinerent à être la viâime de 
leurs projets , & en firent l'inftrument de 
leurs intrigues! la Cour de Pexin-, où ils 
fe fervirent de lui pour anéantir les vues 
du S. Siège, pour perfécucer fes deux 
TmeK P 
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gais I Se pour chadcr les ferviteurs de Jc- 

fus-Chrift avec les ciicoftatices déplora- 
bles qui font marquées dans les Volumes 
prccédcns. Des hommes du caraiflerede 
Chaocham font toujours au goûc des Jcfui- 
tes , les dépofitaires de leurs fecrets , les 
promoteurs & les exécuteurs de leurs en- 
trcprifcs. Ces dilpofitions qu'on vient de 
remarquer dans le Mandarin , le lièrent 
étroitement avec ces Pères , dont 11 ctoic 
l'appui iSc le Panégirifte perpétuel auprès 
de l'Empereur. Les Pères de leur côte 
prenoient leur ami par fon foible , en le 
comblant de biens , & en lui confervanc 
fcs crêfors immenfes au préjudice du fifc 
de l'Empire. Ils n'oublioient rien pour fa 
l'attacher de plus en plus , & pour en fai- 
re un homme félon leur cœur. Cette ami- 
tic réciproque duri jufqu'à la more de 
Camhj , qui fut fatale au bonheur aparent 
de ce Mandarin , & aux projets infenféi 
de la Société. 

; - » A la mort de^rEmpcreur C4mby , 
3} die notre Aufeut , THmcim fut À peine 
» fur le Trône , <tue fans attendre la:fîn 
M de fon deuil , il fit arrêter <C)hM pom 
3» des raifons que nous ignorons cncote, 
M & lecondaifina à porter laCangue 9 
» la porte orientale appelléc Tongcbmen, 
» -^Iwgnçe d'une l.i:e*« de notre Eglifc 
F«rfonne tie f^ait mieux <)ue les jefui' 
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i«s les raifons qui ont alluiAé la jufte. co- 
lère de l'Empereur Tutncim contrt le Man- 
darin Cbao^ Ils font néanmoins fen)blanc. 
de tes ignorer , & ils voudroienc que l'U- 
ni vers les ignorât aufli. Mais puifqu'ils ont 
fait la faute , ôc que le crime eil public à 
la Chine , il eft jufle qu'ils en portent la 
confuiion , & qqe le Monde chrétien fça-^ 
che , que Chaocham , fi fameux par fes ho« 
flilités contre le S. Siège ^ & par fon dé« 
vouement fans bornes à la Société > a été 
arrêté , & condamné au fupplice honteux 
Se cruel de la Gangue , parce qu'il avoic 
trempé dans la conjuration du Père Mo* 
rao & de fes Confrères pour détrôner 
fon légitime Maître , & pour mett;re à fa, 
place le neuvième Roi. La juftice du Mo- 
narque ne s'eil pas bornée à la perfonne 
du Mandarin ; elle a fait fentir ion indi« 
gnation à fa femme & à fes enfans , qui 
ont été relégués dans le fond de laTarta- 
rie 9 où ils gcmiffent dans un efclavage 
ignominieux pour, le relie de leur^ jours J 
A ces traits de fevérité , il faut ajouter la 
confifcation des biens de Chao qui mon- 
t9ient à des fommes immenfes , & pref- 
que égales aux créfors des Souverains. Ori 
trouva dans fa maifon une variété éton-^ 
qante^^.tout ce que l'Europe a de plys; 
r^u-e & de plus précieux > qui lui avoit été 
donnée par les Jefuites* 

• n •• • • 
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L'infortuné Cbaecham fut mrsi U qucf- 
lion , qu'il foutinc avec courage pendaiM 
quelques jours , mais à la fin, vaincu par 
les tourmens, il avoua tout , il dévoila les 
myfteres , Se les mefurcs qu'on avoit pri- 
fcs pour faire régner le neuvième Roi. 

n La trifte deflinûe de ce Seigneur , 
M pourfuit notre A uteur , à laquelle nous 
S) n'avions nul fujct de nous attendre , 
yy affligea fenlïblement les MiffionTiaircs j 
35 dont il étoit l'ami & le proteiîleur. 

LcJcfuitte Mailla auroit parlé juftc j- 
s'il avoit dit : Que la trifle deftinée du 
Jlandarin, à laquelle les Jcfuites dévoient 
s'attendre , puifqu'ils fçavotent le crimo 
dont ils s'étoit rendu coupable , affligea 
auflï fcnfiblementles M ilTîonnaires révol- 
tés , dont il étoit l'apui 6c le protetSeur , 
qu'elle vengea judemenr les MifTionnaires 
fournis au S. Sicge. dont, avec lesjefui-. 
tes, il avoit été le perfécutcur & l'enne- 
mi le plys déclaré. 

M Toute notre attention fut de nous 
» imaginer par quel iroïen nous pour- 
aï rions le mettre dans !a voie du (atut , 
» en lui procurant , s'il étoit poffible, I3 
3î grâce du batêmc. 

Il y a quelque chofe de plus néceflairc 
à un adulte, pour entrer dans la voïe du 
ialut , que le batème , à laquelle les 3e- 
fuites ne penfent pas. Ces Pères,, vrais 
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Pharifîens de la nouvelle Loi, ne peofeac 
<{u'à nécoïer les dehors de la coupe \ & ils 
fe mertent peu en peine du dedans.Le ba«. 
:têine eli à la vérité néceflkire pour le fa- 
lue ; mais il fuppofe dam <tes adultes, tels 
HfdtÇlfa^i des difpofîcions de douleur pour 
le parfle éc de i^cfolution ferme pour Tave- 
ilir y qui ne fe peuvent pas fuppléér. Le^ 
Jefuites oni-ils pris des mefures pour met- 
tre dans le cœur deCfr^^un cuiOlult repeI^- 
tir de tant de viCJFlences exercées contre les 
ferviteurs de J. C« & de tant de fourberies 
emplcM'ées pour tromper l'Empereur eh fa- 
veur de Confucius P Ont-ils imaginé des 
moïens de lui faire abjurer les Cultes prof-^ 
érics y de fe foomettre aux Eiécifîons de 
rEglife 9 6c de réparer les fcandales pv"* 
biics^ dont il av^ir été l'auteur f II n'y a 
perfortne qui ne voie 5 que cc5 Pères ne 
l'ont pas fait, & qu'ils n'écoient même {^s 
capables de le faire ainfi. Le pauvre Man«- 
darin n'eft point font de la voie qui mené 
à la mort; & quoiqu'il ait été bàtifé au de^ 
hors, il y a tout lieu de croire qu'il n*i pas 
reçu la grâce de la régénération , qui fup- 
pofoit en lui des difpofitions fi néceflkircs. 
y> Les Jefuites Portugais, qui lui avoient 
Ti de grandes obligations, lui cnvoïerent , 
y^ dit le P. Mailla , des Livres qui traÂ-^ 
3> toient des vérités chrétiennes. Qliel- 
3» ques'uns de ces Livres lui furent rcBiis 

Piij 
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ss par le^foins de fes parcns 5: de Tes do- 
» meftiqucs , qui avoient la liberté de le 
» voir pendant les fix premiers mois de 
-» fa dure prifan. Mais uu mot échappe 
» peu de temsiaprès à l'Empereur , fut 
ft> pour lui la fource des plus accablante! 
3> difgraces. Ce Prince demanda par ha- 
» zard , fi Chdocham étoit encore en vie ; 
To Ceire demande fit croire au Gouver- 
» neur de PcKin, que l'Empereur foiip 
31 haitoil apprendre la mort du prifon- 
» nier ; 6: pour faire fa cour , il défendit 
» d'approcher de la prifon , il doubla U 
» garde, il retrancha une partie des vi- 
-» vres, qui fuffl.foient à peine pour un re- 
» pas; en forte qu'il eit étonnant qu'il nt 
» foit pas mort de faim ; & nous , nous 1 
31 avions perdu toute cfpéraiice de lui doa- 
» ner îe batéme. 

■ Dieu Içaic li ces Livres , nui rraitoicnt | 
des véri[ésc!irctiefines,étoient exemts c^^s , 
erreurs aufquelles la Société eft fi fortCr 
ment attaclu-e, H qu'elle a pris la. réfolur | 
lion de.foutenir contre les Déciiions de 
l'Eglife , contre les Décrets des Papes & I 
contre les lumières m&me de quelques-uns 
des Jefuites , qui ont écrit de ces matières. 
» Enfin, dit le V. Mailla, ChMchm 
» reçut le batême des-jnains du Capitai,- 
nas-Sien Jx veilIsde.lft.Trtniié avec de 
vA .grands fenwncDS ide douléïK- de fespc- 



fur les affiùr^s 4éU Chine* tf^ 
A» chés« Je ae douce pas , mes Révérends 
^ Pères., que vous a'entriez: dans nos /cri- 
>3 timeas^ &ume vous ^e idkz attrendris 
y> de ia converfion d'un aipi fi illuftrepar 
» fa naiflànce & par foo mérite , donc le 
» crédit , fous le règne précédent » a été 
^ il utile à la Keligipn & ^\à%. Ouvrier» 
9» évangéliques«. 

La converlioa 4'ùn homme qui diemeii* 
rp attaché à fes éganeipeiis , qui confervc 
fon efprit de hainç contre le Sr Siège., & 
ia révolte contre les P^çifipns les plus fo- 
iemnelles i d'un homine qui ne renonce 
pas à ridolâcrie, qui demeure attaché auK 
faux Cultes du faïs ,. ^ qui ne révoque 
en rien tant de démarches impies côntcc 
les Miniflres du S. Siège , ne fera jaips^is 
la joïe de rEjgiife > & moins encore celle 
des Anges qui font dans le Ciel. L'Epou- 
jEe de Jefus - Chrifl fpr la tcrrie ne recon- 
noura jamais pour un dç fçs eufans, cçli|i 
qui a toujours agi comice un de fes cnne« 
piis le plus déclaré & l^plqs irréçQiicia.bia ; 
& qui continueroic encore fes brigjgiidagjçs 
contre fes vrais Miniftres , li les conjonc- 
tures le pouvoieat^pccxQiSCcre., 

33 Demande:;;; , cortclud le P. Mailla ^ 
y> au Seigneur y qu'il falTe ia grâce ( à no- 
y> cre anu ) de bien connoîcre le prix de 
99 fa difgrace » & de faire ua &int ufage 

99 de fes fou0rnces. 

P»»» • 
ni> 
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Ce qu'il falloir demantler pouf «t i«- 
fortuncTartare , c'eft que Dieu dans fa 
grande mtféricorde lui envoïâc un digne 
Miniflre de l'EvangiJe , capable de le fai- 
re encrer dans le vrai chemin qui conduit 
à la vie ; & de le délivrer des aiains des 
Pères de la Sociéré, qui continuent ici à 
lui faire illulîon & à le féduire par une 
iauflè fécurité , q»i l'empêche de recon- 
noîtrc fon péril Ôc fon danger extrême. 
Pendant dix années il a porté chaque jour 
ia Gangue à la pcA'te ta pi us fréquentée de 
PcKin : un Minitlre éclairé lui auroic ap- 
ipris à expier fes crimes par une pénitence 
il longue âc Ci humiliante pour un homme 
de fou rang ; mais les Jefuiies, après avoir 
flattés dans îcurs crimes pendant toute leur 
vie , ceux qui fe livrent à eux , les leur 
déguifcDî à la mort i & par une faufle fé- 
curité j les laillênt fînrr dans l'impénitcfl- 
Ce.Tcl a été le fore du malheureux Cbst, 
fur lequel lamultitude de fes (frimes avoit 
Atttié deUp&rc dcDku tffirji^eiBeM fi 
terrible. 



C HAPÏT RÉ XlV. 

Veut préfiiu de U Aeligm a U ChuUf> 

IL cft évident paf tout ce qui Vient d'f* 
rre rapporte , que ce Jt'ciî pas rEnip<f- 
reur Tumcim qui détruit le Chriftianifmt 
à la Chine. Ce malheur eft Touvrage dfc 
Cambjj qui a donne à la foilicitacion àdf 
Jefuites TEdit du Piiw. Cette funeftepic^ 
ce ne tolère à laChtne que ceux d'entre fts 
Miffionnaires qui cmt[ eu la compiaifâncé 
de permettre que les Chrétiens rendent 
les cultes rûperflltieglx à Confiickis & auii 
Mânes domeftixjueSéMais cemmc eet Etiit^ 
fut long-tcms fans force ^ parce qu'il n'é- 
toit pas enregiftfé dans le Tribunal des 
Rites , les Jefuites de PeKin , aïant le Pr 
Grixnaldi à leur tête , obtinrent que l'Em-» 
|iereur en ordonnât Tenregifti-ement. Onr 
a donné d^ns le fécond Volume de ces 
Anecdotes la Kequête que préfcnterenc 
les Jefuites à ce fujet ^ & Ton y a joint 
rhifloire des fuites funeftes qu'eut cette 
affai^re. La Poftérité qui lira ces Memoi-» 
Tcs que nous donnons au Public » aur^t 

Îeine à croire que des Keligieux & des 
^rctres fe fuient oubliés au point de met- 
tre eux - mêmes entre les mains des Infi- 
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dcles des armes avec lefquel les ils ont rur- 
Be la Religion & écartés fes plus fidèles 
Miniftres, capables de l'étendre & de la 
faire wuric dans un fï vaftè Empiré) 

Depuis l'Edic di^Piifa,. il fatal au Chri* 
ftianilioe , il n'a plus été permis z aucna 
Jtfiffionnaire catholique de idxtc publiquo- 
jnent les fondions de fon miniflere. Ceux 
il'entre le Clergé, quiétoient à la CliinCi 
#u fe tenoiept cachés dans leurs Mîflions > 
•u demeuroienc fans eaercice ^ Canton^ 
Aleflieurs Pedrini & Kipa y qui étoient à 
PeKin ,^11'avoieQt niMiflionni EgUfe, Ôç. 
ils ne démeuFoient à la Cour qu'en qualî>^ 
té d'ouvriers attachés au (ervicc: de l'Eav 

5ereur«.X4es Doininicains ci*oroieBt.fe pror 
uire en public 3. & férvoient, comme ils 
pouvoient ^ les peuplées qui If ut étoient 
confiés. Enfin les Jefuites feuls , avecup^ 
petit nombre deFranci£cainsqu!ilsavoient 
eu Tadreffe d'attirer à leur, parti-, avoiei>t 
la liberté d< travailler dans leuriMiflîon^, 
où ils mêioient > au gra.nd périliSc à la pen- 
te des âmes , le culte de Xangti.Sc de Con- 
{uciusaveQ le. culte qui o'eil dû qu'au Dieu 
des Chrétiens. 

Ce qu'a donc fait le nouvel Empereur» 
aétédechaflfer de leurs Millions les Jefui- 
tes , qu'il paroît même rcTolu de chafl^ 
de fon Ëmpire^^Mais que perd la Religion 
car le baniilèment des Miniftre^ Infidèles 



fuY les é^mei de U Cbtne. fw^ 
qui la desbonoroient parmi les Gcptifs f 
£c qui peut condamner la conduite d'un 
Prince qui cherche à affermir fop Trône , 
par réloigneaient de ceux qui oni;. attente 
à(a Couronne^Comment d'aijleurs les Je- 
fuites pourroieat-ils former de Jûftes accû- 
fatiôns contre un Prince , dont le Perç 
Contencin , l'un de leurs Confrères n'* 
pu s'empêcher de relever les qualités per* 
îbnnelles. Voici comme en parle ce Jefuitç 
dans le XV IH. Tome du Recueil pagj* 
428. 

35 Le nouvel Empeceur , dît- iijTumr 
» dm 9 a des qualités qui le rendent di- 
3tt digne de TEmpire. •..,... Infatigable 
y> dans le travail , il ne pçnfe jour & riuU 
» qu'à établir la forme d'un fage gouver-*- 
» nement , & à procurer le bonheur de- 
» fes fujets. On ne peut mieux lui faire 
» fa cour , qu'en lui propofant quelque 
33 deffein , qui tende à l'utileté publique 
3> & au foulagemçn^: d^ fes fgjets, ... Il 
5> a dimiaué d'ua milliojnçinq cens mille 
y> livres le ^'tribut annuel de la Ville du 
9» Sucbeçu. Il ea a fait autant k Nantr 
3» cbang. • . Il fit donaet l'année dernière 
99 cent quatre-vingt-iix mille baifleaux de 
» ris. . • • Il a fait diflribuer cette année 
» 40005PJ mille livres aux pauvres de 
» Pexin , où la charte efl exceflîve à 
» caufe de Tinondation des pluïes. Cette 
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a» dnnéi ^dic ce Prince , Us f Mes ont (ti 
iBf traordittdires dans Us Provinces de Fi 
» de Cdmn é'd^ Honnn.Ji fuis tris fn 
a> 4 réffiiSion de monPèufle.je U parte 
a> fhon cœur :J*j fenfé jouté* nuité Ûorm 
» founois ^jêgo^er uttfemmtil rranfui 
» ffdcbdnt (jue mon PeufU fouffre ? . . . 
à> fdutfecourir du-ptâttt tant de Peuples é 
» gés. Fous , Grande , clfôlftjfez. des O^c 
» pdeUs , attentifs , capables de féconder 
» intentions j & qui f ruèrent U bienpubli 
» leurs propres intirets : Qu'ils par cm 
7> ces trois Provinces pour j porter les e[ 
» de fttd compaffion i ^*its piHetrent jufy 
3> aux endroits téspius ôbfcurs & les pUts 
» culés ^ pour j découvrir feï pauvres ; 
>> qu* aucun de céfntalheuf eux iféchape à It 
3> rec berces é* ^ »»w bienfaits* Je jçai les 
» juftices qui fe commettent dans ces dtfhn 
» tionsi mais j'y veUlerai\VeiHe%,-y ai 

>» é Regardez, donc ces affligés con 

» vos enfans , (jr comme vos petits neve 
:s3 Soiex, équitables dans la dijiribution de\ 
» bienfaits. VfeiL - en comme Vous firiex. 
» vous avieiL a partager votre propre bien 
^ Jfwjff^ de Vous dire que vous tHefetex. fia 
» C^ que votre conduite fira cmfomte à j 
» intentions*. 

Jamais Prittcè fit-il paroîcre plus 
boBcé pour les miférables, & détendra 
*our fcs fujets. Un ici Edit feroit dij 
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<k nosFrinces les plus Chrétijcns , éSc nous 
fait regrecer pour la Religion un ïioi fi 
propre à entrer dans les vues de charité 
& de compaffion qu'elle infpire pour Ici 
jpiférables* 

. D» J^es Mandarins Supérieurs , pour- 
y> fuitlejefuite, attribuèrent » félon la 
3» coutui^e, Tinondatioi;! des eaux à la né- 
» g.ligence des J^andarins Subalternes^ 
» Ne rejeiifi. point WtefdUSefur les Mâu^ 
^ darin$ , dit ^Empereurj Ofi moi qi^fuis 
x> <oup4bl€ des uUmités qui affli^nt 9um 
» Peuflfypârce que je n'ai pas les vertus quf 
» Je devrois, avoir. Peiffons fetiUement à nous 
3» corriger de nos défauts , <^ k remédier aux 
^ inof^ations. Je pardonne aux Mandarins 
^ que vous acc^fex.; (^je np nfenprens qui: 
» mon peu de vertu* 

Un Prince qui parle ainfi , efl; - il pro* 
pre à faire reflentir au;^ Jefuites les effets 
de fon indignation & de fa colère , s'ils ne 
l'avoient jjien méritée ? I^a rigueur & la 
févéticé du châtiment dont il ufe à leur 
^ardy montre donc U grandeur & i'éaor« 
mite de leur crime. 

3» Un ^tnioUf continue le Père Con« 
i> tencin, crut faire fa cour en faifant Té- 
» loge de Sa Majefté pour les aumônes 
» diltribuées aux Provinces. Il difoitque 
» 1& Peuple, pour^marquer fa rcconnoif* 
^ fance^avoit établi des prières publiques; 
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yi orâoitné des eomédie^ > ^ t^i 
^ dans le cteffein d*cleyer des ino 
» publics^ùr . en éternifer la mt 
*^-mit!sJl^mïferèur écrivit de fa 
:»> mainau^^^^irtfi^lareponfe/uivî 
^ ' ^ VOPFS nt^ mdHij^rfi tout àfiLti 
9^ à 'met intthtiùns. En accordant C0ti 
y> je fi'4f eu d'autre vâë que le fouUg 
» mnFtnpl», & n&f^ pat âenfat tiret 
^ bojmèur. Cet priefet ^ ces comédien 
:^ ntHesi • J.'Aprèt veut avoir envou 
a» jhrtiSionsfoàr exhorter à lafiugalï 
:h mentojh. - ihus permettre cesfolU 
»fés? pêftndéu - let au -plutèt. \^ 
» monument dt pierre > je défens^ at^ 
« réîeve. ^and j- accorda des grâce 
^ préttits' fat mé faite urie vaine ré} 
y> Ce iueje fouhaite ^ efi qu'il n'y t 
» fônne qui ne remplijjèfes devoirs , é 
39 vive tranquile. Voila ce qui méfait 
» Et fi le Peuple fait fon devoir , & ' 
7% une union farfaite ^ alors je ferai he 
3> Voki ce que l'^Empercur dit i 
-» de ceux qu^il cojidatnne à la 
3» Deux chofes me rendront attentif 
y^ il iapra de condamner à la mort. . 
3t que nous devons faire de la vie de l\ 
y% & la tendrejfe que je dois a mon . 
yi 4infii que l'on ne punijfe perfonne i 
» que fin porcès ne m'ait été p^è^i 



fur Us njf^es iitàCbint, i9} 
Le Jefuice avotc die quelques page^ aa* 
piaravanc vn Vous feriez furpris, mes Ré* 
yy vércnds Pères , de rattention fcrupu* 
yy leafe qu'on apporte à la Chine » quand 
yy il s'agic de tondamner en homme à la 
3i mort. Il faut avoir les preuves les plus 
» convaincantes* 

Qu*on réunifié maincettant tous Ces ca« 
raâeres de juftice , de fageffe & debonté^' 
que le Jefuite Contencin nous fait remar- 
ier dans le nouvel Empereur de laChi« 
ne. Qu'on y joigne cette extrême modéra- 
tion , qui le portoit à oublier fes propres 
intérêts pour ne s'occuper que de ceux des 
autres^ & ion penchant naturel à ne trou- 
ver ni coupabl<r, ni criminel à punir.Qu'on. 
y ajoute^ncore les jufles égands qu'il de- 
voir avoir pour des hommes que fon père t 
à qui il étoit redevable de l'Empire, avoic 
a^més à l'excès ; & qu'on faiïe enfuite at- 
tention à la manière & à l'inâexibihtéavec 
laquelle il a voulu que fût puni le Jefuite 
Morao , & que ks Confrères fuflent ba-^ 
ti\s de fon Empire 9 & Ton fe confirmerat 
de plus en plus dans cette pen fée ; qu'il 
faut que leur crime ait été auflfi énorme 
qu'évident , pour avoir été puni fi rigou- 
reufement par le plus clément & le plus 
équitable de tous les Frïnci^s. 

: Mais dans le tems que la juftice divine 
éclate ataû contre les Jefuite s ^ fa mifér^i^. 
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X-OtAs femblc ménager quelques rcnburces 
pour la Keligion , prête à périr dans la 
-Chine , dans la penonne de trois exceU 
iens Prêtres Chinois , inftruits & élevés 
au Sérainwre de Siam par Meffieurs des 
Misions étrangères. Ces dignes Miniflres,' 
jdcvenus la confolation des Chrétiens , 
formés par les Vicaires Apoftoiiques, ont 
a leur tête M. Vaignes, aimé , foucenu& 
pretcgé des Mandarins , également char- 
més de fa vertu <5c de ion grand delinte*. 
reflement. 

Ces crois Eccléfîaftiques, au(H humbles,' 
que zélés & appliqués à leur miniltere f 
n'ont aucun des talens par lefquels ils fe 
puifleni rendre recommandabies à laCour. 
Aucun d'eux ne fçai'- fondre des canons , 
ni faire des confitures : Toute leur reifour- 
ce eft dans la folie de la prédication de 
l'Evangile , & toute leur fcience confille 
À faireconnoltreJcfoïChrift crucifié aux 
Peuples que la Providence leur a donnés. 
W ne faut pas douter qu'avec des armes fi 
puiflantcs , ils oe fe rendent redoutables 
au Pémon , qui neimanquera pas de leur 
ftifciur des perfécutions , donc U plus k 
craindre , & la plus ordinaire , vyiendra 
toujours de la parc des Jcfuites , tant qu'il 
y en aura un feul dans ce vafie Empire* 
Ainfi deux chofes font à deftrer pour U 
conveifioa des Infidèles dus le Hoiaumè 



Xur les âffmes de U Ckinâ* 185 
de la Chine ^>^a première , que les Jefui* 
tes en foienc encierémënc banis : La fe« 
conde , que les Miflionnaires quV>n y ea^ 
voïera » nVient d'autrepatrimoine quels 
pauvreté , d'autre adrefle qu'une fage fim* 
piicicc, d'autre éloquence que celle que 
î'Efprit de Dieu donne toujours aux Mi« 
niftres de l'Evangile, qui renonçant à leur 
propre efprit, & à toute vue humaine^ ne 
ibnt curieux -que d'étendre le règne de 
Jefus-Chriftaux dépens de leur repos^4e 
leur liberté Sç de leur vie* 
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DE MEZZABARBA; 

i»atriarche' 

A ROMU ^ 



SECONDE f ARTIB,^ 

N vieftt de toir ^ele vain 
U triomti^e det Jefuiccs à la Cht- 
I ne, a été paf an jufle jligemenc 
i «fe Dicû , futvi de leur difgracc 
& de leur chute , & qtre de l'éclat de là 
plus brillante profpé'ritffclon te fiécic, ils 
éioient tvinbés tout & coup dahs l'abinR 
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te plus profond de la confufion 5; de U 
' mifere : Nous allons continuer l'Hiftoirç 
; de leur jufte punitiqn , en raportant ce qui 
I leur eft arrivé à Rome, où leur P, Giam-' 
H priamo aïanc été pris dans les pièges, qu'il 
■ avoicofé tendre au S. Pontife Innocent 
£111. donna contre eux le jufte Décret 
qui flétrie le Géoératde Iji Conipagnie , 
fcs Afliftans, & toute la Société entière , 
qui s'y trouve menacée d'une extih^on 
totale : Juf^e châiinienide la révolte per- 
pétuelle des Jefuices aux Décifions du S- 
Siège, 5c moVen unique de faire ccfler les 
^roubles ^ les divinons qui agitent V%- 
{life. 

- C M Al^ITRE'ï* • 

'jirrtvée du Peu Gtampriimt à Stme. 
Jiimjaije foi de cejtfuite. 

ON a vu dans le Tome précédent la 
dedination du P. Giampriamo pour 
porter à Rome les E dits de l'Empereifr 
Camhy , & pour y faire connoître !a pré- 
tendue oppofition de ce Prince à la Bulk 
Ex illa die.he defleindes Jefuites par cet- '■ 
te dépuration , école de prévenir le Saint 
Siège, d'obtenir un Décret qui révoquâr','. 
.OU qui- fufpendît la ConAicution .£a; iltt 
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die y & quî-jnic Moniîeur de Mczzabarha 
hprs cPéiiat de les tçavcr(er j. lorfqu'it fc- 
roîc arrivé dans cette Capitale du Monde 
chrétien. . , 

Le P;.Gjanipriamo partît p^r U MûJT- 
covie, pour fe rendre en Europe lu peu de 
teiiis«apré$. que.Alt]^ûeur de Mezzabar&a 
eut quitté PéKin pour fe rendre à Macap. 
Le Jefuite , muni de toutes les pièces q^i 
pouvoient lui faire efpérer un heure^K 
fuccèst étoit avec l'AmbaiTadeur du Czsûr^ 
avec lequel il fit fonvoïage par terre. Il 
arriva à Slome plutôt qu'on ne s*y attcp- 
doit à PcKin ^. où l'on av.oic appris que ce 
Père étoit arrêté fur les confins des Euts 
4ii Çrrand Duc de Mofcovie^ fans pouvoir 
avancer ni reculer. 

I^onobUant les difficultés , il arriva à 
Rome au mois d'Oft^bre i- jzz^ en allez 
bonne fanté. Innocent XIII. avoit fuc- 
cédéà Clément ÎXLGcPape, qui connoif- 
foic mieux les Jefiiites que foh Predecêf^ 
fcur , avoit appris pcndaat (on féjour.'à; 
Lifbonne » où il avoit été. enyoïé: en, qua- 
lité de Nonce à la Cour de Portugal ^ (}e 
quoi ces Pères font capables : £t cojQruçe 
Dieu avoit donné à ce nouveau Pontife 
UBe fermeté qui lui avoit fait prendre la 
réfolytion de fubjuguer > ou de détruife 
la Société, Gjampriamo ne trouva pasçn 
lui, ce qu'il étoic veoa ^ b^ccher de fi. iQ)n 
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avec tant de f elnes & tant cfe depenfesi* 
Ce Pcre ne différa pas d'aller te jetter 
aux pieds du Pape poor lui expofer à & 
manière l'état de ta M iflion,& les priSte»* 
dues valontés de?Emperétir de b GÙner 
Il fit les^^phis grands ettbrts^^pouf toAvaift* 
cre Sa Saintecé dé I1m{x>fflbiHté'<fû*a'y 
avoir à mettre en exécution la Coôftilii- 
tion Ex illâ die ; 6c après avoir beaucoup 
^rié & prouvé, CGfmme il pouvoir, il«on« 
dud à demander » ou là . iûfperifi^h de la 
Bulle» ou une expf icapion pro^ti6tfnéè, 
^foit^il , aux befoins de là Miiionr II 
Jk auffi le détail de la L^atton de M. de 
Jllezzabaiba , tel c^u'il eft exprimé dans 
te Journal tpA porte le nôin -des Maildl^ 
tins. . , • * • ■ , 

LcvPapc 1k rëfiondrç au; Jefuite îtpi'pn 
jie pouvoir rien régler avant le retoor de 
JA. le Patriarche d'Alexandrie , dont on 
attendoit l'arrivée i Ltfbonne ; qu'il étôit ] 
néceflairede Tattendre , avant que de jù- v 
ger fur des matières qui avoient été G long | 
tems difcutées f Se çp^on vouloit aujour- ' 
d'hui expotcr (om m autre point de vue; 
<que quand on auroît appris de la bouche 
du Légat récat des araires à la Céur dl: 
Pexin y on pourvoiroit à tout d'une ini- 
«ierc qui cbnvieridroit à l'intégrké du cul- 
te divin. Se aux befoins de i-a Mi ffion . Cet- j 
te réponfei qtrt étOk &ns répliqw ; arrêta J 
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pour quelques iuoi$ l'adivijçé des Jefuites, 
qui pourfuivoient chaydement une Deci- 
fion , & qui ne vouloieut point de délai. 
L'année fuiVante ils firent préfenter par 
leur Per£ Giampriamo un Mémorial , ou 
ils prétendoient faire croire que tout étoic 
perdu à la Chine, fi on differoir plus long- 
tems > & qu'attendre M. le Patriarche 
d'Alexandrie , dont on n'avoit aucune 
nouvelle, c'étoit attendre que TEmpereur, 
pouffe à bout, chaflat le$ Millionnaires de 
îa^Çhinc.& ruinât 1* Miflîon. Voici com- 
me ils font parler leur Procureur dans un 
Mémorial donné à Innocent XIII. e!n 
Tannée 17^3- 

.D> Nicolas G iaipprianio , Prêtre de la 
» Compagnie de Jefus , fuppliè humbfe- 
i> ment Votre Sainteté, difant : Qu'aïant 
33 eu Thonneur d'expofer au commence- 
33 ment de Novembre de Tannée dernière 
» le grand defir,qu'a TEmpcreur de la 
3> Chine de voiràu-plûtôt la fiii des dif- 
» putes, qui fefont élevées dans fon Em- 
3> pire à Toccafion du dernier Décret qui 
» profcrit les Cultes Chinois; & le Sup^- 
3j pliant aïant trouvé Votre Sainteté dif- 
» pofée à répondre aux fmpreflTemens du 
>j Monarque , il a encore Thonneur de (e, 
» préfenter une féconde fois aux pieds de 
» Votre Sainteté , pour la fupplier très- 
9£> humblement de lui accorder la grâce 
Tome F. & 
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3) qu'il denianele avec le plus profond 

» refpcâ:. 

;» Phifilsun fortes raifons engagent le 
3> Sup|)Iiaift à tene déttïrche : La pre^ 
7> mitre y'ieft robligattoh que Votre S«n- 
9> teté l«jii ifflpafe par fon coiDfimandera^ 
3> formel de prendre la faifon k pins com- 
^> mode pour s'en retourner à la Chine; 
7% c'eft pourquoi il feroic néceflaire que 
yy le Suppliant fût hors de Tlcalie à ta £n 
d> de Septemibre y pour trouViur à Li/bon« 
>^lle lés VaiOeaux qui partent pour les 
*» Ifles Orientales. 

' s» La féconde 9 eft la f éfolotion-qu^ 
» rjEmpereur a prtfe deputsbien des an;- 
d» nées j^eAefouflfrir auçua changement 
•>» dans les Rites de PEmpire.^ Cette xcfo- 
» lûtion cft jointe à Tactente du Monar- 
yi que d'une favorabje réponfe , à ce que 
yy Sa Majellé avoit fait propofer au S.. 
y> Siège par l'organe duP. Provana, auffi ], 
Ti bien qu'à un vrai déplaifir , qu'on aie , 
» fi long - tems difieré à lui donner cette j, 
y» {atisfaâion. Comme il n'a donné qu'a- 
» vec beaucoup de peine le terme de trois 
» ans à M • de Mezzabarba pour avoir la 
» réponfe qu'il demande ^ il eft à craindre 
» qu'en pouflànc les délais au - delà du 
» teniSi)- dont la plus grande partie efl 
yy déjà écoulée, ce Prince ne prenne des 
y» fexKiniens qui pourroient foumer au 
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» préjudice de la Miffioh, qui efl: à l'ago- 

» nie. C'eft pourquoi le Suppliant a de- 

D3 rechef recours aux bontés de V. Sain- 

» teté, pour lui repréfentcr le befoir\pref- 

» fane d'une promce réponfc qui contente 

» le Monarque , & qui fauve la JMiiSon. 

» La troificme , eft le danger extrême 

» auquel la Religion eft expofée par les 

» délais qui durent depuis trop long-tems- 

» Car comme S . M . eft fort âgce,& qu'on 

3) ne fçait pas qui lui doit/fucceder , on a 

» fujet de craindre que , les diffcrens n'c- 

» tant pas vuidés quand il mourra , foti 

» Succeflfeur ne porte les chofes à Pextré- 

» mité ; fur tout , s'il fe fent preffé par 

» les Tribunaux , puifque Clément XI» 

» a répondu en partie aux demandes de 

^ l'Empereur par M. de Mezzabarba, & 

» qu'il a permis aux Néophites les Rites 

^> qui étoient les plus conteftés , & qui a- 

>î voient le plus frappé les yeux des Eu- 

>> ropéens. Il ne refte plus que trois arti-* 

i> clés à décider , fur lefquels l'Empereur 

3> demande une réponfe qui le contente* 

^ Le premier regarde les mots chinois 

a> Tien &Xangti. Ne pou:roit-on pas s'en 

^> fervir à la Chine pour exprimer leDieu 

yi Jes Chrétiens, après que l'Empereur & 

^9 les Lettrés s'en font fi fouvent fervis en 

y ce même fens ? Le fécond : Ne peut-on 

>» pasic fervir desTablett es de Confucius 

Rij 
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3î & des Ancêtres avec l'Infcription ordi- 
^> naire Xjoeh laquelle, (eion ia déclaration 
3) de r Empereur & le fentiment des Let- 
33 très /auffi-bien que du plus grand nom* 
3> bre des Miflionhaires 9 ne fignifie que 
>» la repréfentation ou jnéoioire de Con- 
3> fucius & des Ancêtres P Le troifiéme: 
d9 £{1 - il néceflfaire de faire une pro- 
» teftation de (^ foi dans la pratique des 
>9 Ceréinonies qui ont été permifes par le 
>» Pape défunt , puifqu'il parott que cette 
>» précaution eft inutile dans des conjonc- 
d» tures , où perfonne ne trouve de mal 
3» dans ces Rites, & qu'on donneroit à en- 
3» tendre qu'il y en auroit, fî on exécutoit 
3» ce que le Décret femble exiger ; ce qui 
3» tourneroit à fe moquer de ceux qui fe« 
» roient ufag€ de ce correftif ; fur tout , 
» fi on fe trouvoit en compagnie de per- 
» formes éclairées & inftruites du fens des 
yy Caraâeres? 

» C'efl; ainfi que l'Empereur s'eft fou- 
y> vent expliqué lui-même. Le Monarque 
3> combattant pour ces trois articles cou- 
» tre certains Miflionnaires, combat pour 
» la vérité , clairement reconnue dans 
3» toute l'étendue de fon Empire. Il com^ 
y> bat pour l'honneur de fcs jugemens , & 
» pour la réputation de fon gouverne- 
» ment , après un fi grand nombre de dé- 
)» cUrations y aulquellcs il fe tiendra in- 
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3^ violablemenc attaché/ Il combat pour 
x> la tranquillité de fes Etats f qu'on ne 
» peut manquer de troubler, en donnant 
» atteinte à des Ufages confirmés depuis 
>5 long - tems par des Loix aufquelles il 
y> n'eft pas permis de toucher. On a fait 
» Tannée dernière une trifte expérience 
» de CCS troubles , & le Monafque lui- 
jo même en a été frappé , jufqu'à donnet 
3> un Edit qui défend Texercice de la Re-^ 
33 ligion dans tous les Etats qui lui font 
3» fournis. Il eft vrai qu'il a fufpendu Vé- 
yy xécution de fes ordres 1 mais ce n'eft 
» qu'en attendant une réponfe de Votre 
» Sainteté qui foit conforme à fes defirs* 
» Sur Tefpérance de cette réponfe favora- 
>> ble, rÉmpereur a défendu aux TrU>vi- 
» naux de lïîolefter les Chrétiens ôc les 
» Miflîonnaires , comme il â enjoint aux 
5> Miflîonnaires de ne pas troubler les 
» Coutumes de l'Empire , en s'oppofant 
» à des Cérémonies qui font partie de fofi 
» gouvernement Si de la police de fes 
ti Etats. . 

» Les affaires de la Miflion, fi afiligée, 
«> fi expofée au danger de périr; mais d'ail- 
ô leurs fi nombrcufe & (1 floriflfante , fe 
o trouvant en cet état , le Suppliant re- 
: nouvelle la très - humble prière qu'il a 
> l'honneur de mettre aux pieds de Vo- 
i trc Sainteté , pour lui demander ua 

R iîj 



^/prDmt remède à tant de mzuà » p2r4)t 
^, prémce déciiion des trois atîcles x\vlf'\\z 
jf l'hônneiir de propofer : Et fi , commeii 
,, l'efpére , la dcct&on de^ Votre Saimeié 
^ s'accorcfe avec les dcfirs d^un Eitipereot 
jf fi digne de tous les égards, leSuppïram 
r, ne dpiue pas que le Prince ne'déplofe 
^, fa p'uiflàdce en hvcm de la Reï^ioft 
^ Chrtoenne^ qvA fera plus âoriBame 
^f que jamais dans ce vafte JEmpire. L' U- 
;yfiivers auffi ireientHra des a^laïuatioiis 
V) c|u*il doni^era ti Votre Sainteeé , comme 
n au Réfbfiirateiie de' Àtc« jtftAoti , M 
,9 Pafleuf qui' ^era emi^r defs aiiKfDaïde 
^, brebis dans ia bergerie ^ 6c au ^ere 
9, d'une Famiife augi&entée p^ la multt* 
ri tùde ÎDhônifarable dt tant d^enfans fpi^ 
^ rituels. 

jRemdr^M^s fur te MémmAtf recèdent. 

I. /7\N Ae- $*àn^rera pa« à faire un long 
V^ détail de ce qui eft repréhenfible 
dans ce Mémorral r II n'y a pas de ligne 
qui ne contienne ou> àts défauts de bonne 
foi , ou des fnanquemens de refpeâ. Ofl 
peut dire en général que le mcnfonge y eft 
prodigué , l'artifice peu déguifé , le défaut 
de pudeur pouiTé jufqu'au point où un Jc- 
fuite eft capable de le porter. Comment 
en effet peut - on dire qu'on au autrefois 
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ebntcdé Tufage des Tablettes purgées de 
rinfcription TuperAitieufe , & ç{\XtGoei 
fingnifie rcprcfentation ouWmoire ? Ncfl' 
ce pas une fauflTeté connue par celui-même 
qui l'avance , que TEmpereur & les Let* 
très entendenc ^ par Titn & X/tnpi , ce que 
lesChrétiens expriment par 7ï^»^i&« ? N'eft- 
ce pas encore parler contre la vérité con- 
nue que d'avancer', que perfonne à la Chi- 
ne ne trouve ombre de fuperftition dans 
les Cercnoionies publiques.de la Nation r 
qui fe pratiquent pour hoporer Confuciur 
& les Ancêtres ? Mais on ne dpit pas être 
furpris que \es Jefuices ofent publier ces 
faufliètés f après quMs ont du Timpiété de 
les faire valoir par mille parjures , & de 
les envoïer de la Chine à Rome pour trom* 
per le S. Siège. 

II. Le P. G iampdartïo rf^wje»^^ , dit- 
il , 4vec le plus profond refpell , é'C. Mais ,- 
que demande - 1* il au S, Siège qui a con- 
damné les Jefuifes , après les avoir écouté» 
pendant quatre-vingt aps f Qu'il ie dédi- 
îc , qu*il fe rétrade , & qu'il avoue qu'il 
s'eft laifle tromper. Parmi le nombre in- 
Jiominobrable de Jefuites qui ofit enfeigné 
tant d'erreurs manifeftes , il ne s'en eft pas 
trouvé un feul qui fe foi tjnette ment rétra- 
fté ; & le Père Giampriamo aura la bar-^ 
diefle de demander au nom de fes Cqn* 
frères que le S. Siège révoque une Conf- 

Riiij 



ticution entièrement conforme à la pureté' 
de la foi dans toutes fes parties , en quali- 
fiant cette démarche du titre de /rr^ni/ ref- 
peS. Si ce n^efl pas là fe jouer de ce que la 
Aeligionade plus faine ^ de rnfulter air 
Vicaire de Jr-C. en parlant à fa per- 
fonne ; qu'on ncKis dife donc ce qu'il fau* 
droit faire.pour fe rendre coupable d'un 
crime fi énorme. Mai$ notre Jefuite n'en* 
demeure pas là : Il ajoi^e à fa demande r 
que Sa Sainteté réponde aux fmpreffemens de 
l'Empereur tir- U Chine \ dr qu*il donne uner 
décifion cojifùrme mi» defirs de ee^ondrque : 
Ç^eft - à • dire , qu-'il faut , poor fe ren- 
dre aux defirs de la Société ^ plus qu'au 
d^fir de l'Empereur de la Chine, que le 
Tribunal de TEglife fe foumerte à celur 
d'un Prince Payen , & que le Souverain 
Pontife forme fes décifions fur les in- 
ftruâions & les idées du Souverain Sacri* 
ficateur des Idoles* Une pareille infolenr- 
ce & une femblable témérité demeurcroit' 
elle impunie dans tout autre que dans un 
Je fuite! 

III. Le P. Giampriamo ne fe conten- 
te pas de faire une teUe demande au Sou" 
verain Pontife , il hc preflè , il le force ^ 
il l'intimide par la craiïite de voir périra 
^ yeux une Milfion floriffante , qui a coû- 
té quatre-vingt ans de travaux. C'cft ainfi 
que le Père Martini fit tomber Alcicandre 
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Vu. dans lé piégé > & obtînt de lui le 
Décret qui a fi long-tems fcrvi à la Soci- 
été de prétexte & de manteau pour couvrir - 
leur rébellion. Mais Innocent XIII. in- 
ilruit par le pafTé , & plus précaucionné 
fur l'avenir , méprifa ks menaces du Père 
Giampfiamo , & i'emrpêclia de retournef 
à la Chine. 

^ Le fécond moïen qu'empifueL. le . Père 
Siampriarao pour prefTet le Pape de fe 
déterminer fur ce qu'il lui demande , elt. 
1& réfolution qu'il dit que f£mpereur api'- 
fe depuis bien des années ■; de ne fiuffrir aueur^ 
ne altération dans les Rites obfervés a la Cbî^ 
ne. Mais , qui a fait prendre cette réfolu- 
tion à ce Prince? Eft-ce la pureté & l'in- 
nocence reconnue des^ Cultes chinois fur 
la vérité des déclarations & des expofés 
envoies à Rome de la part de ce Prince ? 
Sont - ce les Miniflres inftruits de la vé- 
rité de la Religion , & fidèles à rejétter 
tout ce qui lui eft contraire ? Il faut le di- 
re, & en le difant^ s'expofer à n'être point 
crû de ceux au moins qui ne connoiflenc 
point afièz la profondeur des deffeins 
de la Compagnie ^ pour établir fon règne 
& fa domination ; ce font les Jefuites qu^ 
ont fait prendre à l'Empereur de la Chi- 
ne une réfolution fi funede à la Religion ;• 
& , ce qu'on ne croira jamais , qui lui ont 
fait prendre contre fes lumières ^ contre 
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facrifiér à leuf Compagnie là trAnquillitc 

de la Chine > & l'honneur de la Religion. 

V. L'Emferemr » die Giamprîamo , nU 
donné fue trois 4ns pur tcum me réponji qm 
Ir contente. Par ces parole» leJeuke veut 
engager le Pape à tirer les lumières du 
iein des ténèbres f & à envifager la vo- 
lonté de ce Prince Idolâtre > comme la 
rc^le . fur. laquelle il doit former fes De^ 
crets : Autrement, ajoute-t-il, la Miffioih, 
qHteftàrapnie^ fera reûverfée de fond ea 
comble. Ce Père fe trompe » qiâind il dit 
que U Mi0ioQ: eft .4 T^imV. Il y avoit de 
deux forteidc Miffionsà U Ghiae ; Cetle 
des Miffionnaires fournis au S. Siège, & 
celle des Jefuites. La première a été dé- 
truite par les Jefuites mêmes , il y a plu^ 
jieûrs années ; raOais la féconde', liViant 
janiais été une MifBon, il y a long- tems 
que la mort la pleinement engloutie* 

VI. C^efl donc en vain: que le Père 
Giampriamo veut intimider le Souverain 
Pontife , en^lui expofant Tejlttrême dan« 
ger où fera expofée la Miflion , fi les dé- 
lais continuent. Il ne s'agit plus de veniif 
au fecours d'une Miflion qui expire ; mais 
d'en reflufciter une à laquelle les Jefuites 
ont donné la mort , en y introduifant les 
Cultes fuperflitieux' du Paganifme. 

On entend le P* Giampriamo , quand 
îJdit» qu'il e(l. à craindre que le Succef- 
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feur de Cambj no porte .es chofes à Vextrim^ 
té. On fent que lejefuice eft inftruic du 
projet du P. Morao en faveur du ncurié- 
me Roi. S'il réufïït , quelle joïe pour U 
Compagnie , & quelle fuite de profpéricé 
pour leur EgUfe Confucienne ? S'il ne 
reuflît pas, comme il a fujet de le craindre, 
quels revers & quelles calamités n'arrivei- 
ront pas de la part d'unMonarqye offenfé 
par des Etrangers , qui auront attenté à f» 
Couronne , & qui fous prétexte d'annon^ 
cer r Evangile aux Infidèles , fe feront 
efforces de porter les Peugles à la révoltef 
'L'Empereur Tumcim a en effet porte 
les chofes à Textrémité , non parce qu'on 
a différé à Rome de donner des réponfei 
favorables > mais parce que les Jefuites i 
la Chine fe font eux - mêmes portés à des 
QTxhs déteftables. La colère de Tumcim n'4 
point eu le Pape pour objet , ni la Conftii. 
tution de Clément XL mais uniquement 
le crime du P. Morao, qui» a fait toumber 
fur les autres Jefuites un foupçon, dont ja- 
mais ils ne fe laveront ni en Europe, ni à 
la Chine. Au refte , quand l'Empereur 9 
févi contre les Jefuites , npn feulement il 
n'a pas été folUcicé par les Tribunaux à le 
faire j mais lesTribunaux mêmes 9 gagnés 
par les préfens des Jefuites , ont eu befoin 
que l'Empereur les excitât à punir des 
tiommes fi dangereux, dam un Etat » & fi 
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capables d^s entreprifes les plus funeftes à 
la tranqui llite 'publique . 
' Vilw Quandlê P^ Giampriaroo. avan- 
cé^ €{IMP le' ^fpi Ciment XI. 4 > fêtmt les 
JtiM^fÊii Jtm'ent Us plus c^nufiér ^ é" 9»^-» 
^wnêéUvdnun fr^és les Eureféens ^ il ne 
pArle'que- furie fondement d'upe vieille 
calomnie que les Jefuices ont afièâé. de 
répandre ; fçavotr <iue les autres Miflion- 
flaires condamnoienc les Tablettes 5 foit 
«qu'elles fuflènt ou qu'elles ne fuflènt pas 
purgées <Ie ITnfcrïption ordinaire : Que 
ces mêmes MiiHpnnaires 4éfendoient les 
génuflexions, les prO^rations, &c. xle« 
vatnt le cercueil des morts,ou devant leurs 
Tablettes corrigées. Ces imputations plei* 
.iles<]e mal ice,w trouvé à Chine des In- 
fidèles qui l.e$ ont Crues , & en Europe 
des perfonnes aflèz (iniples pour s'y laîfler 
rromper. Mais enfin ceur qu^on accufoit 
fâuflTement , ont démontré Le contraire a- 
vec une évidence capable de forcer Tcfprit 
le plus prévenu. 

l^zs trois articles fur lefquels Giam- 
priamo exige une décifion conforme aux 
déclarations de l*£mpereur, font ceux que 
la Bulle Ex au die a formellement déci" 
dés. Il faut donc, fi on écoute la Société , 
qui parle par la bouche de fon Procureur, 
de de ion Agent , que la Bulle foit révo* 
quée f après que les point; qu'elle décidé 
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«nt été examinés pendant quatre - viogc 
ans ; après qu'on a doiioé auxJeluites tout 
le eems de s'expliquer & de ie défendre s 
après même que Texpoié des faits a été 
éretté fur leurs] Ecrits &.fur leurs Mémoi- 
res : Il n'y a que des Jefuites au monde ^ 
qui foient .capables de former de pareilles 
demandes. 

IX. L'Empereur , dit Giampriamo^ 
en combattant pour ces trois articles; 
fçavoir , que Tien & Xangti fignifieot la 
même chofe que Tienchu ; que (7af£ifigni« 
iie repréfentÂtion ou mémme ; que la con« 
feffion ^e foi eft inutile & même ridicule 
dans- uneoccafion , ou perfonne nej^rouve 
du mal dans les Rites, ambat. pour lavé* 
rite clairement connue dans toute retendue d0 
fon Empire. On a prouvé que la vérité 
' clairement connue à la Chine par l'Empe- 
reur, par les Lettrés & par le commun du 
Peuple , auffi -bien que par les Chréciens 
des Jefuites, & par les Jefuites eux - me* 
mes, eft queTif» fignifie le Ciel matériel^ 
Tienchu le Seigneur du Ciel , Goei le fiége 
de l'efprit , & non pas repréjentâtian , que 
la confeffion de foi que le Pape exige ^ 
combat diredement les fentimens de la 
Nation fur la nature des Cultes chinois. 
On a prouvé ces vérités dans une infinité 
de Mémoires & de Livres qui font tous 
demeuris fans^^nfe. Aind Giampriamo 
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ne pouvoît avancer , fans uae mauvaife 
foi puniflable, que le contraire fût une vé- 
rité généralement rec(8mvea la Chine. 

Giampriftoio ajoute av^'la.inême droi-» 
iure : ^ue VEmfereut Cûmtéttfàur U trâ»^ 
qutUiti de fis, Etats , en combacunt pour 
ces trois articles. On]a vii que la tranquil* 
lité des États du Monarque Chinois exi- 
geoit qu'on retranchât toores les ianava- 
tions en: matière xle Religion » qui neiont 
{»as conformes à ladoârine.dc Confocius 
& aux Loix de la Chine. Ori'«fage dc% 
Tableue^avec TlnlJETiption ordinaire «fl^ 
ielon la déclaration de l'Empereur .». .une 
innovation introduite par le petit peuple# 
& qui n'eilàutoriféetiuiepàr de.'nïaiiv^iii 
libelles , répandus par d):s JEtrangeirs danis 
le public» 

Enfin l'Empereur , dit le Procureur de 
la Compagnie ,4X)mbac pour défendre Ton 
honneur. Il diroit avec plus de vérité qu'il 
lerniroit par là l'éclat de Ion règne & de 
fa propre réputation , fe mettant en con- 
tradiâion avec lui-même; & difantdes 
chofes qui feroient démenties par fes au-^ 
très déclarations , comme on l'a déjà re« 
marqué plus haut. 

L'Edit, dont parle Giampriamo, don<* 
né par l'Empereur pour défendre la Reli-i 
gion chrétienne dans fes Etats, efl le fruit 
de l'intrigue de ceux qui ont obtenu le 
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jtidô , du cems du Cardinsil iie Toyrnoh f 
Se qui Tonc faic enregiftrer au Tribunal 
des Rices. Cet Edic efi celui que les Je« 
fuices onc faic fabriquer k PeKÎn du cems 
que M. de Mezzabarba prefToic l'accepta^ 
tion de la Bulle Ex itta die. C'eft cet Edic 
dont on fufpend l'exécution jufqu'à ce que 
le Pape fe foie déclaré ^ & qui fera révo* 
que en faveur du Chriftiamfmern le So\x^ 
verain Pontife fe foumet aux décidons 
d'un Prince infidèle ; mais s*il pef (ifte dan$> 
fon fentiment , la fufpenfe fera levée ^ 
TEdic exécute , le Chriftianifme aboli ^ 
& les Jefuites pafleront pour prophètes , 
après avoir prédit un événement , qu'ils 
ctoienc maîtres d'accomplir & de vérifier 
par leurs intrigues diaboliques. 

CHAPITRE II. 

'arrivée de M. le Patriarche d'Alexandrie 

a- Rçtne^ 

ON ne répondit rien au^Memorial de 
Giampriamo.On fe contenta d'atten* 
dre des nouvelles de M. de Mezzabarba , 
qp\ de voit dans peu arriver en Europe. 
On fçuc quelque tems après qu'il avoit de* 
barque à Lifbonne avec le corps du Car- 
Tome V. S 



dînai de Tournon. Les Jefuttes de leutr 
eèté avoient répandu le bruit en France/ 
q^e M. ït'LégU avoic fufpendu la Côîh 
dilution , (Se; qu^i êÉ». avmc jugé Texiécu-^ 
tkTA'ilUpriric&lite ;. qft^il yétoir déclaré 
|K>o^ ivkKf &' (|u11' allbk ^riter à Roiàé 
4ti Infoitbxcioiis qçri ferèiénc revenir le 
Pape &' fes^ Cmâlteiffs de lia furprife 
qu\>n leur avoit faite*- 

La joie fut courte. M. de Mezzabarbaf 
«tant arrive à Kômé^ dévoila le myftere 
d'ihiquité ^^ Jefûices dePeitm. Il pro-' 
dùifitké A&es de (aLégaiien rSon Jour-^ 
jiâi fut exVm1iié%. fes Ecrits lus & appro- 
fondi^ pendant' pi ufieiir s féances dans la: 
Sacrée Congrégation, & pendant ptu>'' 
fieurs audiences devant le Souverain PoA-^ 
tife. On le compara avec le Journal des 
Jttandarins 9 fabriqué parles Jefuites*. 

Comme on a fouvent parlé de ce Jour- 
nal dans le quatrième Tome , fans rien^ 
dire en particulier de la mauvaife foi qui 
y règne d'un bouc à râutre y efl= croit ttt 
devoir toucher les articles les plus frap- 
pans ^ pour faire connokre les artifices ^ue 
les Jéfuites emploient pour obfcurcir la 
vérité , & pour furprendre les PuiflTan- 
ccs qui gouvernent TEglife & l'Etat. 

Ce Journal , qui eft l'ôuvrage des Jé- 
fuites , commence au ^5 . de Décembi:c 
lyzo* H fait ce jour parler l?Empcreur 
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d'une manière qui ne convient ni ^ S. M« 
jsît même à la bienféance. liëcoit delà 
dignité de ce Prince de parier avec potfk, 
litefle à un Légat , dont il attendoit l'ar- 
rivée avec une efpece dlmpatience. Soa 
ambition & Tamour de la gloire lut faifoic 
envifager cet événement d'une manière 
qui. flatcoit fa vanité y & qui ne devoit 
lui permettre que des paroles gratieufes & 
propres à répondre aux démarches d'un- 
homme qui venoit de fi loin de la parc 
de celui que les Princes Chrétiens regard- 
dent comme l^ur Père* On le fait parlçc 
néanmo'ms avec ditreté ,, & on lui met à 
la bouche une corrections une menace 
plus digne d'un Kegem de Collège , que 
de laMajefté d'un fi grand Monarque^ que 
\t$ Jefuites eux - mêmes nous' ont peine 
comme un modèle de bonté & de fageflcr- 
Frenet. garde y lui fait -or .dire, comment 
vQus parlerex^ Il j va dt votre honneur que 
vous ne vous coupiez^ pas dans vos difiours. 
Comme CAmba][adeur de Mofiovie efi ici ^ 
vous perdrez, immanquablement votre bon^ 
neur, & vous vous rendrez^ indigne d'être 
Cfûy fi vous parlez, autrement k Pékin que vous 
ffaveiLfait ailleurs r&fi, lorjque je vous aur 
rdi reçu à mon audience j vous changez, de 
dijcours , pour me propofer toute autre chofe ; 
que<e qiue vous aviez, déclaré me devoir expor 
/hr. On^ne lit. pas un aaot de tout ceUdio^ 



le Journal Italien & Lacin ; & fî les Mait^ 
cfarins reprochent au Légat îde la variété 
Ams fes difcours , il parlent d'eux-mèn^f 
& non au nom de l'Empereur , qui n'étois 
pas en état de lui ret>rocher une variété 
qui ne Itri écoit pas connue. Ainii le J6ur« 
liai commence par une infigne feufleté , 
qui fe produit (Fellè-mèrAe,- & qui porte 
fa conviâion écrite fur le &ont. 

Au X 6. on fit , félon les deux Journaux 
Italien & Latin » inveftir la Maifon de 
M. le Patriarche par des Soldats ,' avec 
ordre de ne laiflèr entrer ni forcir perfon- 
iie. Le Journal tlês Mandark» diâimulc 
cette violence , & n'en dit oas- un mot ; 
Cependant , tomme elle s'en exercée paf 
ordre de l'Empereur , âc que cet ordre a 
f ubfîftc dêpuh le z 6. de Décembre jus- 
qu'au zi. de Janvier 172 1 , la droiture 
& la bonne foi demandoient qu'on Tex- 
primât dans un Journal ^ qui n'a été fait 1 
que pour marquer les ordres du* Monap- 
que & les démarches du- Légat* 

Ali 27. le Journal des Mandarins toor- 
bedaiîs un défaut cour côncraire, en attri- 
buant à l'Empereur les difcours furieux 
du Jefuîte /^w, qui paria tant qu'il voulu», 
& qui die mille chofes indécentes qui ne 
peuvent pas avoir été infpirées par ua 
Monarque auflî poli & auffi- honnête que 
l'étoit €èimhj. 
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'. Les Journaux Italienne Latin rappor-: 
tenc au ;&8. la fatisfaâion particulière dû 
r£mpcfêur &des.Mandarin5 , caufée par 
la leaure des permifllons du Pape au fujec 
djcsCulces chinois : Le Journal des Jefui- 
tes auFoit dû , s'il avoir été formé par la^ 
bonne £oi , ne pas taire un fait fi impor" 
tant. Il auroit dû encore marquer rem- 
portement du Jefuite Suarez , qui chan« 
gea > par une malice ordinaire à qqs Pères» 
le confcntement de l'Empereur, en mé- 
contentement contre le Pape & la Reli-' 
gion. Il n*a fait ni l'un ni l'autre , parce 
que ce fait étoit trop avantageux à la eau-- 
fe de Dieu que le Légat venoit négocier» 
& trop accablant pour les Jefuices , qui ne 
chercheoient qu'à faire échouer le projet 
de la LégatiojE^ 

Le^Pcre Fan parla , & ditcous^ ce qu'il 
voulut au nom de l'Empereur le 29^ de 
Décembre. U fe déchaîna contre M. de 
Conon , contre M. Pedrini , & contre 
k Pape. Sondifcours eft renfermé dans 
quatre articles qu'il tira de fa tête, & dont 
pas un n'avoit été diâé par l'Empereur ; 
c*eil pourquoi le Journa4 des Jefuites , 011 
des Mandarins n'en ont pas dit un mot. Il 
devoir au moins avertir que ce Jefuite 
avoit parlé de fon propre mouvement , 
ians ordre du Monarque ; ce qu'il a aiTec^- 
té d'omettre pour ne pas faire connoître 
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Cirféu dk bien des chofes^aMiiioiii de L'Aaih 
peretti||riHvanfi le JawMil Italien &-L9^ 
«n r qui ne fe tromenuoss dans le Joar» 
jial de^ Mandarim , qm ne faici «eattîeé 
d'aucun ordre donné par TEmperèur pat 
rapport au Légats ^ ce qui pfiouvc que let 
Jefuites ont fait dire aux MandariosHel^ 
la p^rt de l'Empereur -ce qu'ils ont ytgih 
propos y ou pour înttmider M JePatrtar* 
6be^ ou^pour-Ie réduire & le porter à.de^ 
cieniarcnettotitraires àiondevoir. > 

On voit dans les deuai Journaux Tor-^ 
dredoniiépar l-Ëmpereur pour l'audience 
iecrecte au ^ de Janvier.- Cet audience 
&it accordée 9 & le Journal des Manda^ 
fins vltxi die pas un mot» On Cent aifémcfît 
la raifon de ce filence.Il ne convenoic pa^ 
à un Jefuite » donrles Confrères en. Eu- 
rope font (Idévoués à la Conilicuûon l/niV 
g^tus de rapporter la manière peu mefu»* 
xée^ dont parle de cette même Bulle un de 
fes Confrères à>la. Chine v ni de le repré- 
fcnter , comme- prenant t*o^')pofition. des 
François à- Ic^ ConiHcmioii Unigemus r 
comme la règle de la conduite qu'il faut 
tenir à l'égard de la Bulle Ex ilUtHa Un 
J^fuite dévoie naturellement paflcr fous 
filçnce ce coniraite \>\zxtit_ , qui marque 
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ifue lat règle de la foumiffion dés Jefukci 
pour les Bulles des Papes ^ ait kuf cdivt 
fbrmité à la doârlrt^ &zuxHktétèts de 
leur Coinpignie^ c 

Xiis JourAâl des Mandarins pa^ enco^ 
re fous filence la coiiduice pleine d'artifice 
dit Jefuice Suarez dans les dcûk itCttrtp 
ou il tend des pièges à M. le Légatpour 
le furprendre dans fes paroles , &n'en-- 
gager dansi ^elque ÉîcheufeJ démarche* 
Des faits femblables font peu honorablef^ 
pour la Société, & diâors siérirent d^£tr« 
paiTés fous iilence*^ 

L'audience du I4^eft fi défigurée « ft* 
mal écrite, & avec une affeâation fi vifible 
de cacher h vérité qui eondamneroic lesje-^ 
fuites, qu'on ne fçait ce dont il Ëiut le plus 
hre furpris , ou de la mauvaife foi dé ces 
Pères, qiii fupri ment tout ce qui y eft fevo» 
-able à la Religion, ou de lâur impudehc^ 
Implicite , qui leur en fait dire anez pour 
es mettre en comràdiâion aveceux-mê* 
•nés , -& pour faire connoîtrè !a. vérité de ki^ 
Relation que les deux.Jôurnaux Italieri & 
Latin font de cette célèbre audience. On> 
*h jugera par les termes dont ces Pères fe 
ibnt fervis , & que nous allons rapporter; 

,y Le 14^ de Janvier , le 17. de la- 
^ douzième Lune , difent les Jefuites r- 
, fous le nom emprunté des Mandarins^, 
^l'Empereur re$utleLéga^ JCûf^ avea 
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yf les Européens à fon audience^ donnéi 
I, danc la Adle Tvenkien Kri. KhUq avoi 
f^ fouvenc ,:^ :ayçc inftancc preflTé PEm 
yi pcreur qu'il eue la bonté de permettra 
ff qi«e les Chrétiens Chinois euflènt li 
^ liberté de fe conformer ai» Décrets dt 
>y P^pc fur les Cuices du Pais. L'Empc 
^ reur le voïaot eil ia préfenCe , liii die 
^ Vous êtes le Grand Légat du Souve- 
^9 rain Pontife ; fi vous avez quelque di£ 
,, ficulté fur la dbârine , vous pouve^^ in'i 
y, la propofer I Ces matières ne font.poi^i 
9> obfcures, mais cIaîrçs-& faciles* à èiv 
f^ teddreià laGhii>e.'Nou$ncrefl<;mbloni 
91 point aux Européens , accoutumés- à m 
>> s'énoncer qo^avec des détours & d< 
f^ grands amas^ de paroles çonfufes. C\ 
99 que j'ai à vous dire aujourd'hui ^ vouf 
y% parokra)fàns doute un peu dur : Si voui 
^ voulez difpucer fur le dogme , il ef] 
fy abfolument nécèfiàire què'vous connoif 
9, fiez le véricableXens des Caraâeres chi' 
99 nois. Ceux qui ont approfondis les Li* 
99 vres de laChine, peuvent en parler & 
9, en difcourir fanrtémerité* Moi 9 Empc 
99 reury j'avoue que je a'emens pas les let' 
,, très des Européens; c'ell pourquoi je ne 
9^ me mêle point d'en difpucer. Si depuis 
99 ie tetas que Matthieu* [ le Père Ricci ] 
99 eft:ientré à la Chine, on a remarqué des 
^ pratiques qui ne s'accordent pas avec 

votre 
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^> votre Loi; s'il y,à des E«roi?^cns~oçcu- 
9» pés à la tihine^ dune la condvue'nc (oit 
y> pas conforme à votre ReH^ipn , vous 
^> pouvez les faire paflfêr en ^rope pour 
» les faire punir par le Souverain rontife#, 
^y Kialo a répondu en détail à tous les» 
y> joints de ce difcours* Le P. Ricci s'efl 
D3 trompé, quoiqu'innocemmierit, lorfqu'il 
3> a permis les Tablettes des défunts fans 
» corredif , & quand il s^eft fçrvi des ca- 
3» raâeres Tien & Xangti , pour exprimer 
aa. le Dieu des Chrétiens. L'Empereur ré- 
39 ,ponçlitàiCiW^:L&culte qu'on rend aux 
aj Tablettes des ^éfûnts doit fm origine ,. 
3» non à Confuciniymais )l des nouveaux ve^, 
» nus qui ont porté d'eux - mêmes ; mai^ ôa^ 
» auroit tortfd'y trouver un culte fuper- 
» flicieux. Âppeller le Dieu des Chre* 
3» tiens Tien ou JCangti , c'eft comme (l 
» on m'appèlloit Uiidn Suci Se. Hoaxan » 
39 qui font des noms differens ^ & qui ne. 
» (ignifient que le même homme. U s'en 
a> faut bien que j'aie vécu mille ans,&^ 
» cependant on- <n'appelle Uuam Sucs » 
» / c'eft - à- dirç j 4i^4nUle ans. \ Ce nç. 
j» iontïiqtu des pagotèUes que vou^ auricA: 
^ da porter devant les Tribunaux des, 
3' Man^iarios qui font dans les Provinces^ 
3> pour y êtres^ difcutces , & non pas mç 
3» fatiguer témérairement en me les pro«f 
» pofanc, . . , , . . .< 

Tome r, X 



3* tUîtvtp^titié cohtie tint , t<îj^n- 
» dit : Je lupplie Vofrf Majeftci Itf cowir 
» p^n^tr^ de douleuc ', ftioî L^gât ^ (}ut 
» fuis envola îtlon k des Tritninaur ÔJais 
A' auTrfinedù pfos grand des Empereurs, 
« pouï le, remercier defçs fa\'eurs'fitns 
M mefures; qu*clleiiit l^i bonté deparmèt- 
» crcqùelés Chrciiehs, obftfrveinIe.l>e-' 
» crée do Pàpé- ÏI -ne m'eft pas permis-tï^' 
n difpucèr fbrla.doârioe de ta Chine, 
3> & il y aurait en mai de la témérité de 
M diipvter contre Voife MajeAé. Morf' 
» devoir m'obUgcdeport;r les Européehs 
n à vivre'cnbowic intelligence, d'étreiin' 
m' in£iné cœur Si une même ame , & dé Te 
li reridre dignes par leurs ferviccs de tant' 
î* de grâces que Voi« Mâjefté ne cefle de 
» répandre fur iin cIiàcund'ciMtyJelcsex- 
» hortc encore de prier Dieu pour la coh- 
7» fcrvation de Votre Majellé , & pour la ' 
» profpéricé de-fongouveritement. 

» L'Empereur répondit : Vouî gvtu 
7»_bienparlé; tuais fivous voulez difpuier, 
M je vous entretiendrai à fend fur ce que 
» vous vehcxdemepropofer.Df/^wwirK. 
3» Te dota veut avei.pitrlé , Ufmi df Pajféire 
» ferd fMtte d éeiaircir t mai» il cft nécef- 
» fiuVedcrupritner entièrement les lettres 
M de Ttntd», & d'autres gens méptifables ' 
9* qui ont écrie mille faullëtés & milleca- 
M lomnies comte les Pères Ricci ^ Sùai,^ 
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;, Vctbicft, Lo\ris , Magalïàtns, Ciccrî, 
,, Th<ïmas PtTch-ia & ^urres Èurop^cni 
^, affez fauircuicnt d'avcfir rtfcfigné dc$ 
,, doftrines ccrntraires à la ReHgiôn'. Ib 
^ , on c , ces Pcres , fouflfert biien Jes calom- 
), nies dont je fcns la nvaligtiicé. 

„ Kidlo répondit \ Ces patTdlés de Vo-* 
;/trc Majeftémé font comprendre juf^ 
„ qu'où va fa tenfdré bcînjcé ppuir les an- 
fy aens Européens i C'cft pourquoi je fup- 
,> plie V. M. de pat'(îonncrà'6k nouveau t" 
yV'fiuropéens, & d^pûbiîer le pafle. Je 
„ confèrverai dans môh cœur le fémiment 
„ éternel de Cette faveur» A près'avoir par* 
,,'lé ainfî ,'•• ks «ncténs & Ici -nouves^VK 
,, Européens remercièrent l'Empereur. 

, , Dans cette audience le L^at Kk^lé, 
,^ fit fes eéforts & les plus fortes inflancesf 
,, pour feîreTttcvèir le Dcferét dû Pape 
,) fur les Cuites chiiioiSé II fie fçavoir à 
,> TEmpereregr q^c le Général de la So- 
,, ciété, au nom & fàifant pour fà Com* 
>> pagnie , avoir donné au Pape* un Mé* 
,, morial pour Tafluter de fa promtéobéif» 
^j fance aùit ordres de Sa Saintçtfé : Que 
„ le Pape n*avoit donné fa déçifiôn qu'a- 
^y près avoir ^mniné pendant lon^-tems 
yy les matières ] en quoi il avoit étc pàrti* 
j, culicremcnt aflîfté par le Saint Êfprit : 
,> Que le P. Provana lui - même s'étoîc 

fy fouxi9$auxd^iik>AS; & les avoit louées 
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^j conune çtaat juîlcs. lies Européens ne 
I, comprirent pas le fens des reppnfes.ciç 
,, TEmpercçer^qui ayoîc parlé. pac ironie; 
i, ôc parqt'.que le Légat avoic. fait in(^ 

,1 denianjoit^ &: que)ques<£uroprens ont 

,> Fc.fqHfi5^.^rfu5^^pi qiîc TÉ^ipcrrtJJir 

^y avoit .iiQ^raé tout ce qâ'oii 4i}t àvtMfi 
^, demanAS > j^cmune.on le vcrr» q a^pr^' 
j, Le même' jour IfEsôpereur. dit; aui^ 

^ Ma9.cîàrb^ ; 41l»-'«?tt«-€ii'à ^^ r & 
jj (ittes-)ui qu'ii 4{bot|ii9rc; mclqiifis : hooi*^ 
ii^^ihes pouji^ l^^iaiSrojiJ^ 

f4r tm^Mifi^wiMri. 
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!• . ^r^ E qur fi^appe d^al^cl 1 4ao&cetce 
V-< ^Vce*, cfeftd'yi'voiniirie narra- 
tion uns ordre fcîiaos^uitje^Si & lesfaitç 
rapportés avec tanj de^onfufion ,: uquil eft 
facile d'appeiçôvdîp qiie^ les^ Jefuitès qui 
l!ont écriiei n'écoimt.pa^ revenus du trou"- 
ble & de la .cânftei^tio(i qu'ii$ fireAt pa* 
rottre pendant le. tem^ de CQUe audience^ 
Ceque répçmd rEmpcrieui? ^c convient 
point aux prierez* du Lrégat; ^ le Légat; 
lui '^ même y paille d'une manière qui nç 
s*accorde pa^avec les difcours de l'£m* 
jireur : Enfqric que l'un SûTscUtrc pitroif-- 
fçnt dans ççtte ïCelatioa.avçc l^f^tbui^ 
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fur Us ajfaim de U CI^m. ZZI 
nage de gens qui ne js'énccndëht pas ^ tg 
qui de fçavenc ce qu'ils difeac.;; 

II. La Relation fait fôrtir de la bouche 
du Monarqne des duretéri* des paroles & 
des eKpreffions grollieres , incligiies de la 
Majefté Impériale & mêiife de'&pk)[itefle 
Cbitibife.QuelIe apparence} ^ exemple» 
<}ue rEftapereur,' dans um audience pu«^ 
lilrque » oiife trouvoient les Grands' dé 
TEmptre ^ & les Princes de la Maifon 
Roïale» pour être témôiiis de et qu'il de-*^ 
Vbic accorderai] Fâ'peaoïujetdé la Conf- 
ticution dedemem.XI* ^ût parlé à ion 
Légat , ou d'one manière ironique , ou en 
lui faifam des rcpt-Qches xpliliUçSîd'avoir 
témératrettcnt porté k fon ^ribunal des 
affaires de peu dnniportance, & qui écoienû 
du reflbrt desMahdarihs des Provinces i 
Le ftile & le langage des Jefuites font ici 
trop viiîbles & trop bien marqués pour les 
jnécohnoure* 

I IL Mais ce qu'il cft imporratit de re* 
jnarquer» c'eftque, quelque défeâaeu^ 
que foie le Joutnal deS' Mandarins 9 dont 
les Jeliiites font les véritables Auteurs, il 
fufiit néanmoins poiir conftater la vérité 
des Journaux Italien 6c Latin» drefles par 
IcsordresdeM. le Patriarche pour \niot^ 
merle Pape 6c la Sacrée Congrégation du 
véritable état des affaires. Car en premier 
lieu lejournal des Jefuites fait dire à TEm^^ 

Tiij 



Z^z Amcdôief i 

^reu^ que rufa.ge des Tablettes ne- vicnl 
pas de ConfuciujiL; mais de nouveaux vc* 
Qus i|uî ont innové dans les Rites de la 
Nation > ce qui n'eft autre chofe que de 
convenir .9 que Tufage des Tablettes étant 
un abus qui dçvrqît être retranché , la 
Conftitution qui les défend. > çft juftet é-. 
quitable , Se s'accorde avec les hovn de 
VEtnpire. Or l'Empereur peut être auunt 
regardé comme un témpin irréprochabb 
& çompéunt de ce fait » qu*il eft peu en 
état de déçidçr qi^e cet iiO^ge iiV/? Pdsfu* 
fçrftmeux. 

ly . l^e Journal des Jefuites dit en (e* 
cond lieu » que Ton peut dé%ner le vrai 
Dieu paH d'autre!) kioms que par ceux de 
T^en^ ôc^X^ngti i <se qui eft{avouer que Sa 
M^jei^é ii^e tfQiiire pas'à rçître^quelePape 
le defigne par lek^çaraâeresde Tètnchti^ & 
qu'il ait déferHu Içs auuçs-roaniieres de 
1 exprimer. Ain;(i le Journal des Jefuires «. 
contre leuriintemi<u>» rend témoignage à 
la vérité desiReUt^on^ Italirçne & Làç. 
tinçi qu'on a données dan$ le quatrième' 
Tome de ces Anecdotes » ou Ton peut 
voir que le Légat avoit; réduit (es deman<- 
dçs à Aipplier i'Emperegr , cl*abolir par» 
mi les Chrétiens rulagè desTablettes fans 
CQ»rrçdif» &qu'pi| n'eii^primât lé Dieudc^ 
Chrétiens fjue p^r le ternv!^ Jj^ncbué • 

V. En troifiéme lieu: Le témoignage 






fur Us 4Jf#îw 4jt U Chine. ^2 j 

^tie rend le Journal aux fencimens d'ac* 
tions de grâces dont le Légat eft pénétra 
pour les Dontés dp l'Empereur f & pôuf 
ks faveurs qu'il daignoit alôrf répandrç 
fur la M iâion, prouve çncôre que ce Prin- 
ce avoir acçorçié VM. de Mezzabarba ce 
qu'il dei^an^oit; icar rien n'auroic été plu$ 
infenie » que 4e parler comme les jefuites 
le foi^t parler ^ & de fe prq^rner en terre 
pour téfUQtgncr fft jafte rèçonnoiflance, fî 
rEippereyr qc Ipi ^vbit-pa^ été favorable, 
V I « Mats vne déinpn^ratioa complet cç 
de la vérjté du Jo^rh^ l^^i^n ,eft le té« 
xpoignage que irerid le JpurnaldesMandar 
Tins que l'£mp.er$ur aivoit parlé par ira* 
nre.^Car il n'pAi pas diflicUe ijefemir qu$ 
les Jefuites ne;pb^v4nt j|ier ise ^e rEm- 
pereùr ^vQÂt 4» !c^ f^vj^rable au L^at dç 
^kKelJgioadansûneiiq^tence; il ne leur 
reiloic d'autre parti à prendre que de fou- 
t^enir que le Prince jivçic parlé d'une ma^ 
njere pçu fçriei;& \ dç, en ufant d'ironie : 
Âf ais d'un ^utre ç^t4 » () ^ somme on \\ 
fait fcritîrpîusjFwuÇiiinc.tellc prétention 
c^ auffi ridiçyle qu';çl)6 çft qctfaVagatt- 
tr , il sVnTuit cFairçmtcnt que les Jefuit 
ces qui s'en font îervt,pouf anéantir tout 
ce que la bonté du Priiice avoit aorordé au 
{i%at dfi $. Siège. y font lèsieiilsaiitfur» 
de la ruine d|i Çhjrîfti^nifme \ la Chiné ; 
que la pubUcailioa 4« U ConilitMtion du 
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FftpCi que U Prince avoir permis âansfes 
£(atSy (8c que les Jefakes-TeDis ont çmpê* 

çH » altolt ikire refleùrfr & 'tevivft daoi 

/'■•^•'^ .•■ .j""- '•_'•■ 
tQuto » pureté. , 

. VII^ Onuoovcanenpùydlep^^^ 

4e cette !i^rité.t dans ce que fei$ journaux 

J^efuices rapportent , qù^ îie reftoit plu^ 
de difficulté qui kéritk, là^eiûe.d'etrar 
txaiiiifiée<if ce que te Jidirftol'dW Je&îhjéi 

èxprimejunfi \1>tldmààmt[Jk^ 

t)onc r£ln|)ccettc iH^^l^ 
£cuité à fatisfaire fe' ^»6 èfi'i pênnëttaojl 
k publtcatiimi^p^roft Décret rSod^ 
jçfuii^s y 6nj oui o&ib^br; Cât^éé a^ne 
Qh ne peut dôutf iTj^ q^^ lit dïitis le^ 
journaux itatiea & Larin^ dbrit là vérhé 
eft deformaiiS hors de toute atteinte ,' que 
TEmpereur déclara que lesdifputes étoienr 
ânies rqiie la Légation avoit tout fon fuc- 
cès,& qu^iln*çtoii?plusqueftion que d'ei^ 
voj'er au Pape 4çux députés pem'r lui por« 
(er une fi agréable nouvelle.* 

V 1 1 L Enfin l'Eîftpertfur trouve fi peu 
4e difiiculté dans les articles propofés par 
Monfi'eùrdeMezzai)àr1^iqu'enj^^ de 
ÎW. rS vSqMe de; Coqôn <|^ de ïcs lettres , 
% ttc'IVçMfc pliisdVv^ir.etrç au fujetdcs 
Çgl^s chifiofs \ maïs Aiiiiq^uf nient d avoir 
écrit'en Europe coîicrc la vie & la'doôri- 



jfirr Ut â^€$ii U Ciîm. tl ( 
çe.c!^ Jefuîcçs , dont les noms font mar* 
qués dans fe Journal des Mandarins. £i| 

eâfct le deflein du Monafque ctoit de met- 
^eres à co^verf des inforttiations 
& desf procédures , qui leur avoient été (i 
f>eu avantageufes du tems dû-Cardinale 
Tournon. li craignotc plifureux; & il fça- 
voit qu^il y av(nt fujet de> craindre. Il de- 
inande donc» ^u'eo abolifiantCes lettres ^ 
•n nVcoute plus aucune aecicifation ; ce qui 
revient à ce que dit fe Jcfurnali Jtatien ,* 
t[u*'\\faUûk qm h^gMmil^ikct qui iémt 
fini tir dit\, Jani recberi^ber Its âSti»nidfisvi* 

• Tour<»la c6nfii*ffiè')la^avit(^ & lé fé- 
ticux dé l/Eiti^perein&dliths Toa-aud^nce piP 
blique. i& :fol€ÂMénç^;;^r côude Ènoridc 
fent combien^ de ^îNitfcib' dificeurs eufièht 
été déplacés, fi éefifsinçe îaytoH voulu ufef 
de^éguifemçnt (& d^ieaniç t- coinme Tont 
imaginé les Jefuice^ p<]iCir fe tirer 4'ai&ires^' 
& fe délivrer de rcrppro{>re<|^ui atknc tonf- 
fcer fur la Compa^ie. ' 
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Sma ie-Fetamm f^JiÊMrmU des pfuifif ; 
9f 4ts M^nédri»f. 



. A 17 ip 4e Janvier h Umrnul que Ici 
jLJkJtCiMcs oiH £ibrique » ' tous Je; fioh| 
4ts Mand.lifk|$ t ^^J^^ vjxtmêntopgciyvi 

£tiro^ft$ 4 4*W»iWcp ^« i^f* ont Àft 
obfcères^^ cn^rraflSfcs ,.'6t#êiiie(ootra(i^ 
tes k Ukiéïki iéa^iiik^t mwi ^4i^u 
que lé hitj» ft^às^cj|^f'0]ttptfs la pen^ 
iée de VÉaj^iMilr ;::#raM^ l^Einpereuitf 
kjt * m^ivc Vtttfie W Mcie^ te febr dit 
Xiégac. G'fÂ'uneipfigne Êiùflèté»* car ^4 
^ai5 ct^ a apporté tant de diligenc^ 
pour s'e!KpIiquer C(NiMlH il ^Mt 8c pour fe 

bien relire #iiien4ril;it q^^op te iu alors^ 
Les Jefuites & les d^^ Ecç\éCnûjkiÇ[ac% dç;' 
de la iPropagande faifoîérit alors la fonc- 
tion d* Interprètes avec un concert édir 
ijpânr.. L'on ne por^i; k l'Empereur l€# 
demandes dt^ (fégat.^ qu'après que tou^> 
étoîent convenus jde U JGprvir de termei^ 
flairs & propres à les filtre comprendre à ' 
TEmpereuF ; & TEmpereur avoit, lùh» 
Blême la b^mé de^ répéter fes cépMfrs iui 



fitr les a^irt^s ^ U Chine. :^i% 
r^tit qu^on le defiroic, jufqu'à cerqu^on eue 
bifijcia pénfée , & qv'on l'eût clairement: 
énoncée 8^ f^ns arobiguicé ; précaution l 
àpxit on ne s'étou x%^i^ l^^vi aqp^ravant. 
Se qu'on n'a jamais apportée 4^ns la fuite." 
ttfis. MaiHlarios vipreqiEL le i $» fe platn* 
dre à M. le Légat djc cette prétend uç ob-' 
fi;;urité des ioçcrprétatjans ; mfàs ce fut un. 
artifice gro(5ef n^is aij ioXir/ppui; ^.vrir 
la malice noirç des lefuiteç qui.avoieric 
réufli À iaire çhangecVETOpcjeur , & à, 
rengagecà retirer fa parole qu'il avoit: 
donnée, Ce3 Pères ça^a^erent f},ï>\^xi penr 
^ant ces deuoi jours ^>&;;lje^ IV^anfûrin. OfOQ 
fécond^ leur deflèift .avçç i^pp -^'h^bile- 

kbom 




l'wdiçncc du I4r Ce fil.t là le plus grande 
fçrviçe: que.le xV(andariap[&>i(i , f^lon la^ 
lettre. di]i P. A^ailla,^ rcindit auaj ïllilîîon- 
aaires^ttleftliçesj & à la j^eligipn , donc^ 
cgs Pçresé^oient l(çs ^pP^ïcs^ 

l4ej)qmrn$i desjef^itçs fait, garder le 
fiJenCe:4 l'Empcçfmr pepd^n^le 17. & le 
1 %, de Js^i^vieri o^is i^s le déd^mn^agenc/ 
tjJ. 1 9» oA 1^ Monarque paro^: donner fes 
ordîirçs avec une efpécç d|e pro^tgalité. Ei> 
tice pluitei)rs gu*oa 9 rsgpportées dans le Vo-- 
Ivime précçdeiit , voiçiçoinme ces Pères Iç 
£QQt parlçi- 4^ifx% fa colère i vrj^ie «afeiiye*. 



ff Le ^ipc par foti Dccrcr ; dit - il^ii 
o Légat ^èéclarc qfuc Thonncur qu'Oif 
li rend tti Ciel ^ à Cônfudus. eft fuperf* 
i> cicieiik. Totts ne fçaveat ms l,é feni^ dei 
$> Caraâeres Chitiois , ni les éxptefGohs^ 
ff doiït fr fervcnft tes Seâcs de JRir & de 
f, jLdà.Votre nomjKiahi vient orrginaire- 
fr ment de la Scâe des Bontés. Le nom 
a de Trié ; qui e(t cèldi du Légat vorfe 
i» Prédéceiietir, èft ttt^ de la Seâe de Foe ; 
^> & donner à Dieii le noia AtTtknchu y 
ii Seigneur do Ciel ^e(l un ufage autorife 
iy pariesLivrcsCanom^utsde la Seâéde 
y^ Jwif «Comme il vNt poinrde Livre que 
j, je n*aic Kk| moi Eiiii^^ 
i, poinr dont je ihf (tAietii^ èé iwdté' 
i> comptée Viitis îititft^ 'Ku^pééiiis , tocs 
5i ne pénérre;6'pîslcHetf^'d'ùn leulCarac^^ 
iy te Ôhinots , loffqtre vousparlez* Si par 
>> hazard vous ne donnez pas dans les ex-** 
u prefllens dé la Seâe de; j^^r, vous tom- 
9\ bez dans celles de la Seâe de jL^. Et 
ij comment pourriez- voirs « avec une fi 
j, parfaite ignoràflce,*juger que la dodrînc 
n de Confucigs e.fl fuperftitieufe, & con- 
9; traire à la Religion. Lés^ Chinois , par 
„ Tien & X^ngti^ entendent la même 
>, chofe; rufie&Pautiedecescxpreflîons 
5, fignifîcnt le même objet. Vpiis, Euro- 
,^ péens , vous appeliez Titncbu le Dreu^ 
il que vous- ambrez ; niais ce tnot qùî eft 
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far Us éS^rçipi^ Chine. ^19^ 
,,>venu<i\{ralîe> iidtpaj» cniiÂgeddhs 
,, les autres Hoïaiimes , qui onc chacun 
leur manière d'exprimer Dieu. Encre 
cous les Européens qui font venus à la 
,, Chine » il n'y en a poinc qui pénétre le 
,y vrai fens des Çaraélcres Chinois-; & 

}» P^fif^ [ '^ ^^ ^uvet 1 qui a canç.lû les 
), Livres de la Chine, n'a pu encore rébft: 
^ (ir à en entendre un feul. Mais ce Pcrc 
„ ne fait pas bien.de les lire ^ puifque par 
,, çecçe leûureil combe d^ns le crime de 

M la fuperfticion , A .<lP'ii.Mi(iere la Loi 
,, chrétienne/ Àiftft iiiine ijejOie plus à 
,^ Kiâlê ^ qui I ^ yenù :à U :C hine pour " 
,f cermmcr le$ •difpuce$ , que di( prendre. 
f9 Fêfim 9 lui faire fon procès , & ordon<*. 
,y fier k Tdikifôck Aiâcbikftnf qui font 
y, fies hommçs: qu'il ainw ,. de le brû- 
,^ 1er à la. porte de TEglife, afin qu'on 
,, XçaclUe qu^'ii e(l coupables Après quoî^ 
,, le^deuK Exécuteurs décruirohc TEgli-^ 
.,, fc ,;&, ne. laifleront pyerre fur pierre. 
,1 Comme un ancien Européen avoit écrit 
,, avec efprrrà mon Piére, qui éioit Em* 
,y pereur « mon Përe lui dunna auffi des 
,, .caraâeres gravés fur le marbre. Je lui 
3, en donnai auffi moi m£me« Il faud oit 
yj qu'aujourd'hui vous les mifliez en pié- 
^y ces , puifque ces caradercs ne s'accor^ 
y, dent pas avec votre Loi. Voilà comme 
1^ tpous terminerez ies aâaircs pour to«^« 



^ jouK & fans fetour. Voici fHEfr^ifii^ |k 
,> irMm vers lefquels vous vcnchet , tt |» 
^j cfiie vôQs xtékt oànmiè d^s Onàd 
y>' L'Uiik|iietMjilrMtgc qàéTiiN^ ait{)BÎ| 

,V la€iiiiir% «ft try fofcifêr çki î^auW 
,; >sftlî^ ft fit Kdigion. ^li y MoathrAil 
^V'^ii^l KôkfaCiMrAM l^îbclhià^ 
fi ^^Êttmttt emvet Voi mams» Vott^MM^ 
j^ ébc'As i f^oAÂkt €€ Libelle :Pà«Mi 
u le '4 dC&ifc ;oac «pris qlie>7W%'l'kiia 
,^!tra4ukv ^MemoûifH» àwr«iAp.AiÉ i 
yi^ SmpereorVJéSràis tegter cotrtésltti'^ 

,V earaâimt^Fot»^ i 

,; par tiMbidMM «laMÏov* tuab 

^ G'ell amif Y|ue 4ês tfeÂlitei ^c^alilef: 
PEinjperew^ eAÏtfi pr^^ntdes difcmirs^ 
fans ittice^ fans'^j^itieiic'«à>(&'*ibi€^^ 
(ans vérké^'Parlftv^^ir^ctf^u'tfs'^S' 
ont donné ett #aHitr^<£<ifits^ ^^commeiitl 
prodige de bon*' kns i de^iâg^ffe & de |ié- < 
nécration^ paroît dans^uMi comitieûil; 
homme qui ne f^ait ce qifîidit ^ & (^ 
joue iin perfonnage qur nei Convient m à 
Ik Majeltë d'un ft grand Prince^, 'nt ùxèmt 
à' la retenue d*un .fimpte particulier» ^ ^ ^ 
On comprend (ans peine ce i^ùe les Je-'^ 
fuites veulent dire , quand ils mettent à 
. la bouche du Monarque ces parois : Les- 



jbr les éiéfti^fiàChine. $%% 

tt,tir4ï>ku.Ont6&^éiiA « JAi • je , que 
comme les Chinois exprinlcrtl « (éh^ri cuxi' 
]^ vrai Dieu par les cerincs TirH & iKi»» 
^f , qui dl le Dieu qu^on a^orè à la 
Chine > ^^ même Its autres Notions lVx« 
{Priment auflS pat Its téfmes» qui fignifienc 
les Divinhcisqui fohf l'objet de leur àdo* 
ràticb* Il y a long^téms que ta Compagnie 
dSes J ef uitès eft con^aincUt de vouloir abo« 
lit l'Idolâtrie^ des Nation^ ylimi |>ar la 
c^ftrudioil dfesldolesijioai^ la fupprcf- 
fion d'un culte facrikigèt fâaîs en donnant 
atix noms des^iaufles Dtv initiés^ Une figni*^ 
fics^tion difFerciite» de celle qu^eUes ont* 
AÀiA le Tirik êi^^Xéngi^ defr>Chinois, qui 
lîgniBent, félon ces Peuple^^i le Ciel ma* 
tériel ^ne veut dMd'Jtuirechofe que leSei* 
gneur dti Cielv Par la même raifon Jupi<« 
ter . le Dieu des Romains ^ lignifiera lo 
\tai Dieu queles Chrétiens adorent«C'eft 
aHifi que ces Religieux ont trouvé une mé« 
todç aifée , Courte & promte , > pour rap* 
peller toutes les Nations Idolâtres >u cul<- 
te du vrai Dieu. 

* Qiie (i à ttt principes on joint une inBi' . 
xiiAé qui- ejft ordinaire «Uns les Ecrits do 
leurs Auteurs ; fçaVoic^quc la foi au My« 
ilere de kTrinité & de 11 ncarnacion n'cll 
pas néceflaire pour être Cauvé^on trouvera., 
que les Nations de l'Orient ne fe font pas . 
ctotgnécs de la voie du faiuc^ & que pliK« 
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Ikur? i & irtJmc ttaji^s^/wir fii 'tout cç ^u'ij, 
fftlloit |*>iir yiyr/ç^ fclofi^iÇiieu ^ indcpe'n-, 
ilem(peji(ite,4apreclicaiâof) ide rBva'ngilcu- 
frange Inaïfaçie convertir les peupltt 
JDfideies»-|»ni(^lier ati Aiil$oii^airej^cie 
la Sodété »j^^r kgucl ^.Éifis changer Irob- 
jet de kttr. Cnlte , ; 911 leur fa^it cr^ircr qu« 
les fattflci i^i^finké^^u'Ufiu^ , wQt 

le Dieu <le W i^iigiot^ H^brét^dteie qu'on 
leuranrwttcc^ !-.*... , '-.■ = ' -v-: :*'. •;'• 
• C'eft ce <wi;f>iM^ 
par ie dilb»!i^i:qM'^l>'<i|^^ 
reufle 7Xii'}ikxx\S^MpiSf^ 
& des Biirdpéeipis. 'jw-^jy <t^ ?Mt<ies'i 

3> perllîtiàa,daiis;l6€êB)i otèmç <^.vouf 
9» trouvez delà ftipertliciiin dans U docr 
i> trtne Chinoife'; ^torlquci Top vqu^cS"^ 
aar gage à la difputê;^ vous n'AveZfiipn |^ ré- 
3» pondre. Tobc. ^e méiide. fffiit;,qu< tes 
» Chinois appellen^ie Vrai Giçudu-noiyi: 
3» de Xân^i. Il n'y a aufii aocuo •Chinai^ 
» qui ne lutiende Tes re%eâ;^& qui- ne le 
9» Craigne. Moi , qui fui$élevé|itt:ÇQq[iblç, 
;»>-;de> dignhçs, je;regardéXf^\4^nsttif 
>»-tes niesocçiipâcions.Jen'otrrois Ije^iiboibi^ 
»r du^nônde m'écarcer d'isn.devoir; (i juftcr 
» Depuis (bixànteànfSy je radoré/ifQMs kf 
»>' matins , & le.fou* je tacbe de rapp?ifpr# ; 
» Je reçois les commandemens de X|M{ri» • 
sr i& je Ic&obfen*^^; & cèUc cft là m^ 

' » donc 



. . furies affaires de U£hine. 2 3 J 
J>* (îont IcsChinois fe fervent pour honorer 
7> le Ciel. Vous autres Européens , Vouf 
j> neconnoiflèz que le Seigneur du Cid* 
^ Vous ne lui dems^ndez-que la tfinquit- 
» lité & une félicité fans fin : Bt pendant- 
fi que vous bogiez vos deoiatides à l'eii^ 
jy gager à vous donner cette traaquilUté 
» 6cce bonheur, ne vous confonddz vous- 
:• pas avez les Sed:e« dcJ^fe^ôc dtlMqut^ 
j> en font autant? 

Qui ne croiroit, eiitèddànt c^ dipèmirs» . 
iijue l'Empereur, pîac TiâtpÔc Xanpip n'en- 
tend pas le Ci<fl matériel ^ mais le Sei- 
gneur du Ciel, éàm ce Brince refpeâe les 
^ommandemens , donc H recherche labica*- 
veiilance par des foumrJOTions auffi mar« 
qoées,que deTadorer le matiti& de l'àpai«^ 
fer. le foir? Cependant rlcftcerta^jn^no» 
Tavons prouve dans la première Pajrtîe dç 
ceVoluiîïe,que l'Empereur, p;ir ces ter- 
mes , entend le Ciel matériel % & rien de 
p!us> comme on l'a piûh voir dans leTefta* 
ment de cePriqce, Se par les.Riemarques 
que deuâiPrélats ;Ont fait fur cette Pièce* 

Au ^2. les^Jefuites prêtent irEmçfc- 
reur bien des difcours , dont Dteu f^iit la 
rérité. Mais celui qu'ils attribuent à M* 
fe Légat e(l très • certainement un meil* 
fongc des plusmanifcllerAprèis qù'dn eut 
lu chez M ..le Patriarche le Libçlie , ou 
[Vi.Pedrimaceufeles Jcfuices ôcCbmbam, 

Tome r. Y 



AU - ■ 'Aftiiom \ 

les Auteurs du Journal font dire 1 M»n^ 
ticitf le Xi.è^9X. : » A^ufer (on Prochsin 
», de-cén&miiLierc ^cft une aâîon qwjiç : 
j; »'aflB!wdef»*«vec 1» JUoldQlrËvs^tle)! 
4ii &;mHni(p6afi l'accu^tioa jEeroii: vèrit 
3>;>titbw»- 0CCÇ Béinirctie.pc UiJl^oit p^ 
»,,4^«riiiiaitv^c ; nuis c'çft im jcrijnç 

ont été imaginées par les Jcfuiies , conirç 
IcurproprecOfiIaence, tic fomt jamais iau ■ 
tics de U bouchedç.Mi de Mez.£$bai;ha.|, 
^ui s'eft cootenié de dircqup M* Pedrini 
n'avoit pas bien fpit d'a,ccufer JÎQH.Tpro» 
cbain , faos que Tes Jcftjites AJ'ent-pû Itù 
•n faire dire davantage, corifne on. 1c peut 
voir dans Ton Jpurpat. \ < > ..', < 

aue ]c5Âuteu!Es4u.J'<H>A)^at!tTiJbuemÀ 

sa. d'aucret^ur'apfelUiyUs^.al^et&'^tignar 
y» ranï,f«vop«irç>çe$ri^nc*^.)'ai^a- 
3» néincsM^«;,.ôtJ'#d»cU)fé qtjç je leur 
» pardonqa!ij^.VQ)uii^«(f L {|u> tcgr ÉteS 
14 t'avQiAUe«i,^:fsaywcéc9utéI«UTaviSh 
M vous, vMc;^ '^!<09 ïiul>lje à, ta ÇI^dç U. 
» Occrei du. P™tpç. ) 'ai difpy té avec Xwt 
SB un fur toupies article; contenus daosU 
q Cooftitution. [ {«utfTf té évidente j Je 
» (u|s ^ffuné, à n'en pouvmt; douter» <i^ue 



fur Us djpiires de la Cbim. ji 3 5 
n Tcntm^ cjopinéle faux pqur levrai"^, & 
^ lé vrai p<uif lé £iux en parlant <le la ^o« 
ifr ^tne de tir Chiné I pouf furpren'di'e-le 
a» Pape 9 qui ne m'a pas répofïdu tin inot 
1» fur les difScuIcés dont Je deMand^ts la 
3» décifion par te Piprç Projftfrtk J & àjtf è$ 
>9 cela on off demander i MCJ^ktijtM pu-^ 
j» blicacibn d-u^ pecrec de cette iprpêfre? 
»» Mor^ Igm^ereury j-ai'Crû ideVoifr mant-» 
5» fie(ler|e<rimcde7>^r4w;i&^V 
•i^;<(mnoîttete %(pj Itjcêi^atWrt- ^^^^^ 
M ni, Aùrè%;;tWpwH^^^^^^^^ 
^ QtMt ^nttéràWent -k dôc- 

>» CriiifrdelJliC^iA^;;^^^^ 
MonMJrfuiitHpift^^^ t^tiiinu du 14 ^ 

s I4 dpStrir^ di Çanfi^sl^ w il n^efl bas 
3> poffibîeî 4>0'>ïf«#«fert U publità^bn. 
3* Cep<tndint J4 p*rd<twt i tHiki Si a 
^ Tifnfaif leyr f^^liirc j^ VQtrc confidotiatibii. 
3ÎJ Ces f>afi;oiçs ^ ?ito\ilâg ^i^ JotfrwJ , furent 
3» reçues av<KaD^i^gdi0]^ de tous les 
3p 3SurQpdeQi^!^,f^gi*$^4^ridrent tpîîs les Iar-« 
7> ihes 9UJX yeux : #//#Mi^' f Ô^^imfJ^. Vive 
3? k Roi^ Eof^)iite'|Srto S'étaînc de rèchef 
9 pr dftç tné ^ terre » déÀdindà là grâce de 
^ Xii/^an X { fc F«. liaurcâtîV j Je prie 
là: Votre Maju^lié de pardonner k, Zii^ue" 
^gan^ L'EmpicreuF répondit ^ Puilque 
>i vojiis demandez gracé pour Liquegan ^ 
5> je lui pardonne I Qu'on liii 6tç fes çhaî- 
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» pés , & ^u'ort te laiITe iller tibre. 1% 
ifuînes if;Liquegan tiéintnt qiCune cb*tnt 
jftfsn lui gvèît mift du cel, peur couvrir U 
ifcdte qui unioit k fa fia. ~. 

\ » Le P. Lïureacî , die le Journal c 
iti. JefoUes , qui étoic auparavant açi 
3f ché à fa Mi/Kon de Fvkitn , & c; 
» s'étoit rendu Jk'FeKin l'an ; S deC*tiii 
» fut reçu à parokrc de*anc l'Emperci 
» Ce Pcrc a'unc été informé que le L 
39 gac devoit bleniûc arriver à-' la Chini 
A. il fa tranfporta à Canton pouf 'pIpê* 
3» nitle hée^i, <k pour liii pervertir l'i 
» prît. Enluite e'iaitc retourné fccreti 
i> ment à Pexin, il fe^cacha dans un li 
» dcAiné 3 ia. fépuUure des Européei 
sir L'Empereur en aïani eu avis , orda 
» na le 2 1. de cc mois au Gouverneur < 
» PeKÏnde fe i'aiHr deiijHe^rf»; ccq 
» û'»it«té exécuté^'.le i^piifC-i^i-îtAiâ 
M rà£ométËA')'^uC'|nr.-eKlre de'l'SlAf): 
3> reur>c6nduk^au lo^sdcrM-k L^gii 
3> pouryétncihieirogéfbr'learAÎfaasfi 

Cet onlns. de. rSotpeiifur fe^o» jh 
que riifGfaiit , quaDd^îf 'n'y àtirbîc JK 
d'autres preuves ,p6vt faire ippetcévoit 
q«c toutes fes <ténlaFches & celles des Ji 
fuites, n'étoient en cette occafian qil'ur 
Comédie, oùTcm jouoicle Pa{)e & la Ri 
ligion. Ce n'étcmrpas èatSét devant fi 
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le Lfeat. qu'il fallpic examiaer le P. Lau-. 
ireatf fur les raifons quil ^voit eu de fe ci^ 
cher , cbas la Aipporicioir que IVm^iîc agi- 
ierieu£bme1ic. ' Cet exaihen éi^^^ciit^ft faire 




fcuï à qui il ébn-^enait dé là-puniTr ,TrdIô 
àm>ic Hfïléfité punition. Mais^ Comme eiid^ 




Ânutiie de f&rre dés îhfermâcions devani* 
fi>d'l*rilMnaI ^ /^ffçavôictdtic , puifquc^ 
tdiit s'^toië eiécuti^ par fts ord^eis. Ainu if 
fididc Quie M/JeLégat j qui n'en fçavoir 
rien X iéipth |wrdr Jv^'e , & que darïs l'é-*^ 
Jtasien igifil àéytxk hit€àt'h coWduitê d;^ 
£âtireaci y il apprit que ce Père avoit:/cé^ 

S ris pô\il' avair^ vOùfuTO^ lès intércra^ 

û 5/$iâgè^^f bùr s^dir agi de concer^ 
tif^cktiXiégil :;Maistbi]sxesarci£ces'bn!t 
été jdé\^6Uv^ & <es ru^ ^u^iiles mifes ati: 

tffaqd joui^« iLe^P/'^iauf^edCÎâ été enfui te 
ii> iâ6iiiedctimfqUé. $1 a parut VPeKiii 
êcz Rome jpdiftrife qu'ilëtoicv'dc les €ôrr*. 
ff erei péttr les digws itoôj^érateiW ée fôs. 



J 
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IL ne fallut pas ua long-cerm s Roida 
pour découvrir ce qui Te maaifetloit dç 
' iDutc part, quoique Içs JcCuices fijîènt toiiî: 
leurs eSbrt? pour cQuvrii Ips m^fteres d'i- 
piquiré , dont ils^étoicnt les Etiueurs. Le. 
Journal dosjcfyitcj , suHj-bicn.qiie celui, 
^e M . Iç Légat mircTit ta.vcrité dans un fi. 
grand jour ,. que l'on coflclut au(fi-tôi qye. 
ces Percs çcoient à 1% Chine des Ouvrierf 
CtbcUes au S. Siège, (juc rien ne pouvoiï, ' 
fjompccr ;dc faux Apôtres quil falioitpyy 
riir, & des ennemis déclarés de l'Eglifc,, 
^Yec lefijUJîls. il n'y ^ifQÎt jplus de mefuWs, 
igarderv. .\ . : , 

Oit ne^ctcnuipliii!^ RpmeL^fe 6p4 
^aii-de» Jffuirci hiÇ'Atari(4iC rifçllnaent, 
litévoltë.ijcfes Gsiïfcttés » ft'^II 'j», 
chei-cFiât qù'i donner ^&IÛc paurcoM' 
VFtf les égareiuens:^'^ Cora^gnie.Inr' 
noceiK XllirvouVaiu 4^o£ marcher fut ' 
kstracesd'Inoocent XI. crut qulMiotC 
de ùm d«voic de mettre fin à un. fcandile 
qui dMTftit depuis law 4'vuKU h& «luoi- 



fur Us affairer de- U Chine. i 3 9^ 
qqe \c% Jefuites euflent à la Cou; de R^rhe 
gnu3[4 nombre d'aqjis i & mêiQC d<$ cr4a« , 
tures » rien ne fut capable deofép^rer le 
coup donc la Société fut ébrahl^^^^ quk 
Vaurfiic faiDremi;ec dan^ le néant, fi la 
lyioît de ce Souvcnini Ponjtifev fur^miifS. 
taut à cpMp. % nVn avoit; arrêté |es£utteÈ^. 

Ce P^pe çcant No^e à la Cour de. 
{ÀiA^QOnC a. voit appris iconiioi^ireii les Je^ 
fuites. Leurs détQarçh$$ d^n^ leslndes &; 
à. ia ^Chine ravqjent ;it(yiyatn^uiQombic]ir 
unp Société 4'bcuOTies » eanrmîs dé Tétar '■ 
tliitoiem du ttgnçtlç J^fus^Chrift: par-: 
mi Ici Jnjideîes ^ était j)çrnicicf^C à rE- 
glifef i^ieu çtar- lç5 rcfltos de fa, 

praMideaccJ'aiV4l^r*^condùit, en cette viUq:^ 
pour y pTjrndjte JcsiçonnoiÇraQces néceflài- ^ 
tes qui dévoient tuiiairç (c;pti« l|inéceffi« > 
té;d!«kppQrter ii^.proà9|p temc^ aux mavHi 
(and nombre quiiafSigeoient les AdIiiffiQOfi 
de l'jCîiiçnt^ lorCqu^i Icwit 4U: vç d^ SeLÎi* 
veraini Pontificat,. 

X'entreprifiç .n*étôiXriiîas:.f^k>'& ttir^ 
ndceniç XI f L trouva de j^anHfobftaciés 

teiK;pQÛie^itiid<»nlnc( uafi JA^ile dèfSbinic. 
& U.a,voii€.pi[Î6i J^réiaiUtiaa^<ua de cédui** 
re la Sqciété^à Kdbéii£ince9 on Ide I&détruir 
rc fansireflburce. Il^s'ien ouvrit même ^ 
quelques \ Cardindun , ce qiiii jetu rallar-< 
me dans la Compagnie^ qui^peu acc(A|)tU^^ 
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ince à (te pareilles menaces , parloitd^^ 
de prendre de ju(le$ tnef^res pour fc ga« 
rentir de fa tfop jiiflc îndfgn^itioQ: dg Soii* 
terain Poiifcife#- 

Oha^ /Je mirtiagiftc , de la èëînei 
rtoirç que nous pari dns avçc véric^quaftd 
nous ragporrerèns les difdôurs qu*ih té* 
tknentà ccf^jet; Cej^ndcmt ce'qàe nàof 
en allons d^re eft rqnnu de prefque tous 
les Prélats de Rome. Le Pape ^ difoiehc- 
i^s , h*â pas le pouvoir de noas détrbirt f 
ni d'éteindre notre InftitiK.IU auoùteienr^ 
^*ils tenoicnt du CohcKe fk; Trtiiciç la 
Habilité de leur Ordre , ^ PécaUireniefit 
de leur Coimiagtifîe jpair tons les Pais ér ^ 
l'Univers. Que le'Pape ne pouvoir fa*" 
ctflèr les reglemeiu A*vin Copcile écume- 
Tliique , ni de^toQUlerd^ fcs Privilèges une \ 
Communauté qui les tient d'une autorité 
^ipértèuré à k fienne. Qu'en cas qpie le 
iPapèen voulut venir à ces extrémrt&, ils 
lltoient réfolus de ne pasoiféif ^ ft ct^en* 
api^lleràu Condleuniterfel.* 

Comment accorder, dira-^t^on 1^ Fett« 
blables difiedufs avec Itfs pi^tentfons de 
gens qui foutienUctt ft qui pul^licnc en 
Europe , cottmeurt article de for, qdé le 
Pape eft infaillible ? Qtfri eft au • deffiis 
des Conciles & de tous les Canefis ; & 
^ue foo autorité va même jusqu'à décider 
infailUbletncm Icis fms non révélée $ tels 

que 



fur Us dffdirei delà Chine. ^4. 5 
^ue (otit le fens d'ua Auteur & id'un Li- 
vre, &c. La réponfe cft facile : En Euro- 
pe le Pape efl favorable à la ck>ârine di 
Ja Sociétés à la Chrne.il y:ell contraire 'z 
Or les dirpoCtionsiavorables d'un Pape 
•pour la Société , font la règle & lamefure 
^e leur autorité , & de robéiflançe que fes 
Suppôts lui rendent ; & il fera aufil ^Ui- 
ble à Rome y feloti euK , qu'ils le firécen'» 
dent à FeKrn > s'il y publie uneBuUeauifi 
contraire au& vûqs & auiç prétentions des 
Jefttite^d! Europe, ^e b Bulle ExilUdit 
cft oppoféeà ce^lfcs dès Jefuitcs de ia Cbi* 
lie. .Ils.djropc même:^ cormuè ils l'ont die 
tic Gleinciit VilL: qûHl^'eft: pas de foi 
qu'un Pape fpit u|i l^a^e légitime ; &\]ue 
^ conféquenc onrpeut f&fdtiârairie.à fen 
obéijSaAce i s'il ebt^eprèhd »fèômine Sou* 
verain Pontife ,^d'écablip des.dogmes de 
}a foi) CQtitran:es>ux dogmfes.. impies dç U 
Société* ' ^..'.•■;t ii.'.-- '■ JuJ;-''"it •••» ''-v'^ 
.^ iAur r^ftc on'nè fçait fût qu'ei£>ndement 
les Jefuitesi ofcntftvadïicert^e.leiCbnjcile 
de Trente a âtppr^uvéieurrrlnftioutc Voi* 
ci te» feulcsî'pfirolès^^iut ont rapport à eux 
. dans le^Aâes de ce Goncile^rr h^c tanten 
S.Synûdih fim hnendit alpjuid inmvare aut 
ftMbtn^ quin Religh CUrmrHm Societutit 
yjefu , juxtA'pium e$fum Infimtum àS^^SC' 
'étafft(^tHm , 'Domino ^Eccltfu injityifrt 
foffk. Le Concile pair ces paroles ne fait 
TomèK X 
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qu'excepter les Jefuites à'vtne règle 'com- 
mune. Il n'examine ni la nature de leur] n- 
ftitut, ni ne marqueqii'il en approuve les 
Regicnneiis : Il die bien que le S. Siège 
l'ii approuvé ; mais il ne joint point ion 
approbation à la liennc; 6c Tans examiner 
fi le Jefuire Laines * qui y a ailîllé , n'a 
point fait inlérer après coup le terme de 
pieux, qui eildonnéà leur \niiKux , jux- 
taptHtneoriim Inftiittmnt; ileft vifiblc que 
le Concile ne parle ici qije d'après le Pape, 
fans le rendre garsnd de la vériié de cette 
épicete. Ainlî c'eft fans aucun fondement 
que ces Pères fc Veulent prévaloir de l'au- 
torité du Concile de Trente , comme s'il 
eût approuve leur Inftirur, qu'il abroge- 
roit peut - cite maintenant , comme on a 
vu des Conciles en abroger d'autres qui le 
mériiolent mdins , s'il étoit témoin àes di- 
vifions, des troubles & des fcandaies qu'il 
caufe aujourd'hui dans l'Eglife. 

Quoiqu'il en foie , Innocêrït XlII: 
InépriCa les difcoursuienï^ns des Jefui- 
tes , & fans s'arrêter i réfléchir fur ce 
que pOuToic r ou ne pouvoir pas la Société 
par fes intrigues , il jugea que l'hondeuf 
de Dieu& du S. Siège, le falui desamei 
& l'intégrité de la prédication de l'Evan- 
gile exigeoient de lui un coup d'éclat i c^^ 
paj^e de réprimer la rébellion ouvertedef 
jefuicesi C'cft ce i^a'it MôcMa pcr le -D«-- 
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cret plein de vigueur du i 3. de Septem- 
bre 17^3, conçu en ces termes : 

33 Notre Saint Père le Pape aiatit eii- 
33 fin clairement connu j après une longue 
33 délibération & Un féricux examen , 
33 qu'il n'ctoirpàs poflîble de tolérer l'o- 
:i3 piniatreté fcandaleufe j avec laquellî^ 
33 les Jefuites de PcKin i & tous Ici 
33 autres Jefuites de là Chine , partie pat 
35 leur propre penchant ^ partie par U 
33 crainte de déplaire auk pnemiers i coii- 
33 tihuoiehtàfe fignàler par unedefobéif- 
3> faiîce formelle aux Décrets & aux or- 
33 dres du S. Siège ; & qu'au grand pré- 
>i> judice du falut des laîhes ils le tenoient 
>3 volontairemertt fufpens de i'adminiftra- 
33 tion des Sacremens 1 & ne ceflbient 
33 d'empêcher par des artifices criminels^ 
:>3 l'exécution des Décifions Apoftoliques* 
:>* fur tout de celle qui commence par les 
3*3 paroles ^ Ex ilUÛie , donnée par CIçà. 
33 ment Xli de fainte mémoire; fur lei 
^ Cultes de la Chine > & tout cela> mal-" 
oy gré la religion du ferment qu'ils ont Faîç 
ii de rpbferver eiâdement : Sa Sainteté 
ii aVan't de pliis tonfidéréqùè le Général 
^î> nWoit pas lui-même rempli lesdévoijri 
35 de fa Charge à Tégàrd de ceux qui à- 
i3 voient refiifé de régler leur conduite (\fÈ 
» la déclaration lolemnelle que ce Géng>» 
n ràl a faite à Clément X ï. le âû«' ^ 

3t ij 
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a Novembre lyt i , & qui al?té iflipri- 
3» mée depuis : Sa Sainteté faifant encore 
» attention à !a ncgligenre du tnêmeGé- 
3j liéf al i cxctuter le commandcmelii foi*- 
Sj mel que ledit Pape lui afaic en parlant 
Ji a fa pcrfonnc & à fcs Afiiftarjs , daiïS 

* le tcms qDt M. de Mcïzabaiba , Fa- 
x> triardie d'Alexaildrie, étoîl fur le poiiTt 

* départir pour la Chine j en préfencede 
±> M. le Cnrdmal Sacripenti -, Préfet de ■ 
3> la Sacrt'c Congrégation, d'iidît M. dC 
Sj Mezzabarba , & de M. l'Archevêque 
» Caraffa , Secrétaire de la mcmeCon-* 
31 grcgation î fur tout après que leGc^ 
3> ncral , iriformÊ d'année cil années de ' 
9i la révolte ptrfévétaiite de fes Reli* 
i> gieui à la Chine , pariiculiércmert: 

3ï de ceux qui foilt à PeRin , Pi'a vouluî 
» prendre aucutt nioi'en efficace pour lc3 
À> réduire à l'obéiflànce: ai'anc même afTe' 
s> ôé de n'en pas parler à Sa Sainteté , ï 
i> laquelle il a dié cachet l'infolence de 
i> fcs infcrieufs révbltés: 

» Ce cbnfidérc, Sa Sainteté, ftour rcnt' 
» plir les deVairsde favtgilcncc paftora' 
s» ie ,* enfin réfolu d'arrêter eflicacemeirt 
yi tant de procédés frandaleuxi Si. quoique 
it ces excès, qui lui font parfaitement con- 
M nus , demandaflètit de fon autorité fu* 
3* prSme les châtitnens les plus rigoureuxi 

* Voulant nésnmoinscncoreufcC'dcclé* 



fur les affaires de. la Chine. z^^ 
>r mence, çlle fe bornç à charger le Gcné- 
?? rai & fçs^ffiflans du précepte formçl 
» d'exécuter Içs ordres, ci. -di^iîb.us mai;- 
:» quées , & qullu) onc déjà été iignifiéçi^ 
3? le 1 3 . de Septernbre, aulîî,-bicn qu'à ics 
3? AlTîftaris par le coqijnandement exprès 
3> çje Sa Saipcetç, dqnpé de vive voix à M. 
^3! Caraflfa ÂrchevêqjWedcLariffà^ Secrc* 
y\ taire de la Sacrée Congrégation. Cettç 
:?> déclaration , eri ce qui eft contenu ei} 
72 . TEcrjt préljînt , qui fera fignée par le 
3> G,énéral.& fçsf Àffiftans , & incme mu- 
>•>. ni du Sceau, de l^Çoqipagjiie, doit obli^ 
;?> ger à la rigueur un çhapuii à\t\xT,i corn- 
)j) me n elle lui ityoît été hgnifiée avec 
y> toutes les formes dy drqjt par un No- 
:^. taire public , & eapréfcqce 4ç témoins^: 
y> £c de cette déclaraciqa feront tirées 
y^ deux copies conformes a Toriginal, qui 
yy reftera^ çatrç lej i^las àfi îU Sainteté , 
>> dont l'une demeurera dans les Archi- 
yi ves de la Sacrée Congrégation , ôc Tau- 
>> tre fera donnée ^\x Qénççal. 

» Sa Sainteté ordonne & commande 
» au Père Général de la Compagnie : 
' L » De pr.encfrç les mpïçns de réduire 
»^ fes Religiç^ux à rqbéiflancç , tant ceux 
^l qui fonp à Pexin , que ceux qui font 
13 dans les Provincesi à M acap^auTon xiq 
n à laCochinçhine, & de lesobliger à unç 

i> foumiffion cxaÂf ^ promte & fincere auf 

Xt • • 



i^4 'Jnttdêtet 

5ï DecretîApoftoliques fur lamatiercdes 
3» Cultes Chinois; & fur tout à l'entier* 
5) exécution de la Bulle £x ilU die : En 
31 forte que fi, après avoir rendu ce fer- 
ai ment , il leur arrive de ne le pas obfer- 
iï ver , ou qu'ils ne reprennent pas leurs 
.i) fondions, ou que dans !e cas de quel- 
31 que événement, tel qu'il puifle être, ils 
31 rcfufent de fc foumettre , le Père Gé- 
31 nériil fera obligé, après les diligences 
31 nécctTâires , de faire foitir de la Chine 
31 & des autres RoVaumcs tous les defo- 
Il btiiïans , & de les rappeller en Euro- 
31 pe , fous peine dans les cas fufdits de 
. 3J iufpenfion encourue par le feul fait , & 
>j de privation de voix aÛive & paflîve , 
31 & de toutes les autres peines qui font 
35 contenues dans les Pccreis des Souvc- 
31 rains Pontifes fur les matières donr il 
x> s'agic , & qv'i font marquées dans la 
33 déclaration que te ^çmc Général a faite 
K en 171 r. 

II. » Dans Tefpaçe de trois ans , à 

V commencer au t. Octobre prochain, le 
M Père Généat doit fournir à Sa Sainteté 
» où à la Sacrée Congrégation , ou au Se- 
» cretaire des certificats en bonne forme', 

V qui prouvent que lui & fes Religieux 
M de la Chine St. des Rajaumcs fufdits , 
»> ont exécuté les fufdits ordres, /«kj^kw 
>• «I défend génémlement pour toute U Corn- 



JuY Us affaires de la Chine. 3,^t 
u /^»^V ^^ recevoir des Novices >• & cela 
y y pour autant de temsxniic ie S. Siège 
,, jugera à propos*, fon intention étant quç 
,, cette défenfe fubfifte dès à préfent , 1^- 
,, xécutiofi étant feulement fufpenduc 
„ pour i'efpaee de trois ans. 

III, » En attendant, & à commen- 
>, cer dès maintenant, le Général ne peut 
,, ni ne doit cnvoïer aucun Religieux ,i 
i, la Chine & aux autres lieux , dont on 
-,, vient de parler, fous quelque titre ou 
prétexte que ce foit : De même Sa Sain- 
teté défend d'y envoïer aucun Séculier 
yj pQur ie f^ire Religieux en ce Païs - là : 
Et en c^s que quelqu'un y ait été pn* 
voïe y oh doit écrire fans délai pour le 
Il faire revemr ^ quand même il le feroit 
>, mis en chiemin par ordre du S, Siège; 
iy ie t08t fous peine d'excommunication > 
,, encowruê par le feul fait. 

I V. » Le Pefe Général eft tenu pour 
y, cet effet d'ordonner aux Supérieurs fur 
j^ balterncs de révoquer toutes les pcrmif- 
j, fions qui auroient été données à leurs 
>, Inférieurs de partir pour ces Miffions : 
t, £n forte que déformais ils ne pourront 
jy plus donner aucune permiflîon à leurs 
^, Inférieurs , foit aâuelli^menc Jefuites > 
,î foir feulement déftinés à Tétre un jour ; 
yy pour ^ aller dans ces Païs , qui lepr font 
yt totalement défendus. 

X iiij 
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jS5^ Anetiêtêi 

V. » QucIePcrc Général enti:e f c< 
,, ordres qu'il jugera les pi us efficaces pour 
,, tirer de fes Inférieurs robciflânce qui 
y^ eildûc au S.<Siege,&: dont fa confcieocc 
„ cft chargée de nouveau , auffi-.bien que 
,, celle des Affiftans , il doit écrire » pour 
,, ordonner avec tout le poids de l'autorité 
,^ dont il eft revêtu , fur tout aux Jefuices 
,i,de PeKtn, que comme on fçait d'ane 
9, manière à n'eapouvoir douter^qu'ilsonc 
^ tellement été. les (blliciteurs , & les prck* 
„ moteurs de. remprifidnnemçnt des Mif- 
^^ llonnaires» que vpar ua fcandale inouit 
^, iU ont faÎL la fonâioa d'Archers pour 
yy les prendre» & de Geolîerspour les gatf 
I, der ; fur tout à l'égard de M. Fèddni i 
9f Prêtre de la Miffion, îls dévoient tout 
,, mettre en OKuvçe pour délivrcrce Mif* 
19 Cionoaire , & pour lui faire rendre (a 
,, liberté ; & iU font tenus de faire les 
)i mêmes diligences à l'égard des autres 
„ Millionnaires renfermés dans les prir 
j^, fons, fçayoir Meilieurs Appiani & Gui» 
„ gucs. 

VI. » Que le Général fera tenu de fai'* 
\^ rc trois expéditions des ordres qu'il doit 
^^ envoïer toutes trois fcmblables en tout 
I, Sç originales , qu'il mettra entre les 
>, ipains de l'Archevêque de Lerifla, Se* 
\x cretaire de la S. Congrégation «pour 

les envoïer enfui ce en 4soiturr Au cere 



f» 



fitr les Affknii d$ tdCbîm* Z$^ 
yi Vifîteur , o,u au Pçrc Pcovincial , ou à 
,, quelqu'autre. ïi aura foin de ii bien 
j^ prendre fes mefures pour les faire tenir^ 
,, qu'il ne leur laide aucun prétexte de les 
,^ ignorer , ou de feindre ne les avoir pa$ 
^y reçues. 

VII. » Que le Général fera tenu d'c- 
*9 crire à toutes les Maifons & à tous les 
,9 Collèges de la Compagnie^ tant en Eu^ 
^, rope que dans les Indes » une Lettre 
yy C irculaire pour défendre de parler con» 
,, tre les CopJ^utions qui ont été faites 
y\ fur les Cultes Chinois i Le tout fous tes 
yy peines qu'il jugera les.pilus convenable& 
iy à cet effet. 

Vm.» Qu'il eft défendu au Perc 
fy Général de laiflièr partir de Rome & de 
fy fon Diftric le P« Nic#lasGiampriaino, 
^ à moins d'en, avoir une permiffion ex^ 
\j preflèdé Sa Sainteté. 
' IX. » Qe ces ordres de Sa Sainteté f 
7, tant ceux qui regardent le Général ^ 
yr que ceux qui regardent les Supérieurs 
y^ fubalternes & leurs Inférieurs, doivent 
^^ tous être regardés comme des préceptes 
yVibrmels qui portent tous la peirie de fuf* 
y, penfion , & la privation de voix active 
yy dcpadive, encouru ë par le feul fait; & 
19 d'autres encore plus griéves félon la vo« 
'^y lonté de Sa Sainteté > eu égard à la qua« 
^yr Uté des fautes qui les mériteront. 



t$4 ' " ■^l'tfdot^'' 



Le même Décret en Italien. 

ORrdini imhmti aI P. Centrale dellii, 
CsuipagmA dt Gicfu du A^onfeignore Set 
grtUïio deila Sagra CongregAtione di Frop»- 
'gdnda ftr commando ai nojirt Signore. Sotn 
'/» 1 3 . Septembre 1723. 

ifeiîdoft daiU JunriM di nafira Signon 
Pdps Itinoceniis XI il. deppo maturg cenfiglii 
t mAtitra rifIez.ione ùen (hiaramenie mnofmttf 
pe» eferpiu tèUrAbile rinipegno , con eut /j 
Fadri Giefuiii di Peki"o , ed âltti encora eftfj 
fenti invxrij Luoghi dtl vafio Impero delU^ 
CiitA , pdrte per propria volontà , parte ptr 
fege^iow (^ timoré de primi , cgmittHani tittttjt 
via commettere replicati attî di pojîtiva difiiÙv. 
hedienz^ td Dccreti , e ordini ddiv S. Sede i 
ç cou femmo preiudicio délia anime a tenerfi va- 
lentarùtmente fnfpef delU eferiiz.io delUMif- 
JJoite ed amminifiraz.iûm de Sagramenti , ««A 
teJfAiiio coniiafimevQli drtifiiJ d'impedire l'e- 
fecuicione délia dttfT^inA^ione Apofiolicbe; df. 
figttanter di quel^Or , gMecommintia, S.x illa 
die , delU S. memoria di Ciemtntf XI. em*^ 
natafopr* i B^ii Citicji , non aifiamt abbtAM. 
frejiate ilgitiramento in eftfTefcriito di efat% 
Umentt eferydrU-, ^ moderato ^ dltrefi. 
iêiU iMntitâ Çbtl ¥adrtXf(iier/tlt medefimn 
MUCmf4!pMnoofy^adiiiipiàë allé paru 



_ _ , « 

Jur tes àffaîrefi€ U Çhtmt^ %^f 
ihe era oUigatû difare verfi^^^li^ qU§ iitfNi 
AV^ppoflo fi fino regolati ddl cwtenùto mlU 
folenne dechiaraz^kne dalui d4tP fim ti lêt* 
^ Novembre 1 7 1 1 . alh fieji Clemme JP/* 
frefentatd t pofla in fti^npd : Trumfinrêniêâè^, 
cord h ftffo Pddre GenerMé di père in tpiâi 
accHratamtnte 9 quando Jk efprtfi nel difitm^ 
frecettivo , chead éfOi fd'dfftoiPadrijiffif^ 
tient i fece il medefimo fi^mmo fontifi^e- ej^nd^ 
pnminente U parifUTLa di Manfigtt9re Pdiri^ 
arca AleJfdndrinoMeM.abarharddRùmapÊrlà 
fua fpediuone allaCina : Prefente dncêrs H^ 
S ignore Cardinale S dcripfnti Prrfettê deUsS. 
Çongregaxinnt de propdgdttdd fide : Il deM 
M* Pdtrié^ca , e Mojipgnore Architvefee/v^ 
CdraffaSègretdrio delU mmimuta Çênfftgdf^ 
u<me; poicbe cofidndù ddeffiP. GemrdhJmii^ 
fer dtmo U eonttmdtid deifit&i Âeligtofi dici^ 
na e fpecidlmente permdnenti in Pekine^nêfi 
'bdpYeJodlcun valido provedtmfnt» per ridu^À 
dld donutd ubidienTLd , e 'ne pure bdfdH9 é^e»i 
nd raprefentanz.a particdto alcmd pme cMâ 
S. Sede per CinjblewLd di quelli. "\ 

^indte che Ufiid ^nnSiû tiêUndféuKnh 
pire il debito delld Jud pé^wdle vigildmje^é 
4etefmindîê di ddre un efficdee ripât^ dllejidn* 
ddhfi procédure. Sebbene'pei U quéUfii fitefà 
ken notd die^ efigerebbe pHfiiffimmenH éédÛ^ 
fttd fupremd duterita il rigmredelpin fevif^fi^ 
femimento^ufdndo nulld dirhem detldfitdfdii^ 
na eUmenu^p rifiringfpv aéhijp^ngerf -^èè 



4-5 y '^MCdottt 

frecetto formais âl P. Générale HeHa Çmf4^ 
gnU ejiiei AJfifienti gU ordini iiifr* fcritti ', , 
quAliper commande efprejfo difua Seathudinf 
data coltracoh delUfHa viva voce a M. Pittrt \ 
iiuigf Caraffa ATCiivefcopt di Lari^a Segrsr 
tarh dell4,fkdetia CongregATJonc depropagan- 
Ad fcdt , t corifirma:»gli cou hsglifso délia fe^ 
gretaria di fiato jtt data degli $. Septembre 
1713. Fettgâtio datjfo in qjiejît giorno i 3,. 
del menfe ed anno prçdciti ititiniati al medeft^ 
mo P- Générale e fmiJJfi^tmi t condkbiaTA- 
f.iine, che quaitlo fi comietif aelprtfente f«- 
glit, il-^ualt devra foltç fcrivejfi dapredetù' 
P. Générale ed AJJiJlenti , e^muniii del figillf 
itlla Compagnia , deiba obltgare firettamenll J 
Vella pin valida ferma ciafcum de medefimi ^ ] 
■ffmejifejfe lorçjadicialmenie iniimato per mij 1 
S* del publico Nourio , td alla prefeuz^ dei i 
t(fiimni ; conforntarfe ne due aliri confimilt , 
ipude^ualivuele fud Eeàtitudine retinere pref^ 
fi dife , e che un altéra fene (onjervi »el At- 
(bivo 'egreta di Propagatida. Il terzji rimangn \ 
prefo il P. Générale. 

0rdit(4itr unto , t. cvamndaU SAnthi 

1°. Cbé il P. Générait deèba trovare i{ 
iKêdi di ridurre i fuai Seligiofi ejîjfenti inPe^ 
kpu , ed in ogni altra Provtncia. Ofertinen-r 
Xd. ditU Cinâ e tSii pure in /^aca» e niïTu»' 

ttrd tieditiuut *ij}<creti Ptatifeij fulU nu^ 



fur Us éjfkius di lé Chim. x 57 
tmade Miticmefi , ffpicialmfntealléfiinê 
ijihceraefecuuone délia Confiitai^ione Ex illa^ 
die dimodoche a temredel pârameniê datfi 
frejhto r foi non ejferuato , rtfiglino l'effnli%49 
délia Mijpione , edammnlfiraiaone de S^a* 
tnenti ; ed in qualtjivoglia éventa ejp èfperi^ 
mentajfer$ ; fupfonefero b affeftafero , di non 
foter ubbedire. Som le dffuute diligenx^ fié 
fenfietedel -P. Générale dif are fattire tutti i 
diJuHedienti dalla Cina ^ dalli altri Megni » 'e 
Luogbi dififra exprtjfi , ntornando in Euro-* 
pafèto le pené in qualunquede predhi cafi ipji , 
fatttyinçêrfendefofpe^tvnt à divinis^diprava'^ 
îjone rfï vèce attiva&p^Jpva e deWaltre con* 
tenute ine Decreti Fontificij emanatifiilla ma^ 
ter la dicujfi trotta , e indicata nellafifprd aC^. 
tenhxta jêtenne dichiatauone fatta del mede^ 
fimo PJGèhti'ate ttei unno 17 1 1. 

f. Che d'entro il Termina di iteianni dâ 
eemmenciare du prinw porno del pro/fîmamnfi 
HVttifbredeHaHl Générale efibere eprefentari 
u Sua Santitàyalla S. Congregauone di pr$^ 
pagandafede 9 e per^faa Monfignore SegrC'* 
tario délia medefima documenti^ egiufiifieauê^ 
%.i àutentiche in piova indubitâbile , di aûert 
tanto efo cheijuoi ReligiofidètlaGiria , de^ 
gli' altri ffenominati Hegni ejequiiigli 4rdini 
fopra ditti; altrimiHte Y e gli proibiffe gênerai^ 
vteritè ilveftire periuta IkCàfl^pagnia^ e pet 
Itutto quel temporo Che délia S. Sede fi fiimeré 
fiufrofrio A intenàendofi jji4 find$ra fiakiUta 



U detu prtkHiijiMne ; tjeltnunte fifiendejult 
feril menzionato mennio in.ecnzdone. 

j ". CbcfïA iMito il F. Générale ?b committ- 

tianda dd gkrm à'og^i non pojfa , ne debh'» 
Jfedire alaijt Hclii^'mfo délia detu Campagnià 
jito jiulifivoplût liioh^ coUre , o prerefiailli 
Cina temprefo ui anche Macao , t dctûRegni 
a Toncbino , e CBtuincin.v , benche du <juel im-' 
fera [eptrati ; conte dltrefi fegli prahiiiifie , di 
fpcdire in quelli parti fecoUri ad efctlo di fir. 
hropoi ajftmere l'àbito delU Coitipaguia i ci 
in caji> cbe fojfero gu fpediti , dcbùa promu- 
rnente ^crivert oaumqtie bifagni per tratenergli 
^ riciarmargli ai Liwghi donde fejfere partitî , 
rquundofcjjèroghnii fin: ?. nuouo ordinedelU 
S. Sade il tinto folo pêne di fcomunicn tpjofaf- 
10 incorrenda coHtragli tr4iiJfgreJfori. 

4.". Che per le efprtjfo effetta débita il Cent- 
mie mxnd'are promtanieHte ordiv.e it Supsriorl 
fuMterni remcaiorto dogni fkcoltaforfe data 
si medefimi , 6 daefi prietefa in ^uefto geners 
tttcio in Muenire non pojfano dore ubbedîenzj À 
berune dti loro e fuddin tanto dttualt Giefuii'i, 
'fmnta feceUri di fertàrjt in LHogHi [udttli 
ttmt torofrohihiti. 

r 50. C*« it GeHirale olth àutllt erdiiii chi 
htdvhen piu BppéTtHni dnrft adefo ad joggti* 
Ht ripOTtare U douur4 ubbedieHz^ ,per cui nm- 
irameme s'incàricaintum laconJcieniÀMme^ 
lleftmo'i t'dtfuoiAJfifitntl, dtbba fcriveti ti 
9rdèn4r§ C9^n itM^iori tgiàuià 4eli»fuk Mt 



fui les ajfdns it 'U Chine* 2. Sll^ 
iforitâ particoldrmente â Fadri Giefuiti di Fii* 
kino, c$me per tutti i ris contrifijk , iferoHà'*. 
ti ejjtigli iftigatori e proffèotai delta Cdrcerax:tûné 
di Miffionari^ epemndo àncorà fcMnddloJijJî^. 
mumenteda Éfecutori è Cufiodi neUd riteniâê^ 
lie di quelli , fpécuilmente Hel Sdcerdm Teo-- 
dmco Fedrini , eon debbàm pratticdre tuttè^ 
U ditigenz^o pojftbiii acsio Venga fcarcérdté 
t pofto en entera liber ià , lo fièffb fiano tenuti 
êpcrdre infavore degli altri Ad^imdri, gia da 
tmtd Cdrcirati e I^. LnàQvic$ Âppidni , e D> 
Antonio Guigues» 

6^, Che degli ordini predUti ddfHdtidarfi 
alla Cina comprejjbvi Afacao ed'tl Tunkino è 
cpmîncind , fi debkdno al Pàdre Générale cofh 
fegndre d AfonfynoreSegret^rio de propâgattdâ 
îré diipltcàti originâli e figillatl cénjimili irf 
fnttâ^, afUélîlfHedeJimoP. Gùnerâle fpcdirÀ ' 
a driituu^ accio defargli rendére al Pudre Vi^ 
fttatorv ^ od al Pi Provïnciaie^ éa^ualunqué 
altré ferannâ dirett de, ntodo che non pojfani 
ignorargliy ne fingere di non dvergliricemtii 

7°. Chtfid cura del F, Générale fcrivêrè 
ma Littera Circolare a iuperîori di tutte U 
tafe e Colleghi dellacdmp^nid tanto inEuràpd 
corne nèl Jndie colte^uati ordini fotà rlgorofd 
preceîto, cbe ne da ejfi ne dai loro fudditift parti 
délia fîiateria de Riticineji cdniro laRijolutie^ 
ne délia s. Skdejotté le pêne chiftimara pii 
proprie* 

t^i Çèe Hoà ddÙd tdffiér partir id Éoma ; 



jéo jlnecittei 

t-fuo Diflrttt, il fé iViVf/a GiampriAmoJcnîJt ■ 

kfprefn ftmiJfiéne-Ponit^sU. _ 1 

9°. Ed ultime che tmti jifrd ^tûi BTitini 
éelUSaitlitÀfiia cefi rifptttçal i*. Cenertlt, 
ftme * Suptriori jul/nUem , e Suddin dtllit 
Ctmpagnia Mthe ioiit mn e efprejfn pend p4r^ 
tkolarc dettano itttendiffi per prccetiifaraiAlî 
âA eft^Uerfi tifpetivâmente fera U petut itllâ 
JtfpejiTiiotté'à divirtis, eprivAtioTU di voce ah 
tivA e pAJjivA ipfàfaito ïncHïrendd , e di ttUri, 
Mitor piupavt riftrtatê atrarbinio delUSt 
Stde [eiondo quAliùdeUe tranj^reffhni, 
. MwftgMie Se^nHÛti ituendo riitmto'ton 
Hglieio dclUSegreiitriadi )f ait il Décrète fa^ 
ta delUSantità ttrn^ro Signanfipra l'ifiM* > 
ta del P. Ceyttrïilt dtlh Compkgnia fi ftimA it 
dtl/ito di partiçiparlà in cdpu nclfogUo anneff't 
»Ua Santita Feftrit Anche i« Adepimenio delli 
Oïdini ingimûgli di tioiificarlo di cbi occorrt 
ton prpfondijfimo inchino delU SAntil* f'ejiri 



tïïxHm 





fur les affaires de U Çbipe. Jijij 

CHAPITRE V. 



JSfffMrjHts fur U Dttret d'Iantcent X/Itt 



IX cfl; fi. nouveau de voir les Jefuite»^ 
humiliés , & punis par les Souverains 
l^onûfç^ , quoiqu'ils le méricenc depuis fi. 
Janç:tems,.qvi'on.ne peuç s'empêcher dç 
f^ire quelques réflexions ^ fur le Décret 
d'Innocent XIII. pvi ce Pape leur rend; 
crilinjuftice* 

Im2l pr^n\iere qui fç pcéfçnte à i'efprit, . 
ç'eft que les juftes menaces du Pape ne re- 
gardent point de fimpjes particuliers, qui 
poiyroient être coypabjes dans un Corps 
innocent; elles font lancées, ces menaces, 
çpntrç le Général , contre fçs Afliftans , 
& contre lajocièçé entière,; Ce qui mon- 
tre qu'elle n'ell donc.compoféeque de ré- 
voltés & de rébelles, qui font tous coupa- 
bles du crime que le Pape punit. Ce n*eft. 
p^ts même une faute paflTagere & fans fuite 
qui allume Ja colère du S. Père ; c'eft une 
malice confommce & perfévérante. Onne 
peut, dit-il , tolérer leur révolte ferfévérdntc^: 

Tome F. %' 



j.Cz Âueedotts 

Ce qui marque dans leSouverain Ponti- 
fe une longue patience, poufféc à la fin Jt 
bout; Stdansles Jcfuitesune defobéinâri- 
çe & une révolte portées aux derniers ex- 
cès. Ajoutez à cela les bontçs , les grâces,' 
les faveurs fingulicres yerfées à pleines 
mains par les Papçs fur la Compagniç 
depuis fa naidànce ,- & même les difpofir 
tions favorables d'Innocent XIII. peut , 
elle , & il fera facile de conclure , qu'ellç 
cil auffi ingrate que criminelle t & que fi 
jamais châtiment a été jufte & mérité i 
c'eft celui qu'ordonne aujourd'hui Inno; 
cent XIH. contre cette Compagnie. 

.,. j 

Le Décret ajoute : Que le Général a I 

manqué au devoir de fa Charge , qui exi- 1 
geoit de lui qu'il fit exécuter , comme il i 
l'avoic fouvenc promis , les ordres du S. 
Sic'gc pat fes Religieux de la Chine , & 
(jii'il informât S. Sainteté de la révolte des 1 
rcfraftaires. C'cJT: déclarer adèz ouverte- ' 
ment que le Général cfl lui-même compli- 
ce de la rébellion de fes Confrères , & 
qu'il y a une coUufion entre le Chef de ce j 
Corps , & les membres qui le compofent, 
pour éluder les ordres du S. Siège. Le S. 1 
Père déclare enfuite : Que pour remplit 
1« devoirs de fa Ciiarge & de fa vigilcn- 



fur les aff^Uris déU Chin9* 2 6 j 
c paflorale , il a gris la réfolution de ré- 
)riiper tant de procèdes fcandaleux, & qui 
ont dignes deschâtixnenj les plus févéres ; 
5c pour avertir qOe WlUi dont il ufe à r4-. 
jard de la Sotiétil», îi-'èft p^iii^ êfitorè prq^- 
aoniowBé à fa g^'aïî^euï de fon crîmè j il; 
i fotn deFaire:re)âKf^e^<ltt*èn edatoème 
1 ufe à fon cgârd de bôttté & de clcrnence ^ 
Jufqn'à quel point faut - xi donc que la 
Compagnie fort Côupablî?» puifquc les me- 
naces d*-unc entière éxtiiiftion né répon» 
lient p^s à la gran4e4ir 'de feS<riâ>es ? 

^uoi de plus çrimjneî eu effet, que rf*ft- 
tre violateurs perpétuels deà promenés les 
plus folemnelles, données à U face de l'E- 
glife dans des chofès qu'iînteraflent la pu- 
reté du çulce de Dieu & là. perte de tant 
d'ames^qui en a été la fuite funefte & maU 
heureufe. Depuis long-tems on accufoit 
ks Jefuites de ces crimes énormes , ^ ils 
prétendoient s'en juftifier en criant à la ca- 
lamniç- £n accu feront - tk aujourd'hui le 
Souverain Pontife , obligé de Te rendre 
fur cela aux preuves les plus claires & les 
plus évidentes , & ajouteront-ils ce nou- 
veau crime à t^us leu^s excès précédens ? 
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IV. 

I^e Père de S. Ignace a accufé les Js* 
fuites daas fon Livre qui a. pour titre j 
'Artftjtfmtict , de s'écarter plus que touï 
les autres de l'obéifTànce qui cil due' aux 
Bulles des Souverains Pontifes , quand 
elle* ne font pas de leur goui ; pendant 
qu'ils prêchent par tout une obcilîànce a- 
veugle aux Décidons des Papes; ce qui lui 
fait dire qut Usjefuttcs foin plus defihéifr 
fdni que tous tes autres à ces Conftîtaiiens. 
Innocent XIII. donne aujourd'hui une 
attellation autemique de la vérité de cette 
accufation , puifqu'i! les punit pour leur 
révolte ouverte aux Décilîons les plus fa- 
ges de fon Siège. 

Que dire donc aujourd'hui aux Jefuites 
qui prêchent par tout avec tant de zele la 
foumi^onà la Bu\(e UHigenitui? Depro- 
lîter eux-mcmes de leurs leçons , & de 
commencer par d.OQnçr des marques d'une 
.ibumiUion uncere^ véritable à la Bulle 
■ £x m* die, auffi conforme « la doârinc de 
l'Ëglife , que la Sullc Uniieaitus lui eft 
contraire. 

Nous feroit-il permis de remarquer ici 
par forme de digreflîon, cela nViant point 
de rapport au fujet qui nous occupe , que 
ceux qui fuivent les impreflions desjefui- 



fur les affaires dé U Chine. ±6<}, 
teids^ris leur foumiffion k la l^ullc Unige^ 
tiitus 9 & leur oppodcion aus Appdlans » 
n'agiilènt pas avec plus de conféquencc. 
lU' vevHent quV>jx fc divifc , qu'an s'éloi- 
gne, qu'on fc fépare de tout AppcUant, 
pour cela feui , qu'il n'eft point foumis , 
xHfentrils , a Confticution du Pape, reçoo 
de toute TEglife : Mais, :^urquoi donc 
font'-ils unis de Communion avec les Je- 
fuites , rcfradaires plus marques d'une 
Cooftitutioa , reçue hieà plus- véritable- 
ment de l'Egtife / & cônti^e laquelle per* 
forme , fi ce n'efl les Jcfuitcs^, ne s'eft clc^ 
vé ? Mais on auroit tort de chercher dans 
Terreur une conduite fuivie : Toujours 
elle fe dément elle - même ; Se pour lui 
fermer la bouche, il TuBit dç la comparer 
avec elle - même. 



V. 



Le premier ordre que le Pape exprima 
dans fon Décret, eft celui qui eft donné au 
Général de prendre) tous les moïens pour 
foumettre (es Religieux à la Bulle Ex 
illa die ^ fuivaçt le ferment qu'ils en ont 
fait , & qu'ils ont violé, jil tenore delgiai- 
ramento da ejfi frejlato , e poi non offèrvato. 
Çc qui eft déclarer les Jefuites coupables 
d'un parjure manifefte : Crime également 
détcfté des Chrétiens & iics Païens. Sa 
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Sainteté ajoute : Que le Général \ (aas 
peine de furpenfe à divinis, doit rappcHer 
iesdefobéiflans en Europe. A la lufpenfcil 
joint la pnvacip[idevoixa£tlvs& paflîve* 
& pour Je Général & pour fcs AiTiAans, 
Mais qu'a f^ic le Gênerai pour jfcéirà uq 
ordre fi formel , fi jufte& fi nécefiaircf 
Tous lesjefuites à ia Chine depuis l'an 
17^3 ont perfévéré dans leur Tévolce, 
jufqu'en 1732. Le Général n'en n'a rap- 
pelle aucun. Les Parennin , les Percira ^ 
les Suarcz font demeurés maîtres du ter» 
rein. On les a vus à PcKin triompher de 
tous ics efforts du S. Siège ; & lesJefuiEcs 
répandus dans tout l'Univers, ont pris le 1 
parti de leurs Conireres odieux par tanç 
de violences , de fcandales & de révoltes 
contre l'Eglife. H a rpême FaMut , quand 
il a été queftion de rappeller !c Père dç 
Goviilc , que la Sacrée Congrégation, ^u 
défaut du Général , s'en foie mêlée , & 
qu'elle aie fait fortir de la Chine ce Reli- 
gieux, qwe fes Supérieurs dotneftiques; 
vouloicnt retenir malgré lej prdrcs jrcçij 1 
do Souverain Pontifç, I 

XiC fécond ordre aggrave te prenrier, I 
& défend à la Compagnie de recevoir de 
Novices par tout où elle cil érablie. Fni- 



fur les affair&s de tâCbîne zSy 
bijfe lafua Santiû generaltnente il veftirepet 
tutu U Compagnia , & cette défenïc n'eft 
pas fimplement comminatoire pour le tems 
à venir ; l'intention de $a Sainteté eft^ 
qu'elle fubfiftç dès à prcfcnt, rexécatîbit 
en étant feulement fufppndue pendant I9 
tems de troi$ années marquées» Ivtenden» 
defigia findora^ftabilita U dill^ proiuone efe^ 
Imenta Jofpenfo pet il nmùon^o triennio leji, 
cenxÀone. Faible efTai , de ce qu'un Pape^ 
qui ne chercheroit que Dieu & le bien de 
TEglife , devroit faire , pour la déliyrer 
du plus terrible fleau que Qieu lui aie en^ 
core envoie, 

VIL 

Le troifiénje & le quatrième ordres eni 
cheriflTent fur les deux premiers- Ils dé- 
fendent au Général , fous peine d'exconx* 
inunication encourue par le feul fait, d'eiv 
vûïer ni Religieux ni Séculier, pour de* 
venir enfuite Religieux dans les Miffiorts 
de rOrient, Ils lui enjoignent , fous la 
même peine , de rapellcr ceux qui feroient 
en chemin pour s'y rendre. De telles ceni- 
fures auroient falutairçmear eflfraïés, & 
religieufement fournis d'autres hommes 
que des Jefuites ; mais pour eux ils fe font 
toujours efforcés de les éluder par une hon- 
teufe hipocrifie à Rome, où ils feindrons 
d'être fournis, & par une révolte ouverte 
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à la Glilne , oj peu touches ùe U crainte 
(l'une juîîc excommunication , pendant 
qu'ils veullcnc taire ici rcf[ie.5ter cellrs. 
mSmffs qui font injulles , ils y ont conti- 
nué, au feandiile de la Religion, tourej 
les pratiques fuperftitieufes qyi étoicnf 
l'objet de la ccnfurc du S. Père , qu'unç 
mort trop prochaine a empêché de punit, 
f«i nouveaux excès. 

VIIL. I 

Le Pape continuant à nous InClruirp 
dans Ton Bref des attentats des Jefuites, j 
confirme la barbarie doat on les a accufcs J 
d'avoir été eux • mêmes , à la honte de la I 
Religion ) les Archers qui ont arrêté les j 
IVIifliannaires fidèles à leur devoir , &les 
Geôliers qui les ont g.ardcs dans leurs pri- 
fons : P(T- tutti rifcontri fi fa , i Giefuiti di 
Tek'oo efferf jî^ti gli ifiigAfoii e fromolttry 
àflU cncer^ùjnt de M ilTionari aptraMe 4Br 
(tTt fi:andaloj!jJîmÂ)uente da M eciitori e Caf- 
jedi nclli rctcn-ùone àl quelli. Ces titres 
honteux font confignés à jamais pour l'o: 
propre éternel de la Compagnie dans les 
j^rchives du S. Siège. La mort funefte 
du Cardinal de Tournon , qui a expiré ï 
Macao encre les mains des Jefiute; » & 
d'gne manière aflc^fubite , & (\i\c Cle- 
piciu XL ii'a pas craint d'.ippeller H»vrti 
MdTià 



fur les Affaires de la Chine. i 6 9 
Marttr peut leur en mériter un nouveau, 
que leur donna au milieu de RoliïeJt/4rW- 
rio > à la ftouvelle du chapeatf du Cardinal 
Tolomei de leur Compagnie , en difanc : 
^^ue de droit la dépmlleafparterîoH au Bm-^ 
reaM% 

i^ar le fi^iéme commandement qi^^ 
Aiit le Pape au General, le R. Père eft' 
obligé défaire trois expéditions des ordres 
qu*il doit envoïer au Vifiteur , en prenant 
il bien fes mefures pour les faire recevoir, 
qu'it ne lui laifle aucun précexte de les 
ignorer. 1 1 y a apparence que le Qénérâï 
;i obci ; mais fon obéiflance a - t-elle été 
lans déguifement & fans fraude ? Et n'au- 
ra- c • il pas envôïé avec les ordres de Sa 
Sainteté, des ordres contraires de faRévc^ 
rcnc€ ? Ce ne feroit pas la première fois* 
qu'il en auroit ainfî ufé : On en fçait uit* 
exemple qui auroit fait mettre le Général 
de k Compagnie au Château S.^ Ange , fî 
des Cardinaux , créatures de la Société/ 
n'avoient par leur crédit & le fien détour- 
né te coup» L-'efpric de la Compagnie & de 
fes Chefs a toujours été depuis fa naiiHince 
fi eflèntiellement le mêmt , qu'il y a tour- 
tes fortes de raiCons d'appliquer ici la'ma> 
xime , femel malus , femper pràfumitur matas.' 
Ce qu'il y a de^ertain, c'ell que lesordttf 
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du tVcs - Révérend Pcre , conformes a 
ceux du Souverain Ppptife « n'ont point 
été fuivies. Les jefuices font allés leur 
craint ordinaire : Scablès daii$ le maL ils 
font demeurés oonftaainKnt attachés aw 
fuperfticibns Chinotfes ^ & perievérfem* 
ment ennemis de laBute qui les condamne. 
£t tels que nous les avons repréfentés en 
172 Uy dans le tems que M • d^ IVf rxzabar- 
bm écoit à PeKin ^ pds ih fe fi;>nt troiiyés 
en i7;a dans cîr lieu ^à ÇancouÀ par. 
toute la Chine, réfraâaires d^larcs aux 
ordres du S. Siège » accompagnés des me- 
iiaces les plus tçrribles k im ccmir Cbré* 
lien&fidelc» , . 

Un feptiéme comoiandemcnt ordonne 
au Général d'écrire une Lettre Circulaire 
qui défende à fes Religieux d'écrire & de 
parler en faveur des Cuites condamnes : 
Sans douce que le Général a exécuté les 
ordres du $> Siège ; mais il eft certain que 
les Jefuites ont par tout continué de par- 
ler coatre les Pécifions^ & d'écrire en fa- 
veur des Cultes profcrits.Telle eft l'am- 
Ele matière de ces Lettres édifiantes de 
rurs Pères de la Chine , où Ton voit de 
trjès*peu édifiantes apologies des fupcrili- 
tions du Paganifme , condamnées par les 
Fajpes I auffi biCQ que le fujet que traice 
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fut les affains de & Chine. ±y i 
un nombre infini d'Ecrits de leurs Peres< 
qui s'éiforcent de faire paiTer pour des cul- 
tes civils , des cultes vraiment fuperfti- 
tieux. Il faut pourtant le reconnoître ;. il 
e(l une loi de filence , dont les Jefuites 
font fidéhes bbfervateurs à la Chine , âf à 
Tobfervation de laquelle ils tiennent exac- 
tement la main ; c*e(l celle qui défend de. 
parler pour la défenfe des Décrets Apof« 
coliques , & contre les fuperflitions qulls 
condamnent* 

XL 

On défend au Général de laiifer partir 
le P. GiampriamQ , ce fameux envoïé de 
Confucius , chargé de défendre fon culte 
contre les Décidons duPape, devant le tri» 
bunal du Pape même ; ce qui eft le comble 
de reflFroncerie d'une Société d'hommes , 
qui pouffe fes démarche jufqtr'à infulter ce 
qu'il y a de plus refpeâable dans l'Unie 
vers. Mats pour peu qu'il foit de rintéréc 
de laSociéteque le P«Giampriamo retouri* 
ne à la Chine, fes Confrères ont plus d'un 
fecret pour fruftrer fur ce fujét les ordres 
les plus précis du S« Siège : Ils porteront à 
Rome iolemnellement en terre un faux 
Giampriamo de Canton, & pendant qu*oa 
fera es obfeques , & qu*on le comptera à 
Rome f comme n'étant plus du nombre 
des vivans , il regagnera la Chine • ds 



il y xrontinuer^ fes intrigues & Tes menées* 

XII. 

Que <ié tétnbins dîgnei'tfêcye cnteftdus 
êc irr^prochaM'es en tourc manière coilcre 
1& conduite /candaléuft des Jefuites. Mef- 
tieurs des Miflïotis Etrangères ont les pre- 
miers ouverts la bouche, & on les accu- 
foit d'avoir exagéré ; les Légats , en con- 
firmant leiirs' pUintès , en ont ajouté de 
nouvelles & de plus graves ; le S. Pe« 
reconnoit tellement letfrs crimes , qu'il fe 
difpofe à les punir ; qui ne croiroit après 
cela leur jugement fini , & les Jefuites mis 
hors dVtat de pouvoir niiire davantage ! 
Mais ces Pères ne font pas cëmme le 
nrftedes'hèmra'esi't Rien né peiic réfiller à 
leurs intrigues &à'leur crédit. Rome pour 
eux n'a que des foudres fans force; les 
Princes les plus puiffans , des ordres fans 
vigueur ;lesTribunaux,une autorité vainc 
& inutile ; & pendant que les Perés de la 
Société afleirviflent honteufement fous le 
joug- de leur empire les Princes mêmes &' 
les r otentats , donf ils font venus à bou: 
de fe faire craindre , ils feront mis au-def- 
fus des règles & des loix , & de tout ce 
qui peut avoir de l'autorité pour leur maiii* 
ien ^ leur défenfe* 
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CHAPITRE VJ. 

jivdniages que VEgliJe a uiifé^ie I4 Légdtlm 
de M. UE Metzabarb^. 

MOnfieurBB MErzArBAUBA arrivé 
à Rome fut prie de garder un pro*, 
fond filcnc« pour tout autre que poiir le 
Pape & les membres qui cômpofentla &-' 
c?f€e Congrégation. iLa pfvrtctpate raifon» 
en cela de la Cour Eccl^Oaitique régar-' 
doit la réputation des Jefuites, qu*on vou-' 
leit ménager, parce qu'on en avott befoin- 
pour des projets qu'on vouloit faire réuffir. 
Cependant ks Jefuites fe mirent à^ré^- 
pandre partout des difcours contre la ré- 
putation de. M. de M ezzabarba , qui fut' 
oblig'é dedcpofer fesEcrits entre les mains ' 
de perfonnes fures. On lui ordonna de te- 
nir renfermés dans le fecret les triftes évé— 
nemens de fa Légation, qtr'il développa- 
^ans plufieurs audiences', fans tui laifier' 
même la liberté d'en parier à^fes meilleurs^ 
amis. Il a obéi ; le (ilencea'été parfait d<^- 
foo côté : Et pendant que les Jefuites par- 
loient de la Légation à leur mode , en la** 
défigurant pour la tourner à leur avanra* 
ge, M. le Patriardie d'Alexandrie a coïv-' 

Ziii 
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tmué i donner en Europe CDfflme en Afiei 
des preuves de h modéradSûa » dé fi( pt^ 
tieiice & de fa fidéihé au fecrec : Enforte 
que fi%p9t une efpeoè de itii#adc , la pro* 
vîdence divine n'avoic pas permis que VùA 
eût recoui^ri^ wBxein^airè du Journal ék 
AI. de M^rarfiarbajqui s^eft trouvé dans 
les Papiers d%in Cardinal de la Propagan- 
de, qui çft à prefem dtevantDîeu, nous ne 
fçaurions aujourd'hui.rien d'une fi îqqMr* 
tanteaflaire 9 quç^eque cesPeres aurosenc 
bien voulu nousoi apprertdrercTeft-à-diice^ 
que nous, n'eiiih'îaia^qu'une Hiftotre auffi 
controuvfie »'rqtl4;:€elfe que nous donnons 
aujourd'hui eft vériûtblè 1 & nous ignore* 
xiont encore parfaitçmem c^elle a été la 
fageflè de M» k Légat dans touc^ fcsdc» 
marches ; h prudence dans le choix des 
moïens qu'il a emploies pour faire réufiir 
fa Légation j fa fermeté contre, tous les 
aflàucs qui lui ont été livrés pour lut abba- 
tre le courage ; fa douceur pour ramener 
les coupables à leur devoir » & rappelle* 
les rébelles à une jufte obéiflance ; la. pst- 
cience enfin à ibuâTrir les iofultes & tes ou- 
trages qui ne tomboiem que fur fa petfon- 
ne, 6ç fon çdurage intrépide à rejetter tou- 
tes celles qui attaquoient la Religioni & 
l'honneur du S. Siège. 

C'c(l,en. «flfet ce qui réfulte de .rHif- 
r^ £dçiQ:d)^,CPav«U]t Apoâoliques de M* 
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jSrr If s dff^kts rfr U Cbim. 17 j 
te Legac i il fuffit de fe rappeller en abrège 
(îeque nous en rapporte le Journal fîncèrc 
& plein de vérité, pour s'en convaincre. 

A Macaojil infprreun fi gtandrefped 
|Jour le Vicaire de Jefus-Chrift , qu'il fof- 
ce des Rcligigieux rebelles à rentrer dans 
le<l€voîr de la fourni lîion > <5c.à faire cefler 
fe fcaddale d'une longue & d'une opinia^^ 
tre révolte» 

A Canton , il eR, invefti d'ennemis qui 
chercent k le furpfêndrê ; mais il diffijpe 
par fa fageflè le$ pièges qu'ils lui avôient 
tendus , pour le porter i des dématcheir 
imprudentes» Il foutient Thonneur de 
fon caraâere devant les premiers de la 
Province. Il fait trembler des Religieuxr 
qui fe font craindre par tout comme hi' 
terreur de l'Univers. Il force lesjefui* 
tes Se tes Infidèles » ligués pour le tra^ 
verfer > à demander l'honneur de fes bon* 
nés grâces , & la faveur de fa proteâion* 

Dans fon voîagé deCanton à PeKin, il 
ouvre un azile à un excellent Religieux 9 
rappelle de la Chine par fon G^étxéral , & 
chaflTé par fes Confrères pour fa fôomiffioit 
au S. Siège , & pour avoir fefofé de fe 
dévouer a Confudu^. 

Sur le point d'entrer dans la Gap^riàltf 
du plus grand Empire de l'Univers , & 
interrogé au fujet de fa Légation , il dé- 
clare hautement qu'il eit venu pour com* 
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battre riapiâtrie de If .Natipp ^fk pbMi 
apnQr|cer, à l'Empereur . Ja Çon(]:uutio9 
roofiBc^tc qui epQdamncrtçsfaax Cilkei^ 
SoUicice^, vexé, cpurjnen^ pour abandon- 
X}er unç propoiirion qu'on lui ctcclarç djÇr 
.^'oir déplaire AU Monarque^ qui^ n^écoi(pas 
!^ccouti|iDé à trouver de Ji^ réiiilancè à/rt 
yolônpésj H répond rQue.iç^yîçûrçr^ 
Jefu^Chrifl ne Ta envoie à la <^i\î0erqiic 

ÇE)ur détuire l'Idolâtrie par l%,pu^)içafion 
^ /iiné^QuIle qjLii.Lai,pro(eric. . . ' . 
\ A^jlniisà l'audiençç, U voie, fans s'étc^ 
pçç, la. ^M^j^fiecTun grand Empcrw^^^^ 
{pûte oçpupéâ à pmti^erl^s ,£uiz Cultes, 
tj écoute, faas s^ébraplçr » touti: la yiva- 
iôité d(; (es.dirco4ui$cn faveur dbe La- («iperf- 
tition. Carc;0ès, r^ilbnsA promefles, me^ 
Jiaces ;, tbgc çft eniploïé pour amolir fon 
«purage j mais pn ne peut tirer dç fa bon* 
cVé que des paroles inCpirées par une con- 
fiance a toute épreuve , pour annoncera 
£j^ire Vç^pçâ;er une Çonuttiuion qui ^te 
l'^boniiinaiion du lieq ûiip);.^ 

ÈnHn rEmpereqr s'avoue.yarneu 9 npfi 
parla fubtilitedu raifonnement , ni parja 
tprcç d!une difpijite réglée , ni par Pélor 
queoce d'un difcours étudié , mais par. I4 
feripiç candeur d'un homme qui n'a pour 
tqute? 4rmes qu'une grande droiture daps 
if s dçmarc^h^s , une grandçiidciité à rem- 
plir les devoirs de fa Charge, & une fer- 
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fur les affaires Aé ta â!nne. -^yy 
Ifceté inébranlable à ne point s'écîtrtcr de 
Fobérflanceau Souverain Pontife ,> dont il 
exécute les ordres. 

Par là ce Prince fe déclare pouf le Vi- 
caire de Jefos-rChrift. Il reconnoît l'équi- 
té & la.Càgefîe de fa Gonfiicution : Il pro- 
nonce dans fon audience du 1.4. de Jar^- 
'•vier , îque les.Tabfetres condamnées pat 
ïa Conftitution ^ nefont pas plus confor- 
mes aux L6ix de 1- iEmpire qu'à celles dà 
Chriftianifme : Déclaration précieufe& 
lionorabiç au S. Si^e , avantageufeà l'E* 
glife, qui confeivera à jamais dans les Ar- 
cfaiVes de la Sacrée- Con^Fegation , cette 
parole d'un Empereur Idolâtre^ avec ia^ 
quelle on eft en état de forcer \c$ Patrons 
de ridolârrie dans' l'unique retranche- 
ment où ils s'étoient flattés de pouvoir fe 
défendre des fpwd^es du S.. Siège , & de 
J'anathênje de toute TEglife. Ce qi^'on-n^ 
peut aflez^ admirer , la providence divine 
a voulu qu'un fait fi important fût non 
feu.lçnient écrit dans les Arclijves de TE- 
gli£e , & rapporté fidellement dans notre 
Journal; mais configné même dans celui 
de la Société, qui porte le nom des Man-o 
darins, & qui eft CQnfirmépi^r le Prij^ce 
qui y parle en ces termes. 

33 La dodcine des Tablettes eft nou- 
3> Yclle , inventée depuis deux cens ans 
33 par le vulgaire ignorant , & inconnue 
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s> aux Sçavanst Aucuns des Livres «llt«^ 
» rifés de l'Empire n'en (ait mekiiianb 
» Elle n'eft recommanda que par de a» 
» chkns Libelles qut coureoe les rues , ft 
PO qui ne font bons qu'à âmufer le peài) 
3» peuples En ua mot l\i(agc d^TabletOEl 
» eft un abus» qu'il Êuit retrancher^, & 
3» dont il faut délivrer les>Céréœonies de 
a» la Nation. i> Telle eft Udédacaâoaéc 
l'Empereur > qui donne à U L^atîon de 
M* le Patriarche d'Alesutndrie tout foU 
fuccè^y qui tend un térilo^;Qage Matant 
k réqutcé delà Conftitucion Pontificale ji 
qui 6te aux Fàrti&ns des àiax Cultes ta^ 
nique reflburce dé kur râiellion $ i{uf et* 
mafque enfin les Jefuites » livrés à tous les 
dehors d'à ne bont^ùfe Idolicrie^ dont ils 
font les Patrons. 

Il eft vrai que rEmpereur ne veut pas 
que la Confticunon du Pape foit exécutée ; 
mais ce n*eft pas parce qu'elle combat les 
iifages de l'Empire , puifqu'il déclare que 
les Tablettes que la Conftitution défend , 
font abufives j que la Légation a roue fon 
fuccès ^ & que l'affaire qui a attiré M. le 
Légat à la Chine eft finie. 

QueHe eft donc la rai fan qui l'a pu por- 
ter à vouloir que la Conftitutton fut fup- 
primée F On en a déjà dit plus d'une fois la 
raifon : L'Empereur avoic befoin des Je*' 
fuites pour mille ofages tout-à-fait profâ* 
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ne$ qui flaccoiem fon ambition & fa fen- 
fualité : La Bulle les concriftè l il ne veut 
pas les affliger 4 C eft donc une pure chi« 
mère que ce que difenc fans ceflè les Jefui^- 
tes de l'engagement pris de ne point reca^" 
1er ; il n'a pris d'autre engagement que ce* 
lui que lui ont fuggeré ces Pères , & que 
fon attachement pour eux lui a fait pren* 
dre. Qu'ils fe fuflent foumis à la Bulle > 
jamais l'Empereur ne l'auroit contredit ; 
c'eft un fait qu'a mis dans tout fon jour la 
Légation de M« de Mezzabarba , & que 
nous apprend le Journal qui en a été 
drèflTé. Sa Légation n'eut-elle eu que cet 
avantage, elle auroit certainement fait un 
grand bien ; car c'en eil un de connokre 
la profondeur de la malice des Jefuites » 
& d'être convaincu à n'en pouvoir plus 
douter , que ce n'eft pas l'Empereur^ mats 
les Jefuites de la Chine qui ont perdu & 
ruiné la Religion* Un fait de cette nature 
apprend à les connoicre , & peuc*-être un 
jour à les humilier , & à les mettre hors 
d'état de pouvoir nuire. 

Ces hommes , pleins d'iniquité & de 
fraude, s'étoicnt fervis jufqu'alors, pour 
couvrir leur rébellioni du droit de Patro- 
nage qu'ils donnoient au Roi de Portugal 
fur toutes les Indes, & de la Primatie chi- 
mérique de l'Archevêque de Goa. M. le 
Patriarche, en faifant infcnre fes Lettres 
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de Lcgat dans la Chancdierie de Lifbfnt>- 
ne , & prenant un ordre du Roi de Por- 
tugal, qui ordonne à cous ici Archevêques 
& Evcques de le reconnoître & de s'y fou- 
jnertrç , démîifque encore l'efpric de ré- | 
bellion (Se de révolte de ces Peres^quine 
peuvent plus alléguer ces vains prétexres, 
ni fe retirer d^nsccs rctrancheracns j & 
demeurant toujours rebelles , paroiffbient 
aux yeux de rU,nivers ce qu'ils font dans 
le fond lie i'ame, rctraiSaires indomptables 
de f'auiorite la plus facre'e , du moment 
qu!elle çft contraire à leurs delTeins ambi- 
tieux & à leurs vues corrompues. Nouv'el 
avantage de la Légation de M. de Met- ; 
zabarba : Elle a ôté aux Jefuites les voiles 
qui couvroient leur defobéifTance-. 

Un dçrnicrava,nï?gc,& le plus impoi^v '. 
taiwde laLégationde M. de Mczzabarba,. 
eft le témoignage éclatant qu'elle a donné 
lieu à l'Empereur de rendre en faveur de 
U ReligioA dans, l'aydience du i 4. Jant 
vier , où dç concert avec le Pape ^ iL a 
condariiné l'ufage des Tablettes, & con» 
ifoti qu'onexpïimlLtte Dieu yériciihle par 
les termes autorifés par laBuUe.,fn rejep- 
tani pour cet effet ceux de TUn ou.Xtfr^-. 
Les Jefuites en furent furpris & conftcr-* 
d;s, peu accoutumés à lire dans les Sain- 
tes Ecritures que le cœur des Princes 
çft cntrç les mains de Dieu » ,& q»i'il 
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les tourne comme il lui plaie jamais ils n'en 
furent pas abbacus, & ils trouvèrent bien* 
tôt dans, leur indigne .politigue.&. leurs 
intrigues les môïertS propres à rèriare in» 
utile pour U^Rellgion la iéclaraçiph de, 
l'Empereur qui alloit lui apporter de fi 
grands' avantages. 

Tels ont été les feitï & les avâfiîtîigci 
de la Légation de M. de Mez2abai^ba. Ce' 
digne Minifke , qui s'étoit chargé d'une 
Légation (i difficile pour la cpovef (ion dés 
Infidèles, auroit biei^ fouhaité qu'elle eue 
pour fruit dans laperfonnedesjcfuires le» 
falut de fes propres frères ; mais Dieu n'a 
pas permis que fes foins charitableis^ & fes 
remontrances pleines de douceur & de» 
bonté aient eu Ces ïuccès. Dieu Tavciit en-- 
voie vers eux dans (a juftii^e; non pcoir les 
convertir , mais pour les confondre ; & 
pendant que livrés à leur orgueil , à leuf 
avarice & à leur ambition > ils rempliiTenc 
la mefurc de leurs Pères, M.jle Légat les ^ 
produit aujourdhui au Tribunal du Sou-^^ 
verain Pontife & aux yeux de toute U * 
Tierre, comme les ennemis déclarés du S» 
Siège Se de;laRelLgion,fans qu'aucun voi- ^ 
le puifle déformais couvrir leur turpitude 
& leur honte* 
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CHAPITRE VII. 
Les fmui iu Diiret tllxnàc^vr XIIL 

LE Décret du. Saine Père fut fignifié 
aux Jefuite^ le 1 3 • de Septembre de 
Tanné 17^39 comme on Ta dit au Chapi- 
tre quacriéme. La conteftation iuc grande- 
parmi eux : Leur refièntinent ôc le deiir 
de fe vanger d'un affront fi fai^lant» quoi- 
mie jufte de néceflàiretne le-Ait pas looins. 
La première démarche du Général fut de 
chercher à fe juilificr, & à £itre l'âipologte 
é§ (es Reliigieux de la Cbtne. Il pré(en- 
ta au Pape un long. Mémorial à ce fujet ; 
oii loin de fe laver , il fe charge de 
plus en plus des crimes qui lut font impu- 
tés , & à fes Confrères de ia Chine. Ce 
Mémorial avec d'autres Pièces fera ia ma-* 
ticre du (ixiéme & dernier Tome de nos 
Anecdotes, qui finira i'Hiltoire de la per^ 
fécucion la plus extraordinaire & la plus 
finguUere » & de la révolte la plus fcanda« 
leufe qu'on ait jamais vu dans TEglife. 

Outre les Pièces qu'on a données , & 
qu'on donnera encore , il y en a d'autres 
qu'on a jugé à propos de ne pas produirCf 
dans la vue d'épargner aux r ideles le ré« 
cit de tant de faits capables d'allarmer 



fur les affaires de ta Chine. a 8 3 
leur pudeur.Gequi paroîcra, fera fuffiranc 
pour faire comprendre de quoi les Jefuices 
font capables , & que la dépravation des 
mœurs y aufll bien que de la doârine , eft 
montée à fon comble dans cet Inditut* 

Les Jefuites firent d'autres démarches, 
^u'on n'approfondira pas. Il nous fuffirai 
de remarquer que ces Pères ne demeure* 
rent pas oi(ifs : Ils gardèrent néanmoins le 
filence , & jamais on ne lésa vu fi retenus 
dans leurs difcours & leurs paroles.Il ctoic 
difficile qu'ils puiTent parler, fans fe ren- 
dre plus coupables : Les faits étoient pro« 
vés > la fentence du Juge étoit évidem- 
ment jufte ; & d'ailleurs » qu'auroient -ils 
pu dire qui ne fût dit dans le Mémorial du 
du P. Tambourin » qui n'a voit déjà eu 
d'autre effet , que de les faire regarder 
comme complices des excès de leurs Con- 
frères de la Chine f 

Auffi , ni le S. Père , ni les Cardinaux 
ne furent point ébranlés par la leâure de 
cet Ecrit; & quelque démarché & quel* 
que inftance que purent faire des Cardi- 
naux dévoués à la Société » le Pape de« 
meura ferme dans fa réfolution. Ces Pe* 
res de leur côté ne cédèrent auffi de ca« 
baler pour faire révoquer le Décret, ou 
pour le modérer, que lorfqu'ils s'apperçu« 
rem que le Souverain Poncife , bffenfé <le 
kurs intrigues , préparoit d'autres ordres 
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encore plus rigoureux que eeux dont ih 
femoient 1& pefànteur. Ils furenc donc 
obligés de s'acconmhoder iUi tems ^ & de 
fouffrir ce qu'ils ne pouvotent empêcher.' 

Le Pontificat dlnaobenc XIII. fut 
coure aprèsxecce démarche ; puifqu'enCre 
le I ; • de Septembre 172,^, qui eft le jour.- 
où il donna ion Décret » & le 7* de Mars 
1724} qui fut le jour de fa mort ^ il n'y a 
que le court intetvalle de cinq mois vingt» 
cinq jours^ On ne s'arrêtera pas à faire des 
réflexions fur la caufe d'une mort fi prom^* 
te , ni fur les bruits qui coururent alors en 
Italie 9 & -fur tout à Home , ou Ton ne 
craignit pas de dire » que éette -mort était 
rouyràgç de la.Sociécé 1 & le -fruit de fes 
vengeances. Quoiqu'il. en foit> les Jefuiccs 
en furent au comble de leur joïe , & ne 
penfcrent qu'à profiter de la conjon(3urc 
favorable du nouveau Pontificat , pour re- 
commencer leurs intrigues» 

Leurs menées firent prendre la réfolu- 
tion aux Albaniftes de faire tomber réle- 
âion fur Olivieri qui étoit de leur goût , 
& fortement attaché à la Société,'La Cour 
de France chargea fes Cardinaux d'entrer 
dans ces vues , que la Candeur du Cardi- 
dinal de Rohan rendit inuciles , en les ré- 
Vjélant avant terme à la Couir de Turin > 
& à la Prinçcfle de Modene. 

On croit que le Public nous fj^aura boi) 
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gr« que nous lui fafiions parc à ce fûjec- 
dliine Anecdote qui n'a pas:enix)Ve éci pu-^ 
bliée.Le fecret de. la future éleâion fut? 
communiqué aa Curé derS-Sulpice , tout 
occupé de la conftruâion 'de fon EgUfe.: 
On bâtiflbit la partie de la voûte qui e(b 
au-deflus du. maître Autel » lorfquC'les 
trois Cardinaux Ëraaçois.parcirent pour le 
ConclavcLa certitude qu'ilcroïoir avoin^ 
que réleâion tomberoit fur O.livieri , lui 
fo imaginer de graver fur la pierre ,. qui 
eft au haut de la voûte , une Colomba 
portant un ratneau d*olivîer. L'imagina^ 
tion.étmt ingénieuCc » & oont - à * faic'pro^ 
pre à faiiie fit cour au Pape futur. Eiié ré* 
pondoit parfaitement au projet de l'élec-r 
tion, 6c n'étoit pas contraire aux vues de 
M . le Cueé,i:iui $'iittendoit à quelque écla*. 
tante. gratiHcation de la.part d'un Pape y 
dont l'éleftioa,ainfi prophétifée 6c annon- 
cée par un monuroentîpubiic ôciineffaça^ 
blc, feroit donnée cnftiite comme, uacoup 
du Ciel ., & un heujreux préfag^ de la paix 
de TEglife ; le toutà rhonneur.& aupror 
fit du PaftcorProphéte. Le fucccs;ne ré- 
pond ii pa$ à iVfpéranca rcar.^ malheureur. 
ijermeot, Télei^ioa quldeivmc toçiberfur 
le Jefuite QlivicTi., tomba fur Je Jacobin 
Corfini. Mais la Colombe avec fonra** 
meau d'oHvier n'en demeura pas moins 
attachée à perpétuité à la. voûte de TEglife 
Tanie J<. A iu. 
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de S. Sjulpkej lenom&les armes <te 
Cudmai Corfim tliiêoxinçfoa m à Tol^ 
vierrmàlaCobiiibe. • 

Le CàrétÉalOMrfini , qui prit le moi , 

4eiBçnbkXIIL.ii'énNtoeffcaiMfiiencpaf j 

étrgout dci Jcfiiite$*Ce^Pipe étetc un mè» I 

dèleaoboaipllde tobc» les>rertiise II joi« 

gocHci^ooeh^i^tiicé faÉriMcc^ mie'di^ i 

crtne euâr& trèf-KippofiSe à eelie ér I* 

Société; oc foyc paroiflbk aammoer qi* 

le nouvdM* Pontificat ne hii fcroic pviar 

£ivorâbîeJl kfutnéanaieiiif pudfef irioS^ 

^e ttacrtgue «k ^ces Perec rtMÎrenc t ffi* 

caces^tCac ib troMfii^cnelr Jtioita «d'iB* 

SToduiré daMb^^ttnttiajrtcé^.^M^ dn 

hommes ^ damr tout te Write etnmbirà 

Ravoir fe mafqiera!«GC^uire& » A^à ccnk 

vtir leur ambition demefiirée & leur »vi« 

rice înfatiable du voile de la p4us haute 

piété. Le Cardinal Patifucci Secrétaire 

d'Etat , il dévoué à la Compagnie , fe joi*- 

gnit à euXy& obtint tniyz 5. un nouveau 

Décret qui déioge à celui d'Innocent 

XIII. en ces termes r 

Ex AudientU S^nSifflm v/^ Fehumi 
lyxy.pmM. rimanoÊteritfoluiiomin C^ngre^ 
gmione farticuUrfdi-ftifé^Aâdà ciruMî^ 
JiQnruaiQs Sacmâtir Jèfu rn^ rigm Sèftiarum » 
San^ijfimus ex gratia conceffii ut toUatia & 
nmittatur commmatio fœnalis eidem ufi^mi^ 
ni Aijtita di, nan admitiindis Nmtonsi» Sa- 
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iietate Mo orbe terrarum. Item exgraiia San- 
aitas Sua Pdtri Gêner aA ejufdem Smttâhi 
indulpt^ Ht mminet &frûpanat eidemCmffe* 
gationi aliquot fiios Relipofos ufque ad deeem, 
fro Miffionnariis mittendos in locum demoftué^ 
rum in rejnwn Sinarutn. Signatum : 

Fr. Cardiiialis rAUtucciUJé 
II parole par ces paroles que le change^ 
mène qui modifie le Décret d'Innocent 
XIIL efl: Teffet d'un oracle de vivf; voix 
prononcé par le Pape Benoît XIH. dans 
une audience accordée au Cardinal Pàu- 
lucci , un des plus célèbres Protefteurs 
de la Société- On levé , comme on voit « 
la défenfe faite aux Jefuites de faire de$^ 
Novices.On leur permet encore d'envoïer 
dix Mtiliohnairesà la Chine en la place 
ée ceux qui étoient morts ; mais ou veut 
pour tout le refte que le Décret d'Inno- 
cent XI II. conferve toute fa vigueur i ce 
qui fe réduit à peu de chofe , ces deux ar* 
tides étrant retranchés* C'eft atnfi qu^à 
Rome on a rcnverfé d'un coup de plume 
ce que la fermeté d'un Pape éclaire a voit 
jugé néceiTairepour afrêter le cours d'une 
longue révolte » lever le fcandale parmi 
tes Infidèles , & rappeller dans le fein de 
l'Eglife des fteHgieux quren étoîent for- 
fis , pour devenir (es Protecteurs de TI^ 
èo\ixr\t . 

Il eit a ao'tre q»e Benok XIIL qui 

Aa i>, 
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n'ccoit prt^s ipQÎns ze'lé que Clément XI^ ' 
pQùrJf Miffion de Ij^ Çhine.,Vétoir , cpmr. 
xnc fc$.Ff^4e(iBcMÎ^ fiAçprcodriçpai^ 
Içç^l^r^c^ ;àçïfîqs^^^ de* Jffûitcji'^. fi 
élbqûfiof jji faire vsJdiri comme le piu»pur, 
Chriftiani&oe , ce qui n*eft qu'un aflfreux, 
sn^Ungç dç la Beligiop chrétienne & de 
rWpi^tnc. .Xtc , jPiapc ,, oui, youlpiç cpati- 
inucr le prpjçt qijiJftVQV xq/^n^ (bnPraiefi 

cçflèurj; rç,rcfp||Jif,4'jP à l'Çmppreu^ 
dp la Ghîn{t d^euiL Keligiciux , ..les Pères. 
Gourd &:i4elp]}onf(^9 aveç^d'amples pou- 
vpirs poujT ren!yf4!er.^uiSmalhçur$9,doa:^ 
îa révolte des JçCpircsayQi^ tnoiKlç.f;c vafr- 

ait quiAtpîç.tQgtp.ijfpiFragcc4f rfi*^^ 
, jLesdcuyRçîiglWX'i^cei^^ 
ipént reçus deTÊ^mpéreur^Ilsfurent écov-*. 
tes ; mais ils ne reçurent aucune réponfc, 
favorable ; le Prin,ç<^ étant, jufteineot. irri- 
te par la cpndujte criiBioelie des Jcfujtes, 
qui fous prétexte de la prédication de l'E- 
vangile ^(rrcp^nciQiéjnt parmi .les, J^cuples 
refprit de. révolte c.aotrc leur, légitime 
Souverain. I^es,PP^..Gptard (Scldelphon - 
fc s'apperçurçnit.biQnrtpt qu'il n'y avoit 
n'en à ffiire.povir Ip. Religion. Ils trouvC:- 
rent a ja vérité les JçfMitjesLréfervis àpra- 
dgife^lçu/s feniiinens ,^ & aftîeajijÇ^^^ cou- 
vrir.léur rébellion par dé fauiïés apparen% 
ces de. fqupiiflTion ^u;î^ Décret? . di| ftint: 
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Siégç.„C<^ Pcrcç, qui étoicnt alors-iao* 
crédita laCour;.dePejcin,j& hbntcuxdu* 
fupplice.de leuc Père Mocao leur Confrè- 
re ,. qui avoir été exécuté par la main du* 
Boureau , defolés par l'exil de leurs Con-. 
frères , chaflTés de leurs Miffions, & obli-. 
gé§ de fe retirer tous à Canton , faifoient 
»..PcKin une figure d'autanti;plqs tçiftic , 
qu'Us attendpiencà chaque inftant Tordre 
Fatal qui, l'es, de voit fiiire fortir eux-mênies 
de la Cour & de l'Empire. 

Il n'y a voit donc point d'autre parti à . 
f«:endre pour les deux.envoVés , que de fe 
rctirec.au ..plù^td'up *Pai>y qui étoit faa$ 
reflfourcedu cocjédes hommes. Aprèsavou: 
§cé gatlfiées de riches préfén&pàr rEmr 
pcreur , ils reprirent le cheminée l'Ea- 
ropje, & étant arrivera Rome:» ils firent 
connoître au S. PereLl'ctat déplorable.du.. 
Chriftianifme à la Chine , le décri oùla.. 
conduite des Jefuites avoit jette la RelL-, 
g^ioA, J^Jufte indignation de l'Empereur, 
qu'on poyvoit d'autant moins appaifer , ■ 
:ju'il avoit les raifons Ics.plus légitimes de- 
le donner aucune borne à fa colère. Ji çxki 
avo.it niîanraoins agi à T-égarddes Jefuit^:- 
a,vec une clénr)ience>.qu'<aucun Prince Ca- 
tolique de l'Europe n'aiil^ou: jamais imitée.. 
dans-unç conjondture femblablè. = < • 

Le P^pe informé de J'état d'une M-if- . 
fjpn qu'il aurx)it. voulu rellufcicer par le- 



facrîfice de £ai propre vie , regarda les Se* 
fuites plus que jamais cômoie iajpene d# 
rÉglife s le forma la féfeluaoa cfe km r^ 
former. Son dkflêtn ëmtcîde mettre à Ja« 
tête de la Sodécé un Car&aal^ qui femit 
chargé de la gouverner* & à qui elle refi<^ 
droit compte de ia conduite; iSe pro|et n'i* . 
toU pas mauvais en foi , msîf inpoANe 
dans la pratique , à caufe4u pouvoir M^ 
orbitant que les Papes ont laiflë pt^ndl»' 
à ces Pères. Ces Keligieux«Rcftc V fi ^ 
ges & fi puîflahs félon le fiéde»- ont tAlft 
aie faire au milieu des autres M onarchlei 
une Monarcfaîe plus puiffiûite qirtMefebf 
d*enar'eUes , ^ qul^OTs^eo^finref^^ 
ter. AinfilePape; nu^ tvoipi feîUti^g^ 
dompter une puiflààce£ibriiMddbiev ou 
trop irréfolu » mourut , laîSknt à foa Suc* 
ceuèur le foin d'achever ou de peurfutvre 
une entreprîfe , d'où dépend le bien de 
TEglife univcrfelle. 

Le Cardinal Corfini ^ qui lui focceda ,' 
prit le nom de Clément , par cgard pour 
Clément X I. nu(is fans en prendre Ta* 
mour & Taffeâton pour les Jefuites. Il 
confirma au commencement de fon Pbn»- 
fîficat ce qu'a votent fait fcs Predeceflêors 
contre les Cultes Chinorsr Se les fuperfti- 
tîons des Malabares. Les Jcfuites cepen^ 
dant fe flatcrent de le gagner , & de pou* 
iKMr obtenir de lui quelque foylageacm à 
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leur affligeante ncuacion* Ils renouvelle* 
renc donc auprès de lui leurs intrigues Ôc 
leurs pourfuites ; mais tous leurs mouve- 
mens n'eurent d'autre effet que de lui faire 
donner une approbation des Décrets qui 
confirme ceux de fes Frédeceflèurs fur la 
matière des faun Cultes de la Chrne. 

Les Dominicains ont été plus heureux» 
êc le nouveau Pape a écouté plus favora* 
blement leurs ruppliques^Comme il avoir^ 
par les intrigues fecrettes des Jefuites , ré- 
voqué la Bulle Pretiefus , qui accorde des 
privilèges fans fin à l'Ordre de S. DomH 
nique^ ces Pères ont porté à ce fujet leur# 
l^laintes au trône de Sa Sainteté , & ils en 
ont obtenu une nouvelle Bulle q«i confira, 
me les éloges que fes Ptédeceflfèurs ont 
clonnées en difFerens temsàla doârine àc 
S. Thomas. Il eft vrai que les Jefuites acr 
cables de ce nouveau coup , ont mis eii 
ufage tout leur crédit Si leur puiATancC) & 
encore plus, ace qu'on alTure, leur argent. 
Us font parvenus par tous ces moïens à ob- 
tenir une Bulle auflî homeufe pour Clé- 
ment XII. que k première pouvoit laî 
être honorable , & qui en confolant les 
Jefiiites , l'a lui- même couvect.de homt 
& de con(ufioA«L 



CHAPITRE: VIII, 

JPmchdnt prodigieux des- Jéftiites pour excafer 
ou pour donner de Mies couleurs à r Ido- 
lâtrie , f^d*où vient ce penchant. 

LEs^ faits qu!oiv vieiu de publier, ea 
donnant au Public les Mémoires qui 
les rapporcenc » paroitront inproïabies à 
ceux qui n'ont pas été inftruiti dexes dif- 
putes y ou qui ne les connoiQènt .qu'en gé-« 
oéral, & fans ^yoir jamais démêlé les obf* 
curitesque le& Jefuices fe font efforcés de 
répandre fur les événemens qui y ont rap*^ 
port, foit pour en dérober la cpnnoiffance, 
îoit pour les rendre incertains & douteux. 
Une de nos craintes , quand on lira ce? 
Mémoires , cft qu'on ne croie qu^o a voiu 
lu faire iliufion au Public-, en lui ex-pofanc 
les Jésuites plus méchans qu'ils ne font : 
Cîir quelle apparence., dira-t-on, que des 
Heligieux qui ne manquent ni d'efprit 
ni de fcience , aient voulu. dpnner dans 
Ac% ^mcks , & jufllficr de,s pratiques,, dont 
la feule expofition révolte toute^s les per- 
fonn€s imbues de la connqiflTanc^.d'un feu! 
Dieu, Catholiques, Proteftans , Juifs > 
Mahomécans, Déifies r On fçait , dira-t- 
on encore ij^ le foin qu'ont.ces Pères de, Icui 

réputation 
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réputation , qui leur çftfi ncceflTaire pour 
exécuter leurs vaftes projets de parvenir 
à la Monarchie univerfellCé| Quand ils 
feroient fans religion , ils veulent paffcr 
pour en avoir J & quafnd ils feroient les 
plus corrompus du monde > ils ont Un ii>^ 
térêc capital de ne le pas paroîtrCv& de.fe. 
couvrir au moins du mafquie de la vertUiOir 
on les repréfente ici comme des hommes 
qui ne gardent plus de mefure ; qui fe pro^ 
ftituent ouvertement aux Idoles j & qui 
ont hmpudçQce facrilége de faire à lafacô 
de l'Univers une alliance monftrueufe de 
Jcfus - Chrift avec Bclial , & de l'Ëvain- 
gile avec les plus honteufes fuperllitiont 
du Paganifmck 

Cette objedion, capable d'éblouir^ prou- 
ve au moins qu'il y a des faits en ce mon* 
de qui, fans être vraifemblables^font néan* 
moins très-véritables i tels font ceux que 
nous venons d'expofer aux* yeux du Lec- 
teur ï Car quel moïen de douter de leuf 
vérité ? On les a exprimés dans les propres 
termes des Jefuites» Le S^ Siège > pouf 
s'affurer de la vérité » n'a lu que les Ecrits 
de ces Pères , & n'a écouté que des per* 
fondes envolées à Rome par leurs Confrç* 
tes mêmes qui font à la Chine* Nouveau 
genre de coupables , qui avouent leur tur- 
pitifde fans la reconnoitre » & qui ne dé« 
clarenc leurs crimes que pour les foutenir 
Tome r. B b 
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plus cflFrontément ! II eft vrai , qu'à le- 
xemplc des défenieurs de l'Idolâtrie Ro- 
maine, ils s'efforcent de répandre ^es cou- 
leurs fpécieufes fur les pratiques de l'Ido- 
lâtrie Chinoife ; & qu'avec le fecours d'u- 
ne Dialeâique qui met tout en problème» 
auffi-biea que d'une vaine Rhétorique qui 
prend plaifir à s'exercer fur les matières 
les plus difficiles , ils tentent de donner 
un tour fupportable à ce qui , étant envi- 
fagé dans fon état naturel , fera toujours 
affreux & détedabie. Mais à qu.els çxcks 
d'égarement l'efprit humain n'eft - il pas 
capable xle fe prêter en faveur de ce qu'il 
y a de plus extravagant , & même de 
plus abominable?, quand Dieu, pour en 
punir l'orgueil , l'a livré à its propres té- 
nèbres? Tout le monde connoit l'ouvra- 
ge d'un des plus beaux efprits du feiziéme 
Siècle , ( Erafme ] dans lequel il entre- 
prend de faire l'éloge de la folie : Et on a 
vu , au fcandale de la Religion , un hom- 
me dans une place diftinguée de l'Eglifç 
tenter non feulement de faire l'apologie , 
mais encore l'éloge du crime affreux qui a 
fait defcendre le feu du Ciel fur la Ville 
de Sodome. 

On dira peut-être que ce font des par- 
ticuliers de la Compagnie qui s'égarent , 
& qu'il n'efl; pas poffible de concevoir 
qu'un Ordre entier^ répandu dans tous 
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is coins HeTUnivers, foic frappé d\m 
veuglement qui l'empêche de voir ce qui 
lific du premier coup d'œil tout ce quMl 
a d'hommes qui adorent une feule divi- 
lité ? Il eil vrai que c'eft là un de ces pro- 
liges de notre Siècle, qui aurok de la pei» 
le à trouver dans le fein du Chrifttanïfmc 
.fTez de docilité pour n'être pas mis au rang 
les fables , fi la providence ne nous avoic 
ronfervés les monumens autentiques , où 
*e trouvent les preuves qui en établiffcnt 
a réalité. De plus, les Jefuites ne font 
3as les premiers qui , enflés par les fcien- 
:es humaines , on mérité pour leur orgueil 
i'être livrés au dernier aveuglement , & 
ï la plus profonde corruption. Quelques 
progrès en effet qu Vient pu faire les plus 
grands efprits de la Société dans la con- 
noiflfance des fciences humaines & <le la 
vaine Philofophie , il eft diflicile de ks 
mettre au-demis de ces Grands Hommes 
de l'antiquité Greque& Romaine , qui j 
ont fi fore excellé , & qui font l'objet de 
l'admiration des Enfans de la Société $ 
comme il ne font que trop les modèles de 
de leur conduite : Or c'eft de ces génies 
fublimes de l'antiquité y dont l'Apôtre S. 
Paul nous trace dans le chapitre 1 de l'E- 
pitre aux Romains une fi affreufe image. 
Ils en ont connoiflance, dit cet Apôtre, de 
la Divinité , mais ils ont voulu plaire au 

Sij 
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Peuple , follement attaché à des Dieux 
qui ne Tétoient pas. Ils ont préféré la gloi- 
re qui vient des hommes au bonheur d'en 
trouver une folide dans le culte du C réac- 
teur. Ils ont eu des vues de fortune qui leà 
ont féduits 9 & qui les ont rendus féconds 
en faux raifonnemens i Evdnuerunt in cogi- 
îàtionihuî fuis. Ces hommes ^ qui avoienc 
d'abord méprifé ces Divinités populaires, 
en font devenus les apologiftes & les plus 
zélés défenfeurs. Leur cœur , féduit'pâf 
des intérêts frivoles , a été enveloppé de 
ces noires ténèbres qui les ont entière* 
ment aveuglés : Et êbfcutdtum eft inpfiens 
cor eorum. Par - là , ceux qui ont voulu 
être les Sages du monde & les Doâeurs 
de rUnivers , font devenus fous & infen- 
fcs : Ils fe font égarés jufqu'à transférer 
rhonneur qui n'eft dû qu'au Dieu immor- 
tel f non feulement à l'image d'un hom-* 
jne mortel j mais encore à des figures d'oi- 
féaux , de bêjes à quatre pieds & de rép 
tiles aufquels ils ont prodigué leur encens 
& leurs adorations^ Qui l'auroit jamais 
crû , que parmi un fi grand nombre de 
Philofdphes répandus par tout le monde , 
pas un feul ne fe foit détaché pour rappel- 
1er les autres à la droite raifon , ou pour 
leur reprocher leur égarement ? Ce n'eit 
pas tout. 

Ces Hommes divins 9 Commt il ^hii 
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quelquefois aux Jefuites de les appeiler , 
qu'on alloit chercher de toutes les parties 
de rUnivers comme des prodiges de fa- 
gfifle ; donc on écoucoit les paroles comme 
des oracles ; qui ont encrichi le monde de 
tant d'ouvrages remplis d'une morale fi 
fublime , & d'une pénétration (1 profonde 
des fecrets de la nature : Ces Hommes 
graves , qui faifoient profefllon de ne rien 
dire aux autres que ce qu'ils avoient pratir 
que eux - mêmes j ces rares génies recher* 
chés des Rois , dont ils étoient les Maîtres 
& les Précepteurs ; ces Efprits fublimes , 
qui étoient l'ame des affaires publiques & 
les dépbOtaires du Gouvernement , qu'on 
ne voïoit qu'avec refpeâ , & qu'on n'écou- 
toit jamais fans être perfuadé > ces hommes 
(i mefurés dans leurs démarches, fi retenus 
dans leur conduite, fi éloignés en apparen- 
ce de tout intérêt , fpnt devenus les plus 
corrompus de tous les hommes ; & la révé- 
lation en ce point eft d'accord avec l'Hif- 
toire qui a donné au monde latonnoilTance 
des cjLchs honteux aufquels ces faux Sa- 
ges ont été livrés, jufqu'à deshonorer leur 
propre corps par des aftions qu'il n'eft pas 
permis de nommer : Ita ut centumeliis ajfi^ 
ciant corporafua. 

Après de tels exemples , on doit être 
d'autant moins furpris de les voir retra^* 
ces dans les Jefuites , qu'il eflplus naturel 

B b iij 
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de fe former fur ce qu'on admire : Or it ] 
faut le dire , à la honte de la Société \ & 
c'cft une vérité que perfonne n'ignore, les 
Livres qu*elle met le plus entre les mainS 
de fes E eves , au préjudice nïêmc des Li- 
vres facrés , ce font ceux où cts Auteurs 
ont jette les femences de leurs erreurs Ic^ 
plus groflîeres , & de leurs plus infâmes 
corruptions. Ciceron & Ariftotc font les 
feuls Auteurs aufquels il leur foit permis 
de donner leur eflimc & leur applicatiort 
les trois premières années qui fuivent leur 
Noviciat : Cinq ou fix autres ahnces fonc 
emploïécs à l*étude des foetes » Virgile i 
Ovide, Tibulle, Horace, Tcrcncc , Plau- 
te , &C. £t par-là le cems le plus précieux 
de leur vie ; celui où l'homme cft le plus 
fufceptible d'impreffion , eft emploie à vi- 
vre au milieu des Héros du Paganifme , à 
Jes admirer , à fe les incorporer , pour ainfî 
dire , en fe rempliffant Tcfprit de leurs 
chimères , & le cœur de leurs pernicieufcs 
maximes- 

Encore fi , comme dans les autres Com- 
munautés , où l'on enfeigne les Belles- 
Lettres aux jeunes gens , on avoir loin 
dans la Société de prendre dejufles pré- 
cautions pour préferver leurs cœurs des 
atteintes mortelles du {)oifon caché & ré- 
pandu dans lés Auteurs profanes ; mais 
- non : On abandonne fans préfervatif les 
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jeunes Régens de leur Compagnie à la 
lefture des Auteurs du Paganifme , & 
accoutumés à regarder ces faux Sages 
comme des modèles de vertu , dent on 
ne leur a jamais fait fentir le vuide & le 
néant j fouvent ils débitent leurs feux prin- 
cipes dans leurs leçons, & expriment mal- 
heureufement leurs pernicieufes maximes 
dans leur conduite. 

Delà ces éducations toutes païennes qut 
donnent les Régens de la Société à leurs 
Elevés , qu'ils rempliflfent d'eftime pour 
la faufle vertu des Païens, ôc'qu'ils neprc- 
cautionnent point contre la corruption de 
Acuxs vices : Delà cet amour defordonné 
qu'ils confervent eux - mêmes pour ces 
Héros du Paganifjme , qu'ils placent quel* 
quefois jufques dans les Chaires évangéli- 
ques à côré des Oracles de la. Religion ^ . 
pour y décider du vrai mérite & de la vrai<; 
vertu , & le penchant qu'ils ont d'aflbcier 
au Bienheureux ces viâiraes malheureufes 
de la Juflice Divine. Delà cette pente fu- 
nefte dans les membres de la Compagnie 
à ébranler la néceffité de la fol de nos plus 
faints Myfleres , pour parvenir[;au falut* 
Delà cette Théologie toute profane qui 
s'enfeigne dans les Ecoles de la Société, 
où Ton alTujettit la foi à la. raifon, la toute- 
puifTanceduCtiéateur à la foible volonté de 
la Créature ; où Ton traveftit Dieu ( qu'on 

B biiij 
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me paflê ce terme) enFaifeur d'Almanachs, i 
qui va obferver les ccms & les momens où | 
il plairaà faCréature de fe rendre à fes inf- I 
pirations» & former enfuice fes décrets fur 
notre prédefli nation éternelle ; où l'on au- 
tortfe un indigne partage de nos aâions 
entre lé libre arbitre préfomptueux de 
rhomme , & celui de qui il tient fes opé- 
rations ôc fon être ; où enfin l'on difpenfe 
l'homme de fon plus indifpenfable devoir, 
en lui apprenant qu'il eft des tems y même 
confidérables, où il peut ne lui point païer 
le jufte tribut de fon amour, & fe dépouiU. 
1er du perfonnage de Chrétien > pour ne 
jouer que celui de i'honête homme félon le 
inonde : Delà enfin ces dogmes pervers & 
impies ; mais favoris de la Société, de la 
probabilité, de ladiredion d'intention, de 
l'équilibre , &c. qui exçufcnt les pécheurs 
les plus endurcis , fans former un feul 
Jm(Ic, ni un feul Chrétien. 

Quand on ^ait une attention .férieufe à 
ces carafteres des membres de la Société , 
on eft tenté de croire que l'Apôtre faint 
Paul , qui afibien caraâérifé les fauxSa* 
ges du Paganifrae dans fon Epître aux 
Romains, a peint lecaradere des Jefuitcs 
dans le portrait qu'il fait des faux Sages 
du Chrillianifme , qui s'élèveront au mi- 
lieu du fein de l'Eglife dans les derniers 
tems ; Si qui en conservant tous les dehors 
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«le la pieté , pour faire, illufion aujç fim- 
ples y en ruineront toute la réalité. Les 
Jefuites en effet ne font - ils pas ces hom- 
mes /)/r/;ii d'eux-mêmes , accoutumés à ne 
parler que de leurs talens » de leurs fuccès 
& de leurs vertus ? Avares , livrés à tous 
les moïens d'amafler des tréfors qui font , 
en ufage dans le monde. Marchands 9 
Banquiers , Âpoticaires y Fondeurs de 
canons , Négocians , Ufuriers. GlerieuXy 
paffionnés pour la gloire qui vient des hom* 
Hies , qu'ils ont foin de couvrir du voile 
de la gloire de Dieu. Superbes dans leurs 
difcours , dans leurs defleins, dans leurs 
démarches , pleins de mépris pour les pe- 
tits , dont ils n'ont rien à efpcrer, & en 
même tçms rempans à l'égard des Grands^ 
dont ils ont bçfoin pour arriver à leurs fins. 
Médifans > déchirant également tous ceux 
qui leur font oppofés dans leurs difcours 
particuliers , & en public par leurs Libel- 
les fatiriqucs fans nom d'Auteur. Defo^ 
kéijfans à leurs Supérieurs , aux Vicaires 
Apofloliques, aux Evêques, aux Légats , 
aux Cardinaux , fans en excepter un Chef 
même de l'Eglife de Jefus-Chrift. Ingrats 
envers leurs amis & leurs Bienfaiteurs , 
jufqu'à les perfccuter fans mefure. Impies 
par le crédit & Tappui qu'ils donnent» & 
qu^ils donneront aux impiétés^l'es plus pal- 
pables ^ & aux dogiqes les plus contraires 
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à la piété Chrétienne. iff/Zr^f/ , n'âïaill 
point honte des avions les plus noires^ & 
des attentats les plus marqués contre les 
premières Têtes de TUnivcrs. Sans fidélité 
e wers les Prince^. Sani pitié pour les mi- 
férables. Ennemis de ta paix, et ant toujours 
en mouvemeilt pour porter le trouble & 
le defordre par tout. Habiles & adroits à fai- 
re recevoir la caiotiinie, & à la couvrir Ats 
apparertcîes les plus trompcufes. Intewfé* 
fans dans l'ufage des plaifirs éts ftn%. 
Cruels dans leur vengence. Sans eonfidéra- 
tioii pour tout ce qui s'oppofe à leur ambi- 
tion démefurée & à leurs vains & injuftes 
projets , foulant égalerfient aux pieds les 
droits les plus certains & les règles les plus 
inviolables* Tels font les caraâeres que 
donne S.Paul aux Sédufteurs des derniers 
terïis ; & tels font ceux qu'on ne peut rc- ! 
fufer aux Jefuites , après avoir lu dans cts 
Mémoires le détail de leur conduite à ; 
Rome , à Canton, à Macao , à PeKin & 
dans tous les Roïaunies de l'Orient , ce 
qui fait fentir la néceflîté de pratiquer à 
leur égard le précepte du même Apôtre à 
l'égard des Séducteurs , dont ils réuniflent 
tous les carafteres. Et hos devita* 

Que les Peuples feiitent donc enfin Tin- 
difpenfable néceflîcé de fuir & d'éviter des 
hommes qui ne cherchent qu'à féduire leur 
cfprit par lemenfonge, & à corrompre 
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leur cœur par des maximes toutes payen- 
nes : Et hos devita.QM^ ^^^ Religieux qu'ils 
n^aflbcient à leurs travaux que pour les 
rendre complices de leur rébellion & de 
leur révolte, & les aflajettir enfuite à leur 
dure domination , craignent des Maîtres 
fi redoutables : Et hos divita.Qyic le Clergé 
dont ils ont juré la perte, pour régner feuls 
dans rEglife,fe réuniflTe pour faire fentir le 
danger de leur contagieufe doftrine, pour 
laquelle on ne peut avoir trop d'éloigne- 
mcntiEt hos devha.Q^uc les Ëvêques, 
dont ils aviliflent fi honteufcment l*augu- 
fte caraftefe , ceflent de les honorer de 
leur ellime & de leur comfiance : Et hos 
devita* Que les Princes , dont ils ne ref- 
peâent ni l'autorité ni la puiiTance , & à 
la vie dcfquels ils ne Craignent pas très- 
fouvent d'attenter , les baniflent de leurs 
Cours : Et hos devita* Que les Souverains 
Pontifes , dont ils ne refpeâent les Dé- 
crets, que quand ils font Touvragedeleur 
Compagnie , les mettent hors d'état , 
par une humiliation falutaire , de nuire 
davantage à leur vraie gloire , & à l'hon- 
neur de la Religion : Et hos devita. Que 
tous les Ordres enfin , dont ils font les 
cnnemif communs, fe réunifient pour leur 
ôter tout moïen de s'étendre & de fé- 
duire ; & alors TEglife jouira de fa {pre- 
mière paix & dq fa première tranquillité : 
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Jefus- Chrift fera ânnotîÇé aux Nacions ' 
infidcUes dans toute fa vérité & la pureté ■) 
de»fon tuke. Les Proreftans feront dcli- ' 
vrcs du plus grand fcandalc qui leur ferme 
l'entrée de î'Eglife ( & les Fidèles con- 
duits à Dieu dans la vérité & h charité. 
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AVIS 

t)E L'ÉDITEUR* 

^È Volulîie n'aïarit pôiht fa juftc Ul<î* 
^^ fure, & ne A'oulatit pas y entaHimei* 
\c nouvelle matière qui le rendroit trop 
►nfidérable , nous avons crû faire plaifif 
IX Lefteurs , en joignant ici un Exraié 
x peu étendu d'un Ouvrage fort curieu*^ 
»nt les RR. Pères Benedidins viennent 
enrichir le Public; & qui peut aVoîr plus 
une liaifon ^ foie avecî les faits rappof*» 
5 dans nos derniers Volumes , foit avçtf 
qui fe pafl'e tous les jours à nos ycuxé 
Nicolas Orcfme i Auteur de cet Oii** 
âge , qu'il a intitulé : Taité de CAnte*' 
rtjl (^ de fes Minifires , ctoit Evêquc dtf 
izieux i' & Précepteur de Charles V* 
oi de France , furnommé le Sage. Il le 
mpofa en 1336* & mourut eft 1383 $ 
us de cent quatre-vîngt-afls avant Péta* 
liïemenc de la Sociçrc. On trouve dand 
1 raité taiic de traits finguliers qui ne 
nvientient 6c ne peuvent couvenif qu'à 
s Suppôts , que les Leâ:eurs qui feront 
elque attention à l'Hiftoirc , foit an- 
îiine , foit moderne de la Compagnie f 
ront de la peine à ne les y pas recort* 
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noître. C'cft ce qui nous a détermine à 

joindre ce Traité à nos Mémoires , qui 

contiennent des faits qui paroîcront Tac- 

compliiTement naturel de cette efpece di 

Prophétie. 

Orefme divife fon Traité en quatre 
parties. Il fait voir dans la première par 
des textes de lŒcriture & des SS. Pères, 
que la perfécution de l'Antechrifl: n'eft 
pas éloignée. Dans la féconde, il traite du 
commencement de cette perfécution. Il 
parle dans la troifiéme de TAntechrift & 
de fes Emiflaires ; & enfin dans la quatriè- 
me il annonce la fin de cette perfécution, 
& la mort de l'Antechrift. 

Nous nous propofons de donner ici des 
Extraits de ces différentes Parties ; & fur 
tout de css deux premières , que nous ac- 
compagnerons de quelques réflexions qui 
pourront donner lieu aux Lcâeurs judi- 
cieux d'en faire plufieurs autres fur la con- 
formité de ce qu'annonce Orefme, avec 
ce qui fe pafle dans nos jours. 
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EXTRAITS 

DU TRAITÉ 



D E 



U ANTECHRIST , 

ET DE SES MINISTRES. 

JPar Ni colas Oresme, Evêque 
de Ltùeux , moft en Vannée 1383. 
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PREMIERE PARTIE. 

I. 

CEtte première Partie efl: compoféc de 
quatorze Chapitres. Dans le premier 
Chapitre , après avoir prouve par l'Ecri- 
ture fainte & par faint Auguftin que TE- 
glifc fera toujouts perfécutée jufqu'à la 
confommation des Siècles, il die : » Que 
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y> TEglife fera traitée comme J. C. Sicut 

•» Chrifto , fu erit Ecclefid. Le Fils de 

»*Dieu a foufFert pour fervir d'exemple. 

3> Perjecutlo Chrifti perfecutionem Ecclefidp* 

^ guravité Oportet ftmiles perjecuttonts Éccle* 

» Jiam pati , ut membra cênfotmentur d^itu 

» Le Fils de Dieu , ajoute - 1 - il ^ n'a pas 

3> plutôt paru fur la terre, qu'il acte pcr* 

:» fécuté par le Peuple Juif& par HerodCé 

» Il a été pcrféduté vers le commence- 

3> ment de fa prédication par les Scribes 

^> & par les fauxDo(9:eurs de la Loi. Dans 

3> la fuite il fut perfééuté par les Phari- 

» fiens hipocrites j & en deriiier lieu paf 

35 ces mêmes Pharifiens qui eurent l'adref* 

35 fe d'attirer à leur parti les Princes de la 

35 terre & IcsPrètresdelaSinagogueaveC 

3> le Peuple Juif pour faire mourir J* C* 

y> C'efl ainfi, dit Orefme, quel'Eglife 

35 fouffrira quatre fortes de pcrfécutions» 

35 La première y dans fes commencemens 

33 de la part âts Princes infidèles , & des 

35 Peuples qui leur étôient fournis jufqu'à 

35 Conftantin qui a donné la paix à l'Egli* 

35 fc. La féconde, beauc^oupplusaffligean- 

3? te , de la part des Hérétiques , qui onC 

35 attaqué la doftrine par des nouveautés 

35 profanes. La croifiéilie lui viendra de la 

35 part des hypocrites qui attaqueront leà 

3> moeurs, & qui combattront fa difcipli* 

35 ne fous Icmafque d'une faufle vertu, 

M & qui 
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3) &.quî ne réumront que trop à infeâer 
» du levain de leurs erreurs la plus gran- 
yy de partie du monde Chrérien. Contra 
yy illam cœperunt hypocrite belUre , ^ fub 
^falfo nomine fiâd fanâitatis mores Eccleftd 
?> corrumpere (^ traditionibus humanisfœddre» 
» S. Bernard , dit Oreftne , parloit ainfî 
5> de fon tems dans fon Traite fur les Can* 
» tiques, Serm. 35. L'hypocrifîe gagne, 
» dit -il , le corps de l'Eglife comme une 
» cangrene» Son mal eft dautant plus dan*- 
» gereux , qu'il eft plus caché ; d'autant 
» plus incurable , qu'il eft plus étendu? Si 
>> on avoit à combattre un Hérétique con- 
3> nù , on le retrancheront du nombre des 
5> Chrétiens : Alors étant féparédu tronc 
» il fe déflecheroit , & il feroic fans ve- 
3^ nin. Si onavpità fe défendre d'un en- 
» lîcmi puiflant, l'Eglife, en fe cachant, 
y> fe pdurroît mettre à Couvert de fes vio- 
^y lences ; mais aujourd'hui , où les chaf- 
yy fera-t-elle pour les retrancher ? Où fe 
3t retirera-elle pour les éviter ? Ceux qui 
» la perfécutent femblent être fes amis , 
» quoiqu'ils agilTent en ennemis. Ils font 
» fes Proches&fes Adverfaires,fes Do- 
3» meftiques & de vrais Brouillons ; fes 
yy plus intimes , & tous cherchent leurs 
» intérêts. Ils font Miniftres de J. C. & 
3> au fervicedc l'Antechrift : Mais il faut 
y> que les Prophéfies foient accomplies. 
7\'ne F' Ce 
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?) C'eft ainH que ma douleur * au milieu 
y* de ma paix , efl pleine d'amercume : 
9' Amertume autrefois par la more violeo- 
» te dès Martyrs : Surcroît d'amertume 
» par les attaques artificieufes des Héré- 
>3 tiques : Comble d'amertume aujour- 
3> d'iiui par la mauvaife morale des faut 
yi Catholiques. Il ne refte , die notre Au- 
yy teur , autre chofe , fi ce n*eft que les 
3> Pharifîens hypocrites faffènc entrer coa- 
» tr'e TEglifc la Cour, les Êvêques & les 
» Peuples dans leurs defïeins ; & que s'e- 
» tant choifi un Chef, ils deviennent les 
y» auteurs de la dernière perfécution.^^ii^ 
yy ergo videtur refiare , niji ut Hyfùcritd Ht' 
3> rodïanisfe conjungaitt , DoSorts Jtducihi" 
33 lesftbi diligent, Pontificefque plures fedu- 
33 cant acfecum trahant , ut ferfecutiortem ul* 
yy timdm, caputftùi JlatuenteSyfanHaEcclefti 
:33 inférant. 

Il eft vifible, pat Ce qui fe paflTe aujour- 
d'hui, que les Jefuites ont excité une per- 
fécution 5 qu'ils ont réuflî à faire recevoif 
}t*urs erreurs , & que , pour les défendre , 
ilsont fait entrer les PuiflTances Téculiercs^ 
les Evêques, & un grand nombre de Doc- 
teurs Carcaflîens dans leur cabale. Il eft 
vrai qu'il ne paroîr pas encore qu'ils fe 
foientchoifisunChef , qui doit être l'An- 
techrill:- mais ce qui marque qu'ils le choi- 
firent bien-tôt> efl qu'ils foufflent le fchif- 
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me, qu'ils le forment, & qu'ils travaillent 
de tout leur pouvoir à engager les Evo- 
ques à fe réparer de TEglife pouf faire 
bande à part , comme on le verra , quand 
on parlera plus en détail de leur fépar^« 
cion Sç de leur efprit antichrétien^ 

II. 

Orefme explique dans le fécond C ha* 
pitre les fignes éloignés de la venue de 
L'Antechriit. Ce font, ceux <}ue J. C. a 
donnés , en ayerçii&nl>qu'9n yerroit desi 
^4iierres , des pelles , des famines , & des 
iremblemens de çerre en diflferens en- 
droits de rUnivers. On ne s'arrêtera pai 
i donner de& réflexions fur ce Chapitre* 
Dn paifera aux fuivans., où il dévelopc 
ivecétenduë les lignes, prochains de la ve- 
nuëde TAntechrifL 
Le premier (igné qu'il donne, eft fa def- 
;ruâion de. T EmpireRomain,& il le prou- 
ij^e par lesPropbéties de l'ancien & du nou- 
/eau Teiiament. Tout le monde voit du 
premier coup d'oeil ce quHl en faut penfer, 
k que cet Empire^ autrefois fi puiflànt 6t 
i étendu ,. eil aujourd'hui réduit à des bor- 
les fort étroites^ & qu'il ne tient plus qu'à 
un filet* 

Le fécond figne que donne Orefme de 
a venue de l'Axitechrifl ^ eft la prédica- 

C cîj 
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tion de l'Evangile prêché à toutes les 
Nations. Il e(t difficile de trouver un Peu* 
pie dans l'Univers , à qui Jefus - Chrift 
n'aie pas été annoncé : On a fait par tout 
retentir la parole du falut ; enforte que là 
011 elle n'a pas été reçue, on n'en peut at-^ 
tribuer la faute qu'aux Peuples qui l'ont 
rejettée. Ainfî fans nous arrêter à ce que 
dit l'Auteur deces deux premiers fignes , 
nous croïons que le Public fera édifié par 
Fntrai t que nous lui donnerons des autres 
fignes qu'il traite dans les Chapitres fui* 
tans de cette première Partie* 

IIL 

Le troîfiéme (îgne que donne Orefme 
de la venue de i'Antechrift , eft la multi- 
tude des faux Prédicateurs , qui ont le ta- 
lent de s'infinuer dans les maifons. Ter- 
tium Jntichrifti adventûs ftgnum , eji ad- 
ventus ffeudopredicatorum , domos penetran'- 
TîHtn. 3> On en a peu vu , dit • il , au 
3> commencement de l'Eglifc ; mais fur Ja 
53 fin ils fe répandront en grand nombre 
:>> fur la terre. . • . Il en fera de l'Eglife , 
» comme de la Synagogue. Dans le tems 
33 que celle - ci tendoit à fa fin, on l'a vue 
33 troublée & partagée par plufieurs Sec- 
>3 tes , telles qu'étoient celles des Sadu* 
3) ccens , des Pharificns & des Efféens, 



fur les é^aires de ta Chine. j'i 3 
9» qui s'ctoienc emparés de la Chaire de 
» Moïfe : De même TEglife fur ia fin des 
'» fiécles fera troublée par pluHcurs Seâcs 
3> de faux Prédicateurs qui feront dans 
d» fon fein , & qui n'agiront que parcupt- 
y> dite, quoiqu'ils fe fervent de toute leur 
y% adreffe pour fe mafquer- • • . Ces faux 
9» Prédica teurs retraceront la conduite des 
x> Pharifiens^ ficut Fhariféti fecerunt. Ils 
99 annonce ront la parole de Dieu par inté- 
3> rêt , & non par religion » non fropier 
9» Deum 9 fedfropter lucrum. Ils s'atuche* 
9» ront fur tout aux riches, dont ils recher- 
9» cheront Tappui , divitibus faventes. Ils 
yy feront jaloux , livrés à l'envie , & ils 
9> ne pourront fouffirir le bonheur des au- 
9> très, àliorim felicitati invldentes. Ils fe 
9> gioritieront d'être Religieux , quoique 
M fort éloignes de, vivre à la manière des 
9» anciens Religieux , Patmm precedentium 
y> formam non fequentes , pro fuis dejideriis 
9» Modum vivèndi fibi ftatuentes. Ils le van^ 
9» teront d'être les leuls qui connoiffènt 
5» la Religion & fa dodrine , jâ^Mt fi 
y> fâlos Dominum cognofcere. 

M Ils honorent les riches,non par vertu, 
99 mais par avarice Jls feront fans piétié » 
99 mail ils auront l'adreflTe d'en avoir les 
99 apparences. Comment donc les connoi- 
^y tre , puifqu'ils participent aux mê mes 
y> Sacremens avec nous , & qu'ils paroif- 
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•t ent avec les dehors de gens de biea? 
» Je répond qu'il faut en juger par leurs 
1» fubcilicés à s'infînuer dans les maifocu 
39 des Grands ; fans douce, ajoute-il, pour 
3» pénétrer les fecretsdes Familles, le ge- 
3» nie, les facultés d'un chacun, le caraae- 
3» re de ceqx qu'ils veulent féduire > rimém" 
-» tur profrietatiî fingulorum ut qu9S idçnm 
» inveniunt , ducant captivoss 

» L'Eglife, dit Orefme , avoic pris 
» dans un Concile Général des précau- 
» tions falutaires contre cette multitude 
» de Prédicateurs Pharifaicfues ', qul.doif 
» vent un jour venir tromper le Peuple 
3» fidèle, lorfqo'elle a ordonné que lesKe« 
3» ligieux feroienc fournis aux Evêques ^ 
3> & lorfqu'elle a défendis d'établir de 
y> nouveaux Ordres ; mais D^ieu a permis 
» que , pour l'accomplifliement des pré- 
» diâions , un Canon fi falutaire n'ait 
3> pas été long-tems obfervé»^ Amfi , tant 
o> de faux Prédicateurs , qui fe font in- 
» troduits dans TEghfe , tant de Seâies 
3> différentes qui inondent le monde Ca^- 
y> tholique , nous avertiffent que les tems 
33 approchent. Ce que nous 11c difons pas 
3> pour blâmer ce que les Saints ont fait; 
» mais pour dcfaprouver certain» Inlli- 
y> tuts nouvellement inventés contre Tef* 
39 prit de la vénérable antiquité, qui four- 
» niffent un fi grand nombre de Sujets 
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yy qui n'ont point d'autre occupation, que 
y> de fouiller dans le fecret des cotlfden- 
» ctSy d'approfondif le caraftere d'unrcha- 
» chun, & de s'attacher les femmes qu'ails 
3> -trompent par de belles paroles. Ce§ 
y» hommes à ces défauts joignent celui de 
y> réiifter à la vérité, de la combatre, & dd 
^> prêcher avec emportement fou^ le maf- 
30 que d'une faufle pieté , contre ceux qui 
y> annoncent les dangers prochaiils » qui 
3> menacent l'Eglife x Non in hoc reprehen^ 
-» dentés j quod abfit, Statuta SanEtôrum ^ Jed 
^ quafdam pfdjumenm adinvenriones homi^ 
3> num ; cumjAm rot appariant fubvertendé 
» mulieres , tôt rimantes proprietates homi* 
» num y tôt pénétrantes fecreta confcientiaruth 
» ér correâioni veritatique rejîfientes f c^c. 

Ces dernières paroles d'Orefme fapcl- 
lent naturellement à là mémoire la femeu- 
feDécifionde la Faculté de Théologie de 
Paris , lorfqu'elle fut confultée pour dire 
fon fentiment fur Tlnftitut des Jefuites 
qui commençoit alors à paroître, & qu'on 
voulôit introduireefl France. Après qu'on 
eut lu les Bulles de Paule III. & de 
Jujes III. qui donnoient leur approba- 
tion à ce nouvel Inditut , les Doâeurs 
déclarèrent d'un Commun Confentcment 9 
après un examen de plufreurs mois , fauf 
le refpeâ: qui eft dâ au Pape, que cette So- 
ciété jeufùle périlleufe dans la foi , propre a 
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troubler la faix de VEgliJè , 4 renverfer U ] 
Religion menaflique^ & née plutit four détrui- 
re que pour édifier. La fuiie n'a que trop fait 
voir que la décifion de ces fçavans Hom- 
mes écoit infpirée par l'Efprtt de Dieu, 
pour avertir les Fidèles de ce qu'on devoit 
attendre de ces hommes nouveaux, que la 
politique; plûtoc que le faluc des âmes, 
s'efForçôit dèflors de répandre dans toutes 
les parties de l'Univers. II ne ferc à rien 
de dire que les Papes ont confirmé la So- 
ciété des Jefuites par des Bulles revêtues 
de toutes les folcmnités necefîaires pour 
les rendre refpeâables. Les Jefuites nous 
apprennent ce qu'il faut penfer de ces 
Conftitutions qui leur font favorables , 
par ce qu'ils, penfent eux - mêmes de la 
Conftitution Ex ilU die , & de tant d'au- 
tres qui ont été rendues depuis peu après 
un {\ long examen , & qui ont été reçues 
avec Tapplaudiire'ncnt du monde Chré- 
tien. Ainfi , plus que jamais on dira de la 
Société des Jefuices , qu'elle ^JÎ dangereuse 
dans la foi i les héréfies fans nombre que 
ces Religieux répandent impunément par 
tout ne permettent pas d'en douter. Qu'el- 
cft propre à troubler la paix de l'Eglife : 
Quand la crainte fermcroit la bouche à 
tous les hommes pour les empêcher de 
nommer les brouillons qui dcfolent l'E- 
glife ^ les pierres les déclareroient à haute 

voix. 
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voix. Qu'elle renverfi FOrdte mom^ique : 
XiCs Bénédiâins ^ les Bernardins , & tant 
^d'autres Religieux peuvent fournir d'am* 
pies mémoifes àct Monaftcr^s envahis , 
ruinés & ufurpés par les Jefuices* EnBft 
que la Socrété eft née pUtét pour détruire qut 
four édifier , eft une vérité fi trifle > fi dé- 
plorable & fi vidble à ceux qui fonit in& 
truits des événemens , qu'on a la douleuc 
de voir le relâchement introduit par tout 
où les Jefuites font établis, & les établiflè<^ 
mens de piété pour la confervation de la 
faine doârine Se des bonnes moeurs , tlé* 
truits par ces ennemis de tout bien. 

Les autres traits avec lefquels Orefme 
caraâérife les Précurfeurs de TAntechrift 
dans ce Paragraphe , font les mêmes avec 
lefquels les J-cfuites fe font peints eux-- 
mêmes par leur conduite. Qui a jamais 
mieux fçû que cts Pères le métier de flat- 
ter les riches ? Qui font ceux dans TEglife 
qui ne peuvent pas fouffrir le mérite des; 
Grands Hommes que Dieu donne dans fa 
m^ricordc pour l'édifier f Qui a jamais 
mieux polledé qu'eux le talent de contre- 
faire la vertu , & de fc mafquer ? Ne fe 
foac-ils pas donnés avec l'applaudiflement 
de l'Univers le titre de Pharifiens de la 
nouvelle Loi f £t quand ils fe feroient tus, 
le mérite de leurs œuvres ne par leroit - il 
paspour eux avec une^loquence à laquelle 

T$m V. D a 
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tour le monde s'cft rendu? Si les Précur- 
feurs de l'Antechrift , félon Orcfme, font 
des Rciigieiiic fort éloignés de la manière 
de vivre des anciens Pères qui les ont pré- 
cédés, lesjcfuites n'ont- ils pas encore ce 
trait de rcfTcmblance f Et ce qui achevé le 
portrait; ne font-iis pas ceux de tous les 
hommes qui entendent mieux -l'art de s'in- 
lînuer dans les maifons , & de s'en rendrç 
les maîtres ? 

IV. 



Orefmc dans le lïxicme Chapitre don* , 
ne la mole(rc& la licheté des Prélats & d« ' 
plufieurs Doftcurs pour le quatrième ligne 
de la xenvé de VA ncechtilt : Iittbecillitat 
^ igtiavia ipforim EctUJU Prtelatorumàr -D*- ■ 
ilorum. Il le fert pour l'exprimer des paroT i 
les du ciiap. 56. d'Ilaïe : » ^ue tes frètes 
» qui font dam U campagne ^ celtes qui fini 
3> dans les forêts s'afeirililent four drverer. 
» Ces bétes font les Précurfeurs de l'An- 
■m techrilt. Le tems pre^ : Ventt. , dévtret,, 
» Pourquoi î Parce que les Sentinelles fuit 
>» aveugles four ne pas-voir les tems prédits. 
» Têus , dit-il , [ont des chiens muets, qui ne 
3> ffovent pas aboïtr : Ils ne voient que dis 
» ehtfes vaines. C'cft - à - dire, que toutes 
» leurs vues & toute leur attention fe.por* 
» tenc du côté des.cbofes de la terre. /// 
M Mmettt Utfiniei,,paxce qu'ils Te font iw 
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yy plalfîrde fuivre le menfonge d'une mau- 
3> vaife doârine y & qu'ils fe font inis 
XI dans i'impuiflance de dire la vérité par 
;^ leur funefte engagement au parti de 
>i l'erreur. Ce font des chiens tris^intfudens y 
»> que rien ne peut rafafter* On aura beau 
» les combler de richelTês , rien ne fera 
yy capable d'éteindre la foifqui les brûle» 
» Les Pafteurs ont ignoré Ufcience ^ ils ont 
» ftUvi leurs fdjftons ; tous fefont livrés 4 Va^ 
i> varice. 

5> Le même Prophète voulant reprcn* 

)^ dre leur gourmandife » les fait parler 

)> ainfi : Venez. ; buvons du vin jufqtfk notts 

yy enyvrer mjourd'hui , dentain , er '^ous les 

3* Joursite notre t/iV.Mais quel mal en arri- 

» vera- 1 - il ? Lejufieférit^ é* ^on n'en efl 

39 f oint touché i^Czx pendant que les mau* 

n vais Pafleurs vivent en paix dans la 

yy jouiflfance des biens dé la terre, les bons 

» Pafteurs font cfaaflTés de leurs places» 

» Les hommes pleins de xjele ér df citarité font 

>» éloignés & même enlevés , afin que ceux 

yy qui cherchent à opprimer r£glifj^ ^ ne 

33 trouvent plus perfonnequi leur réfifteé 

Ces paroles font claires : On y voit le 

Brigandage d'Ambrun , l'oppreilîon du 

S. Evêque de Senez , l'exil de tant de 

Curés qu'on a arrachés à leurs troupeaux, 

pour mettre en leurs places les loups cou^ 

Verts de la peau de brebis. On y voitauili 

Dd ij 
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le caraftere de prcfque tous les Evêques, 

que tes Jcfuitcs om léduits par i'erpérance 

des biens de la terre , dont ces Percs fe 

font rendus les diftribureurs & les œcono- 

»ies auprès des Princes du monde chrc- 

lien. 

Notre auteur fc fert enfutte des parolei 
JcJérémie chap. 50. » Ottt. Us pierres ^ 
» aSn que le mur de Jerutalem tombe.' 
35 Thix. ceux qui ontda ctuxt^ , afin que 
» perfonne ne puiiTe réfiller. 11 conciiit 
far ces poroles : » Ceux que Dieu a 
w donnés aux Peuples pour les kiAruicc 
M doivent médicer ces paflages , pour Ce 
» fortifier contre la crainte des hommes; 
» & contre l'attrait féduifantdes-biensde 
s» la vie ; parce que les Prccurfeurs de 
9> l'Antechrilt , quoique cachés fous des 
» dehors éblouillans , feront les plus 
3» grands eifors pour féduire le Palîeur 
» encore plus que le troupeau , Si. pour 
s» faire tomber les uns ôc les autres par la 
» crainte ou par l'efpérance. 

Il n'y a perfonne qui ne voie ici du pre- 
mier coup d'œil les Jefuites comblant de I 
promeâlès * etfraïant raCuke |)ar 4es dk- 
naces ceux que Leurs belles ftMoles n'pnt 
pu féduire ; & ^ifant cnËn tomber l'Indï- 
goaiion des Princes fur ceux qui n'ont dm 
fitre ébranlés ni par testscoacesnipar les 
^oOiel^ï. C'eû ainfi qu'iU ont écutés î 
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ta Chine tous ceux qui , étant fournis aux 
Décifions de l'Eglife , oppoToient à leur 
Idolâtrie & à leur révolte une digue, la- 
quelle aïant été rompue par l'exil de tant 
de faintSiMifConnaires & de grands Pré*' 
lats y ils fe font mis en état d'entrepren* 
dre tout ee qu'ils ont voulu » pour exécu-* 
ter le malheureux projet de lier J. C. avec 
Bélial. C'eft ainfi qu'en Europe ils écar^ 
cent, ils chaflenc, & ils baniflènc par Vslu^ 
torité des Princes tous ceux quiont le cou-* 
rage de s'oppofer comme un mur pour la 
Âaifon de Dieu » & qui écrivent r ou qui 
parlent pour la faine doârine contre le» 
nouveautés profanes & impies qu'ils s'ef^ 
forcent d'introduire parmi les Fidèles.. 

y> Le cinquième ligne de là venuë-de 
» i'Antechrifi, dit Orefme » eft que ceux 
3» qui font chargés par l'ordre de Dieu du 
9» niniftere de la parole, cefleront pour 1» 
» plupart de s'acquiter de ce devoir , & 
aai> s'en déchargeront fur d'autres » à quk 
9» ii n'a pas été confié dès le commence- 
» ment, ^uintmn pgnum y quia béAentes ak 
y> antiqms FatribHs ex divina ordinatiêue pra^ 
» dicaiionis officium , fr0 maJ9ri farte a fra- 
» dicatione ctffahunt ctrca adventum jinti* 
39> chrifiii ^ pfktdkaiio troBfUit ad aties , 
y> qm a frineifU paiieoihms $fieiim mm 

Ddiij 
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» haliUerum.'Henii fçavons, dit^il , que 
s» Jefus - C hrift n'a établi que deux Or- 
» lires pour prêcher l'Evangile, les Evc- 
3> quespour IesVillesconlidérabIe5,&les 
3» Prêtres pour les Bourgs & les Villages, 
»> Sur ce principe S. Léon le Grand écrit 
3» à l'Evéque julien : Il e(l de la digniré 
» du Sacerdoce de ne pas confier aux Re- 
» ligieux la fonâion d'annoncer la doftri- 
3s ne de la foi fur la chaire de la vérité , & 
y de s'oppofer de toutes fes forces à l'ani- 
3s bitiondcceux qui voudront s'emparer 
33 d'un minifiere qui ne convient qu'aux 
» Palleurs, Nous ordonnons , dit leTnc- 
•» meS. Léon, écrivant à l'EvêqucTheo- 
M dore ; qu'aucun , foit Religieui: , foi: 
ji Laïque , n'oie prêcher au Peuple , à 
3» quelque fcîence qu'il foit parvenu.Ccla 
» étant, il efi: certain que les Evcques & 
» les Prêtres qui gouvernent les Fidèles 
3» en qualité de Pafteurs , font ceux qiii 
» ooc reçtVIa miflïon de JeQis-Chriil par 
» u(ie chaîne de fucccffions qui n'a pas été 
» interrompue jufqu'à nos jours. Or ce 
3> feront ceux-là qui garderont le Ittence; 
» pour laiflèr parler des Etrangers , auf- 
3» quels le miniflere de la parole n'appar- 
M tient pas ; & par un jufïc jugement , il 
3* arrivera, que plufieurs d'entre tes Do- 
>^ âenrs qui :De chercheront qu'àplaire 
->• BUx.itoinRies » fcrtot .aoieuglés jusqu'à 
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» ne pas voir les Prophéties qui regardent 
79 les derniers tems. 

Ce cinquième figne ri'eft que trop vîfi- 
ble de nos jours. Qu*on demande aux Fi- 
dèles de Cambrai , de Laon , de Paris , 
de Sens , de Toulon, de Marfeilfc, &c. 
qui font ceux qui inftruifent les Peuples 
par des Mandemens publics? Ils répon* 
dent tous : Que ce font les Jefuites, grands 
faifeurs d'Inllrudions Paftorales , fur qui 
les E vêques fe font décharges du foin d'in- 
ilruire leur troupeau. Ainfi voilà U fonc* 
tion d'annoncer la parole de Dieu trans- 
férée aux Jefuites , qui s'€tx font empares 
contre la difpofition des Canons , contre 
Tordre établi de Jefus-Chrift , qm a don- 
né à fon Eglifc des Pafteurs & des Doc-^ 
teurs, qui ccflTent de prêcher , pour fe re* 
pofer de cet emploi fur des Etrangers qui 
en font incapables félon les règles , que 
le Pape même n'a pas le pouvoir de chan- 
ger. Afonachus flangentis , non àocentis ofi-' 
(ium babet. 

» Le Chapitre 29. d'Ifaïe, dit Oref- 
3» me , fournit des preuves de Taflbupiflc- 
» ment des Pafteurs , de l'excès des maux 
y> qui en arriveront , & des principales 
To circonftances de»événemens.L'Eglife, 
>3 dit-il , fera environnée comme Ariel i 
3> d'une foule de Prédicateurs hipocrit^s, 
33 qui en attaqueront la foi & les mœurs^ 

D d iiij 
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31 & qui en ruineront la difctpline. 1 
» quand cft-ce que ceU arrivera ? Ce fera, 
5» dit le Prophéce, lorfque vous vous ferez 
» abaiiTcz à ne parier que des chofes de la 
o> terre ; lorfque vous mettrez votre plai- 
33 fîr à ne vous entrecenir que de la boue ; 
» De lerra loqufris , de hnmo audietur tl»' 
X gkium tuum , ^ dt bumt tlequium taum 
» mujjïuùit.llne iaut pas s'étonner fi alors 
3ï il n'y aura ni fagefle ni intelligence 
j} dans les Fadeurs , miférablcinent plon- 
j) gés dans les objets des fens. Alors les 
» bons Piélacs , en petit notabre , feroot 
» obligés de fc taire; ou parce qu'on re- 
X fufera de les écouter , ou parce qu'ils 
i> s'appercevronc qu'ils parleront en vain. 
3» Alois on verra un tourbillon de perfc- 
:» cutionsdetapartdesPuilTancesquitom- 
3» bcra fur les Saints avec lanc de violence, 
» qu'on ne leur accorder A pas même l'i^oor 
3} ncur de la fcputturç après la mort. £n- 
3? Jîn on verra jilors la (bute des FréUts 
39 qui, comme des étoiles, tomberont dil 
a» Ciel, ât^eront pour les Peuples uaeQC- 
31 calîon de chute qui leur arriveraj pa^cs 
3} qu'ils n'aurontpascoonulctçnsdclcv 

VI, 

M Le fiséme ngae , dit Orerne* de la 
» Tcouc de l'Aotechiift , cft la fécurité 
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10 de l'Eglife^quinepenferapasàuXfnaU 
^> heurs à venir , & qui fe repofera daiis 
» la jouiflance des biens de la terre : Sex- 
9» tum fignum adventus Anticbrifii , ^ pdx 
y> é" fecuritds^ Ecelefu , quU non confiderâns 
^ qua Ventura funt , torpebit in terremrum 
33 fâce. Il prouve fa propofition par le 3 8. 
chapitre d^Ezechiel , & par le 1 8. des Ju- 
ges 9 où nous lifons, que la Tribu de Dan^ 
àe laquelle doit foriir TAntechrift, en- 
voïa des Ëfpions pour examiner \e Païs 
de Lachis 9 où ils trouveient un Peuple 
qui vivoit fans crainte, & joui (Tant en paix 
des biens que la terre produifoi>t en abon- 
dance. » La ville de Lachis, dit R adul- 
ai phe 9 eft la figure de TEglife. Les Ef* 
» pions de la Tribu de Dan , font les Pré- 
as çurfeursderAmechrifl, qui la trouve- 
3> ront tranquille, fans fvaieur, fans pré- 
3> voïance des malheurs dont elle eft âie-- 
3» nacée. La plupart de fes enfans vivent 
y> en paix , fuivant la coutume de ceux 
» qui font livrés aux defîrs de la chair, de 
a» alors , livrés à eux mêmes ^ fans fecours 
ao d'enhaut , les Précurfeurs de l'Aiite-* 
a» cbrift les furprendront ; & après les a- 
a» voir percés des dards de l'infidélité ^ ils- 
a» les perdront fans reflburce.il leur arri- 
y> vera , dit Orefme , ce qui eft arrivé aux 
a» hommes au tems du déluge. Ils bii- 
a» voient ^ ils mangeoient ; & tout d'un 
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M coup les faus fe répandirent fur la Kr- 

» re , & les néierenc. 

Ceux qui fçavent l'hîftoire du cems & 
le fujcc deà entretiens ordinaires des pre- 
miers Farteurs , peuvent nous dire quel 
cft l'ùbjei: qai les occupe , quel efl le rcflôrt 
qui les remue , & quel ell le centre où l'on 
voie le plus grand nombre d'enire eu» 
prendre ie repos qui les délivre des inquié- 
tudes de la vie. A-t-on jamais plus cnren- 
du parler de revenu de Bénéfices , recher- 
cher avec plus d'ardeur les plus opulens, 
trafiqueravec plus d'adrelFe le patrimoine 
des pauvres ; non pas pour les foulagcr , 
mais pour jouir avec tranquilUtc de ce qui 
leur apatienr. Combien votre Evcchévous 
donne-t-il de revenu, demandoit autrefois- 
un de cesEvèques charnels au S. Evèqus- 
de Seiicz ? Huit mille livres, répondil 
xvee fa fîncérité ordinaire M. SoaneiK 
Comment , reprit-il, pouvez r vous vivre 
avec un revenu fi modique! Mais l'homiiKL 
de Dieu , ie Pcre des pauvres répliqua t 
En vérité, Monfeigneur, fijen'avois pas 
des pauvresdans monDiocère, j'aurois fept 
mille livres de trop. Voilà l'image de deu» 
Prélats , l'un habitant de la terre , & qut 
ne connoitque fes faux biens; l'autre > qui 
cherche des biens folides dans le Ciel. 
L'homme de la terre vie cootent fur la 
terre ; mais un tourbillon de perfécutions 
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tvXtvt l*homme qui ne cherche que le 
Ciel , & plufieurs autres font emportés 
iivec lui loin des pofles où la main de Dieu 
les avoit placés. Les uns meurent , & font 
privés des honneurs de ta fépulture ; les 
autres vivent , & leur vie eft la condam* 
nation des Fadeurs mercenaires , qui li- 
vrent leurs brebis aux loups , pour ne pas 
donner atteinte à leur repos. 

VII. 

Le feptiéme figne de la ven^e de T An- 
feechrift, eft la' prédication de cette fécuri- 
tc. » Alors , dit Orefme , les faux Pro^ 
» phétcs-, pour n'être pas regardés corn- 
D me les Précurfçurs de l'Antcchrift, pro- 
K» mettront à l'Eglife une longue fuite de 
» paix & de profpéricés , & renvoïeront 
o les malheurs prédits à des tems fort éloi*» 
» gnés ; de quoi ils donneront des preu- 
» ves de leur façon, pourféduire les£lûs« 
o S. Pierre, dit-il, après nous avoir aver- 
n tis de ne pas oublier les prédirions qui 
» regardent les derniers tems,affure qu'on 
K> verra paroître vers le tems de l'Ante- 
» chrift des trompeurs , illufores^ qui feront 
«> paroître au - dehors des ombres de ver*» 
o eu , fans en avoir au-dedans la vérité ; 
» qui , fous un extérieur de piété, cache* 
>y ront un cœur plein de corruption , m 
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» deceptione. Saints par ta fuperfîcie ,- li- 
» vrés rcellcmenc à toutes fortes de paC- 
» Ctons. JiixU proprÏAS concufifcetitiat arnbu- 
*> Unies. Ils difent à tout le monde de ne 
30 rien craindre ; que les tems de la ve> 
» nue de l'Antcchrift font éloignés. Uiiefi 
y> promijjîo Adveatûs ejus r Mais dans le tcms 
» qu'on s'y attendra le moins , lorfqu'on 
3> leur dira paix& fécuTité; alors le Jour 
3J du Seigneur viendra. Venut akiem dits 
M Dmiitiftcut fur. 

ï> Saint Paul en dit autant dans fa prc 
,, miere aux TefTaloniciens chap. j. t. 
,, Quand les faux Prédicateurs diront , 
,, paix& fécurité, ce fers alors qu'ils Jermt 
,, tout À coHp farfris d'un wulbeur imprévL 
,, Je ne Crois pas.-dit Radulphe, qu'ily 
,, ait une marque plus certaine de l'aTO* 
„ iiemcnt prochain de l'Antcchrift , que 
,, lerfqu'on entendra annoncer à l'Eglife 
,, la pain Ôc la fécurité que l'Apôtre nous 
,, décrit. Avant nous les Saints trera- 
,, bioient , comme on le peut voir par les 
,, Ecrits de S, Cypticn & de S. Gregoi- 
^ re : Nous qui les fuivons de pluiîcurs 
^ fiécles ,. & qui touchons à ia fin , ooM 
t, vivons fans crainte ; cependant , dit 
,> Orefme , on ne difott pas de leur temt 
,, paix & fécuricc. On n'annonfoit pas 
„ encore cette tranquillité qu'on prêche 
9, de 005 jours; ilonc celui qui lie coni' 
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,, prenne , & connoiflê par l 'accompli (Te- 
,) ment de ce qui efl prédit , que la defo- 
^y lation <]erniere n'eft pas fort éloignée , 
,y puifqu'en ne peut pas fouffrir ceux qui 
,^ Tannoncefit , & que Ton n'écoute avec 
„ plaifir que ceux x^ui crient, paix & fé* 
,, curité. 
Le Président du Brigandage d^Ambrudy 
& pluHeurs autres Prélats avec lui , rem- 
plis ^es vues & des projets de ceux qui 
dans leurs Journaux de Trévoux fe mo- 
quent des pcédiâions9 ne peut pa% foufirir 
i|u'on parle des derniers tems; comme ea 
ont parlé les Saints; & c'eften cela qu'ils 
accompliflent les Prophéties, & qu'ils nous 
font conclure que les Précurfeurs de l'An- 
cechrift préparent les voies à l'homme de 

Îéché. Jétm myfterium operatm iniquitafis. 
rfCS Jefuites ont raifon de renvoïer à des 
tems fort reculés , ce qui n'eft pas éloigné 
iies nôtres. On les reconnoicroit pour ce 
qu'ils font , & on ne les écouteroit qu'a- 
wtc la précaution qui Les démafqueroit ; 
ce qui ne s'accorderoit pas avec leurs vûes^ 
qui font de faire dtfparoitre la vérité, pour 
entretenir les Chrétiens dans une fécurité 
qui les rende fenfibles aux biens de la ter- 
tre , dont ils fe fervent pour féduire^cux 
qui méritent d'être féduits. 
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VIII. 

,t Le hditiéme figne de U venue de 
ï» l'Atitcchrill , continue Orcfme , eft la 
tt fupreflion des miracles , dont Dieu fe 
„ ferc pour confoScr fon Eglife & !a ren« 
,1 drerefpeâabie -.Onavum ftgnum efi «kl*- 
„ tio jigmTum â" miracultmm. { 11 ne dit 
pas cefatia, miis abUtio , qui lîgnîiîc Tup- 
j»rcnîon , ou cnicvemeni:. ) ,, C'cft dam 
,, ce fens que Saint Grégoire dit fi bien 
,, liv. ^4.. moral, que par une terrible 
f, difpofition de la providence, il arrivera 
), qu'avant que l'AnteclirtU; paroilTe , on 
,, ôrera à l'Eglife les merveilles de difFe- 
>, rentes opéracion furnatureiles ; car on 
y, lui cachera les Prophéties , on luienle- 
>, vera iaguérifon des malades : Prapbitid 
„ abfcondiiur , gratta eu rativKtim aufertHU 
,, On anioindiira les prodiges d'une lon- 
1, gue abftinence : Prelixioris ahjiinentiê 
», virtut imminuitur. On fera uire la doc- 
„ trine du falut : DoUrina verba conticef* 
„ cant , 3z on enlèvera les miracles à l'E* 
,) giii'e : AfirAnUoTum frtdigia nliunturt 
t) nanpas^'il arrive que ces preuves àa 
„ la toute - puilTance de Dieu foîenc cn- 
), tteréme^t anéatities ; mais il arrivera 
„ qu'on ne les lailTerapas parotcre publir 
>> quement comme autrefois, parce qu'on 
t> les cachera; ce qui néanmoins ne fe fera 
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^1 pas fans un jugement impénétrable de 
„ la juftice & de la miféricorde de Dieu, 
„ pour éprouver fes Elûs^ & pour endur» 
,, cir les méchans. 

Il n'eft pas néceffaire d'avertii^que noui 
Tommes arrivés à un tems qui n'a jamais 
vu Ton femblable depuis que ies hommes 
ont commencé à paroitre fur la terre , oàr 
l'on enlevé les miracles , Ceux qui font 
guéris par miracles > & ceux dont Dieo 
[e fert pour opérer les miracles , ou pour 
les conftater. C'eft un tems , où les hoiii« 
mes femblables aux Géants de la fable ^ 
jfcnt mefurer leurs forces avec celles du 
rouc-puiflTant.Tems funefte 9 où l'on fait 
in crime à un fidèle d'avoir reçu la famé 
lie la main du fouverain Médecin des corps 
Se des âmes ; à un Solitaire de paflTer le ca« 
ême comme Jefus-Chrift à ne boire ni ne 
manger pendant quarante jours ; à un* 
Chrétien d'avoir recours aux prières d'un 
lomme mort dans le fein de l'Eglife en 
xleur de faintete.Tels font les excès auf* 
|uels les Jc^fuites portent ceux qui ont le 
nalheur de les écouter ^ & la fbiblcflè f 
Lufu-bicn que la lâcheté d'agir félon leurs 

ix. 

Le nôUViéîne ligne de la proximité des 
lernier s tems 1 cit la rareté de la véritable 
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foi , Su l'augmentation de t'iniidélicc.'JMt- 
num fignanti rarùasfidti (^ infidelitÂtis m- 
^tnenium. C'eft une vérité certaine & an- 
noncée par le Fils de Dieu même :/'(/i«/ 
kaminis vemtns , putas tnveniet fidem in lerr». 
La G lofe dit qu'à la fin des tems l'Eglife 
compofce de Gentils abandonnera pour le 
plus grande partie la faine doârine ; en 
îbrte qu'il arrivera qu'il n'y aura qu'un 
petit nombre de Fidèles qui foie attaché k 
la pureté de la foi d'une manière qui l'af- 
firanchillè des erreurs qui auront cours a- 
lors. Cette rareté de la foi pour les dcc- 
Biers tems , eft encore exprimée par les pa- 
roles de Jérémicchap. 5. l . PaTCoiireJ^, à'it- 
il , les rués Heferufatem , ér regardex. : Saïei. 
tttentift , cj- tberchei. fi vous trouvent, ut 
homme qui fa^é U jufiiee , ^qui confervtlt 
foi. Il dit un homme dans ie lingulier, pour 
exprimer le petit nombre de ceux qui 
croient. Et comme le parjure cft la fuite 
naturelle de l'infidélité, les hommes alors 
y auront un très-grand penchant. J^oàf\ 
etiam , vivit Deminus , dtxerint , <^ hocfulji 
jttTttImnt. On pourrait dire que ce malheur li'ffi 
tomiéque fur les petits ér tes perfinnes fimi 
fciences ; mais on fi trompe '.J'irai aux Chtfi 
du Peuple, (^je leur pétrlerai. Mais j'ai apprit 
qu'ils ont feioué It joug de U Loi , (^ rowfta 
les litnsde U foi. LaGlofedic, que let 
Maîtres fonc pire que-lcs Difciples , parce 
que \ 
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que plus leur autorité eft grande , plus 
leurs defordres font frappons & leurs ex* 
emples contagieux. 

Enfin Orefme conclut ce Chapitre, qui 
cfl le II. par ces paroles : ,, Puifqu'il 
y, femble que de nos jours les Peuples ont 
;, rompu le joug de la foi par les crimes 
,^ qui inondent r Univers ; puifque la foi 

duChcf eft renverfée par leur penchanc 

aux çhfkks de la terre 1 & qp'on a de U 
yt peine d'en trouver parmi eux qui vi* 
,, vent de la foi agiflfante par la charité ; 
,, celui qui lit , comprenne que nous ne 
,^ fommçs pas éloignés de ladefolatioa qui 
,^ aura i'Ântechriit pour auteur. 

Quand on voit dans TEglife des hom» 
mes répandus > par tout enfeigner tête le- 
vée que l'homme n'efl pas obligé d'aimer 
JDieu ai au commencement y ni dans le 
cours , ni à la fin de fa vie morale ; ou que 
l'on nVft obligé à ne l'aimer que tous les 
cinq ans» ou tous les trois ans» ou feu- 
lement les Fêtes & les Dimanches , & 
q^eDieu ne nous oblige pas tant à l'aiflaer 
qu*à ne le pas haïr. Quand oii voit traicce 
d'erreur anathématifée depuis l'Orient ju(-. 
qu'à l'Occident la faine doâine qui enfe^ 
gae qu'on eft obligé de faire toutes fes ac- 
tions pour Tamour.de Dieu ; & combattre 
par des Inftruâions Paflx>rales » qui por- 
tent le nom d'Arckcvêques , ce premier 
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principe de la Morale chrétienne s Mtte 
maxime , qui eft le fondement de la reli- 
gion des hommes & des Anges : Maxime^ 
fans laquelle il n'y a ni véritable cultM 
de Dieu , ni véritable bonheur de l'hom-'J 
me. Quand on entend dire par dcflus les* 
toits que Dieu n'a pas de moïens dans Ici^, 
tréfors de fa toute - puifTance pour s'aiTu*! 
jettir infailliblement le cœur de l'honfime,] j 
fans blelTer fa liberté ; <jue la grâce eflfoii«« 
mife au libre arbitre , & non pas le libre 
arbitre à la grâce ; que c'efl aux Evêques 
feuls , & non pas aux Prêtres à annoncer 
la parole de Dieu , & à lui rendre un té- 
moignage autentique dans un tems de con- 
teftation ; que ce n'eftpas à la Hiérarchie 
àdécidcr des controvetfes ; mais à laper- 
fonne des Evêques unis au Pape ; qu'on' 
peut être réconcilié à Dieu dans le Sacre- 
ment de Pénitence (ans un amour de Dieu 
dominanc , & par conféquent avec la do- 
Biination de la conciîpifcence : Quand , 
dis-je, onvoic «s erreurs fc débiter îiiï- 
panémcnt contre la foi , «[u'on les voit 
ap^'Féès-'Hfr'lCs Fuiflknces , canoniféèc 
pair (les MaÀ^emetM ,- & crioD^bei> baiKc- 
>icnc<)e l'artcieRne doârifte , qui n'ofe Je 
produire qtt'â»» dépens^deccux qui \t 
cOnfeffentdeTjôucha ,'-'**^ ce qui vérifie 
ia-paiiole;<le Jefos-Chrift"& de fes Servi- 
teurs , qui nous apprentwnc que la foi fera 
r,r\' à,!a fin des fiéclc.;. 



fur les affaires de U Chine. 335; 
Mais, en quel fiécle a-t-on vu mettre 
parjure en vogue comme dans le nôtre ? 
[u'eft-ce que font prefquc toutes ces fi- 
latures de Jefuites à la Chine , & celles 
le les Eccléfiaftiques en Europe font du 
ormulaire ; les uns de la Bulle £x ilïa 
e , les autres de celle d'Alexandre VII. 
ne ce ne font de faux fermons , où l'on 
ofcfl'e de bouche ce que l'on ne croit pas 
r cœur ? Non feulement le parjure eft 
atiqué ; mais il eft juftifié, cnfcigné , 
is en œuvre avec garentie de la part de 
ux qui le juftifient , qu'on s'en peut fct- 
r en fureté de confcience. 



X. 



Enfin le dixiémcfigne de raBominatiott 
rrniere , eft le refroidiffèment de la cha- 
:é , refrigefcentia charitatis. ,, Elle a étc 
prédite par J,C. La.raifon qu'en rend 
l'Apôtre, eft que les hommes s'aimeront 
eux-mêmes ; qu'ils feront avares, fupcr 
bcs, fiers , ingrats , &c. qu'on peut voir 
dans la IL à Timotée c* 3. Mais cous 
ces maux fortiront de l'amour propre > 
direftemcnt contraire à la charité, 
01 C'eft pourquoi, dit Orefmc , IfâVe 
jettant les yeux fur les difpofitions de 
l'Eglife des derniers tems , & voïant 
par avance toutes chofes préparées pour 
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„ recevoir Icsprécurfeurs de l'Antschrifti 
',, s'ccric , chapitre iS. s.. lie jln^tli uc 
„ locis : AUtï. Anges promis ^ té^eis , qui 
„ cies Mcflagcrs de l'Antcchrift : Aliti. 
y, À un Teuple fifuré de la racine de U char 
,» rite , f^ déchiré ya^T des dividons intcr- 
,, minables : ^//ez. k me Naiîon terrible , 
t, tant qu'elle a eu Dieu pour fon appui , 
„ après laquelle il n'y en a point d'autre qui 
,, lui puiflc être comparée. C'eft une Nâ- 
^, lion qui attend fon (ccours de Dieu , & 
,, qui ca a été abandonnée, gui a. été fou- 
„ lie aux pieds des Gentili. La terre oii elli 
,, bt^iie a été ravagée par les fleuves ; c'eft* 
,; à-dire , par les Princes de la terre. Or 
,, cette Nation , dont parle le Prophète , 
,, cft l'Eglife, à laquelle il envoie les Pré- 
,, curfcurs de l'Aiitechrift. C'efl ainfi que 
,, S. Grégoire a entendu ce palTage , liv. 
,, I }. fur Job , & que nous l'entCDclons 
j, aum. 

Non feulement ta charité s'efl refroi- 
die en notre fiécle par des œuvres contrai- 
res à l'amour de Dieu , Se par une grande 
abondance d'iniquité ; mais , ce qui cfl 
fingulier à nos tenu , & inout dans les fié- 
clés pâlies, par une dodirine concraire à 
la charité , on réduit le précepte de l'a- 
Ripur de Dteu& du Prochain ^ à ne point 
haiV Dieu & le Prochain, Se à ne poiat 
vouloir déniai ni à l'un ni à l'autre ; i^ 
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ceux qui perfiflenc à débiter une do&rinc 
Çl déteftable & (i impie ne méricerom pas 
d'être appelles les Précurfeurs de TAnte- 
chrift ? Mais il faut rendre juftice aux Je- 
fuites , qui fe la font rendue eux* mêmes. 
Ces Pères dans leur image du premier fié* 
cle fe font appliquées cts paroles du chap. 
x 8. d'Ifaie , que tous les Pères entendent 
des Précurfeurs de l'Anteçhrift, Je ne cite 
que S« Jérôme & S. GregoiFe«. Le premier 
dit : lu Angeli veloces , ^Motb04tu$. Afofle- 
lus Paulttsfalfos Apofiolos , OferariotfioHdH' 
iulentos applUt.On peut voir rexpUcation 
du fécond dans le liv. Y3. fur Job. Ainfi 
les Jcfuitcs conviennent que par ces parod- 
ies le Prophète , infpké par le S. Elprit , 
les a défignés : Qr la tradition qui nous 
cfl venue par le canal des Pères, explique 
ces paroles des Précurfeurs de I'Anfechri0.^ 
On laiflè la conçlufion à tirer à ceux qui 
fcjit convenus de la vérité des psémifiès ^ 
& qui en ont fourni la matière. 
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BE lA SECONDE PaRTIE. 
I. 

LA féconde Partie contienc onze Châ^ 
pitres , où il cil parlé des Précurfears 
de l'Antcchrift, ôcdes pcrrécutions qu'ils 
fufciteroiit: à l'Egiife.Le premier Chapi- 
tre parle en générai des pcrfécutiofis que 
l'Eglife a fouffcrtes , & qu'elic foufirira à 
la. fin des fiéclcs. Il en diftingiic de trois 
Jortes. La première, qui a répandu ie faiig 
des Martyrs , a été violente : La féconde, 
q'jiat'ré iulcici'epar les HL-rériques , a é:c 
féduifance : Mais la troifiéme , qu'elle au- 
ra à fouffrir de ia part de l'Antechrift , 
fera Tiolente & fLiiuifantc en même tems. 

IL 

Le fécond Chapitre entame les trois 
malheurs qui arriveront à la fin des fié- 
clcs. Malheur , dit S- Jean , mutheiir, mal- 
heur aux Habitatts de la terre à caufe de U 
voix des trois An^es qui doivent faiincr de U 
t.smpeiîe. Le premier malheur vieudea de 
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i part des Précurfcurs de l'Antcchrift : 
jt fécond , de la part de fes principaux 
/linillres : Le troinéme , de fes faux Pré* 
icateurs , qui fe répandront dans tout 
Univers pour faire adorer la bêce. 
,, Pour ce qui ell des Précurfeursy S» 
Jean les dépeint dans fon chapitre IX. 
de t'Apocalipfe./^ vis ,dit-il , une étoile 
qui itoit tombée du Ciel en terre. Cette 
étoile eft , ou le Oémoi ^ ou quelque 
perfonnage parmi les Chrétiens qui 
brilloic dans TEglife comme un allre. 
Là clef du puits de C abîme lui fut donnée > 
c'eft-à-dire, une puiflance pour donner 
vogue à l'erreur , qui ne fera pas bor- 
née par la Providence comme autrefois. 
Car alors Satan fera délié pour féduire 
tous les Peuples de la terré. La clef du 
puits de r abîme lui fera donnée, c*eft-à-dire, 
l'invention d'une doftrine obfcure, pro' 
fonde, difficile à démêler ; mais héréti- 
que & contraire à la foi , inventée avec 
adrcfle , débitée avec artifice, ôc enve- 
Ipppée de toutes les couleurs propres à 
lui donner un faux éclat. Et il ouvrit le 
puits de Vablme , en produifant un doc- 
trine fi embarraflTée d'équivoques, qu'on 
ne pourra pas fi facilement en découvrir 
le venin. Il s'éleva du puits une fumée fem- 
blabk a celle d*une grande fournaife ; parce 
q Te , Tclon la Giofe , cette dodrirte en 
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,, aveuglera un grand nombre , &. tes 
,, ra décheoir de la foi, aulTi bien que cell&j 
„ (le l'Anlcchrill , qui eft cette granilt] 
,, fournaife ou les bons feront puriAés J 
;, & les méchans réduus en cendre. Zt 
,, foUil (^ l'air furent ebfcurcis fjir Ufiiim 
„ de et puits ; parce que la vie & la doc- 
,, trinc des Saints du premier ordre , qui 
,, brillent dans l'Eglifc comme des {(>■ 
„ leils , fera obfciircic par la doctrine Si 
,, par la vie hipocritc des Précurfeursdc 
„ i'Antcchrîfl. // fortit dt cttte fumée det 
t, faïUerillet qui fe répandirent fur U terre* 
,, Les fauterelles font les Prëcurfcurs de, 
,, l'Anrccbrift fclon la Glofc, parce qu'il* 
,, ne s'élevcnc pas fort haut par la con? 
,, templatioo , & qu'ils ne marchent p» 
,, d'un pas égal &, ferme dans la pratique 
,, des bonnes œuvres. Ils paroîcroiu s'c- 
,, lancer vers le Ciel par la mcditacion', 
„ mais bien • tôt après on les verra tom- 
,, ber à terre par leur avidité à amaffer 
„ fcs faux biens. 

Bellarmin , pour ôter la penfe'c qui 
pourroit venir, que lesjefuitcs font défi- 
gnés par les fauterellcs de l'Apocalipfe; 
fait tout fes efforts pour faire tomber lî 
f^ns de la Prophétie énigmatiquc fur Lu* 
ter & fcs Sertareurs. II eft vrai qu'en un 
lïiis on- petit dire que les Hérétiques, mi- 
mes ccBx d<es ûécles pajlesj [ont czi fuoef- 
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es fauterelles forties du puits de l'abîme, 
[ui bleflent les hammes qui n'ont point la 
narque de Dieu furleurfront;c'eft-à-dire, 
[ui ne font pas fermes dans la foi , & qui 
"ont vuides de charité. Mais on peut dire 
5u'il n'y a que les Jefuites qui expriment 
par leur conduite tous les caraderes des 
fauterelles , comme ils font marqués dans 
l'Apocalypfe. Car , [qui a mieux réuffi 
:jue les Jefuites à fe répandre fur la terre 
k à féduire les hommes qui n'ont pas la 
rharité ? Qui a fçû mieux qu'eux l'art de 
romper par l'efpérance des biens tempo- 
els, ou par la crainte des maux qu'on peut 
oufFrir en ce monde? Qui a mieux poflè- 
lé l'art de fe vanter , de fe faire valoir & 
le fe couronner de fes propres mains que 
:es hommes , qui remplillent l'Univers 
l'Ecrits romanefques , qui n'ont pour bue 
lUe la gloire de la Société , & quelques 
bmmes d'argent qu'ils fçavcnt tirer adroi- 
:eraent pour les mettre en état de conti- 
luer des Miflions , où ils font TobUacle le 
3lus invincible à l'établiflement du règne 
Je Jefus-Chrift? Ce font ces raifofts , & 
beaucoup d'autres , qui ont engagé des 
EcrivainsCatholiques à appliquer aux Je- 
'uites le myftere des fauterelles , à caufe 
le la conduite qu'ils tiennent depuis tant 
l'années dans TEglife. Au moins il eft évi;- 
Jent qu'Orefme ctoit du fcntimVnr ^ que 
Tor/ie }\ p f 
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les fauterellcs de rApacalypfe feroientdcs 
Religieux» répandus par tout, formidables 1 
par leur crédit auprès des Princes , dan- 
gereux par leurs artifices , hipocrices dans 
leur conduite, auteurs d'une perfécutioni 
où l'on ne rcpandroit pas le fang ; mais où 
Ton tourmenteroit les Serviteurs de Dieu 
par Texil , par la privation des biens , par 
mille vexations jufqu'à là mort exclufive- 
inent , comme on le dira bien-tôr. 

III. 

9, Les Précurfeurs de TAntechrift, dit 
„ Orefme dans fon troifiéme Chapitre , 
„ feront envoies pour fonder les difpofi- , 
,, tions de l'Eglifeen qualité d'Emiflai- 
„ res & d'Efpions. Mais pour réuflir dans 
„ leur dcflein, ils fe couvriront du man- 
,, tcau de la piété , ils participeront aux 
„ mêmes Sacrrmens , ils fe revêtiront de 
^, la peau de brebis, fous laquelle ilsca- 
,, cheront la cruauté du loup , ils prati- 
,, queroni avec les gens de bien le même 
,, culte; mais ils feront privés de la véri- 
„ té des vertus, dont ils ufurpent les cou- 
„ \cuvs : Non in piettte , dit S. Jude , fd 
5, in pietatis fimulattone. Daniel chap. ii. 
„ 32. dit que les impies agiront avecfrau- 
,, de & avec diflîmulation. S. Jean , ea 
;, parlant desPrccurfeursderAntechrift, 
tt ^^^ • Qu^ ^^^ fauterelles auroient un 
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„ vifage femblable àcelui des hommes ; 
,, parce que les Précurfeurs de l*Ante- 
,, chrift auront un abord plein de douceur 
^> St d'humanité , quoique dans le fond 
„ ils foient fans charité & fans humanité. 
^, C'eft pourquoi Job parlant de l'Ame- 
^, chrift & de fes Précurfeurs , dit : PenM 
,, Struhonis Jimilis eji pennis\Âccipitris c^ 
5, Herodii. Ltcs ailes de l'Autruche font 
^, femblables à celles du Vautour. L'Au- 
j,, truche ici eft TAntechrift, & les aï- 
5, les de l'Autruche font les Précurfeurs 
5, de l'Antechrift , qui font deftinés pour 
,, relever, pour l'annoncer au peuple , & 
„ pour le mettre à leur tête. Les ailes de 
5, l'Autruche feront femblables à celles du 
,, Vautour , parce que comme le Vautour 
j,, qui eft un oifeau de rapine , vole plus 
haut que les autres oifeaux , de même 
les Précurfeurs de l'Antechift affefte- 
ront de mener une vie femblable à celle 
des anciens Pères , quoiqu'au fond elle 
j^ en foit très -différente , puifque rfaïant 
5, qu'un beau dehors , le dedans fera plein 
,, d'ordures , d'injuftices & de rapines. 

L'appîication de ce Chapitre aux Jc- 
fuites eft facile à faire à celui qui les con- 
noît , & qui a lu ces Anecdotes. Quels 
beaux dehors ne font-ils pas paroîrre , fur 
tout avec ceux dont ils ont befoin? Quel- 
le douceur , quelles offres de fervice , 
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quelle foumiflion , qui va racine jufqu'i 
la bafleffc , tant qu'ils efpcrcnt gagner 
ceux qu'ils approchent? Mais ont-ils per- 
du cette efpérance, qui les oblige de^'pren- 
dre toutes fortes de formes , quelle ai- 
greur, quelle amertume, quelle perfé- 
cution n'excitent- ils pas contre celui qui 
refufc de fe prêter à leurs injuftes dcfirs ? 

IV. 

Dans le quatrième Chapitre Orefmc 
demafque Thypocrifie des Précurfeurs de 
rAntechrift. " Ces trompeurs , dit - il , 
„ paroîtront furpafTer tous les autres hom- 
5, mes par leurs vertus , tant il fera diffi- 
;, cile de les connoître. Ils fe transfor- 
„ meront en Apôtres de J, C» par une 
;, imitation apparente de leur genre de 
j, vie. Ils fe vanteront d'être Miniftres 
„ de JefusChrifl. Le faux éclat de leurs 
,, vertus prétendues fera tant d'impref- 
„ fion,que perfonnc n'ofcra les reprendre 
., ou les blâmer, ^^is arguet , dit Job , co- 
,j ram eovias ejus? (^ui oicra reprendre le 
5, défaut defcs voïcsr Les voïes^e l'An- 
5, tcchriflfont fesPic'curfcurs, qui ébloui* 
,^ ront tellement le iroadc par les prodi- 
,, gcs d'une LiuiTc f?i:ac:é , que perfonne 
,^ n'entrc;^rendni tje les biàincr ouvcrtc- 
„ mène parccque, Hit vS.Grc^-oire, i!:> font 
.» Uésauji P: :v::> du la t:;?rrc , qui nreii- 
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^■, dront les intérêts de ces trompeurs, qui 



^, s'ateaclieroflic à eux , & qui fe fcrvi- 
,, ront de leur pouvoir abfolu auffi-bicn 
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que de tout le poids de leur autorité f 
pour les défendre & |.es mettre en cré- 
dit. Car, dit S. Grégoire, comme leurs 
efforts ferôient fans fuccès , s'il paroif- 
^, foient au - dehors ce qu'ils font au fond 
^; de leur ame ). ils prennent les couleurs 
^, de la vertu , pour cacher ce qui cho» 
^, queroit dans leur conduite , <Sc pour 
), faire couler plus adroitement le poi- 
fon fous les envelopes des aiimens fo- 
lides. ^i nous otera , dit encore Job , 
), le voile qui leur couvre le vif âge. Il fera 
,5 en effet très-difficile de les démafquer : 
^, Et comment s'y prendroit - on pour le 
), faire ouvertement f ^^i entra, au milieu 
,, de leur bouche , dit Job ? C'eft-à-dire : 
,, Qui démêlera l'artifice de leurs dif- 
^, cours ? Mais , quoiqu'on ne puiffe pas 
^« impunément les dévoiler , on pourra 
néanmoins les connoitre par leurs œu-< 
vrcs ; fur tout quand 011 les verra fe ré« 
^, pandre par tout pour dépouiller -les Fi- 
,, rleles de leurs biens, félon Ezechiel 3 8» 
„ Ne venez-vous pas, diront les faines dé- 
,, fenfeftrs de la vérité , pour vous en- 
,,richir des dépouilles del Eglife ? Vous 
,, venez en troupe pour enlever votre 
,, proïe , pour emporter tout^l'or & l'ar- 
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„ gcnt, pour vous emparer de tout ce qui 
3, peutfervir auxaifcs de la vie, &pour ^ 
yy enlever un bucin iramcnfe. 

C'eft ici , où tout ce qu'il y a de Chré- 
tiens au monde ^ qui connoiflènt tant foie 
peu les J efuites , reconnoifîènt ces Rcli- 
ligicux , & leur rendent la jullice qui leur 
clt due. Qui ofe parler rontre eux ? Qui 
jie craint pas de les oiFenftrr Qui efl celui 
qui n'aimât mieux déplaire au Souverain 
qui gouverne , qu'à des Religieux donc 
rien ne peut arrêter le reflentiment & la 
vengeance ? Qui font ceux qui font étroi- 
tement liés aujourd'hui avec les P inces de ^ 
la terre ? Qui font ceux qui , par de fauifes ' 
vertus trompent les Rois, les féduifTem , 
& fe rendent maîtres de leur autorité, 
pour en difpofer félon les vues de leur 
ambition & de leur avarice ? 

V. 

Orefme dans le cinquième Chapitre 
parle de la faufTe fagefle des Précurfeurs 
de l'Antechrift. » Ils s'efforceront , dit- 
„ il , de paroître fages félon Dieu ; quoi- 
pf qu'au fond leur fageffe foit toute mon- 
5, daine, & uniquement appliquée à leur 
,, fuggerer les plus juftcs meiui^s pour 
„ faire réuffir des intrigues. C'eft pour- 
,, quoi IfaVe dit que les Précurfeurs de 
„ l'Antechrift feront envoies Jur des Faif- 
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,, féaux de papier pour traverfer la mer. Le 
^, papier , die S* Grégoire , eft la figure 
de la fcience mondaine. Les cœurs des 
faux Prophètes font des Vaiflèaux de 
papier ; & les envoïer fiir d« Vaif- 
féaux de papier , c'eft confier la prédi- 
^, cation de la parole à des gens fagcs fe- 
^, Ion la chair , cjui iie manqueront pas 
,, d'attirer le Peuple au relâchement. Ot 
jj, les Précufeurs de l'Antechrift , Conti* 
,^ nue le même S. Grégoire, s'attacheront 
,, à perfécuter & à écarter les Prédica* 
y^ teurs fidèles, dont les talens pour la 
parole, le zèle du falut des âmes, & le 
courage à défendre TEglife, leur feront 
p,f un obftacle pour réuflir. 

„ Saint Grégoire appelle ces faux Pr^- 
p, dicateurs , des Doâeurs féculiersi nort 
,, pour être revêtus d'un habit féculier ; 
9, mais à caufe de leur ^iejtoute féculiere, 
„ de leurs éternelles converfations avec 
^, les féculiers ; parce qu'occupés d'affai- 
y^ res qui ne conviennent qu'aux féculiers ^ 
„ ils fe mafqueront du beau prétexte de 
yf la plus grande gloire de Dieu. On les 
,, verra courir par tout , fe répandre 
9, dans tous les coins du monde , fur 
9, tout dans les Cours des Princes de la 
„ terre , qui fe ferviront d'eux , qui leut* 
y, découvriront le fond de leur confcien- 
fj ce 9 fans quoi ils ne s'aquiteronr pas bien 
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3, delà fonâlon A't{^\ons. SdCuîarei DùC^ 
,, tores vocantnr^ nonpropter fdculi habitum, 
^. fed pr opter ailus mundanos, Hinc eji quod 
,, fdCiiUria negoîia dticent qtiaft intuituputA* 
>) tis , (jrpr opter mundanos ubique dif carrent 
5, in Curiis terrenorum Principum^ inter quos 
,^ mnndifapientta maxime vlgety je ingèrent , 
,, çj- illornm confilio utuntur , alioquin explo- 
„ ratores non ejfent , nifi callida fapientia fin- 
-, gulorum conjcienîias explorarcnt. Ainfi les 
,, Précurfeurs de rAntechriil auront le 
,. grand talent de pcnéirer dans le fecrcc 
,^ desconfciences, fur tout des Grands du 
,, monde , dont ils fe rendront maîtres , 
,, d'abord par des tours de fouplefle & des 
flateries outrées , cnfuite par un afcen- 
dant j dont il ne fera pas poffible aux 
Princes de fecouer le joug. 
Il n'eft pas néceflTaire de dire que les Je- 
laites expriment fi bien tous les traits a- 
vec lefquels Orefme caraderife ici les Pré- 
curfeurs de rAnrcchrift , qu'il n'eft pas 
poflTible de rien voir de plus reflTemblanr. 
Par tout ces Religieux s'infinuenc dans 
les Cours & s'en rendent maîtres. Ils ré- 
gentent dans celles des Princes Catholi- 
ques à découvert ; dans celles des Princes 
Protcflans fous des habits empruntés , où 
ils ont radreflc de fe rendre utiles & pref- 
^uc néceflfaires fans fe faire connoître. Vts 
font à la Cour du Roi d'Angleterre , & 



3J 

7i 



fur les a^MYiî dé la Chine. 949 
lans celle de la Reine fon Epoufe ; dan$ 
:clle du Roi de Prufle & de tous les Prio* 
:es du Nord. Je ne dis rien de la Cour 
Dttomane , où tout le monde leur voit 
aire une (i grofTe figure ^ ni de celle de 
'Empereur de la Chine , où ils fc font 
:rûs alTez puiiïàns pour difpofer de la fuc-** 
:e(Iion au Trône contre tes loix du Paî's « 
ni de celles des autres Rois Indiens , où 
leurs intrigues opèrent tout 9 excepté la 
converfion des Souverains qu'ils laiiTent 
dans leurs ténèbres , afin de ne les pas a^ 
voir pour cenfeurs de leurs excès. Ces Pe-* 
res, appuies de l'autorité des Princes» font 
en état de tout faire. Quel efl l'homme de 
Dieu qui ne devienne aujourd'hui Tobjec 
deleur fureur , à moins qu^il ne renonce à 
fa confcience , pour devenir Tefclave de 
leurs padions ? Dans quels coins du roïau- 
me , & même de TEurope , ne trouve-t- 
on pas les meilleures têtes du Clergé > les 
plus fidèles fujets du Roi , les plus zélés 
défenfeurs de TEglife banis , exilés , pri- 
vés de leurs biens , de leurs Bénéfices , 
pour avoir déplu aux Jefuites , pour les 
avoir offufqués par leur talens ^ ou pour 
s'être oppofés à leurs innovations ? 

„ C'cfl pourquoi TApôtre nous les re-r 
^j préfente , dit Orefmc, comme des hom- 
>, mes qui s'infinuent par tout, pour dé* 
,^ couvrir le caraâere d'un chacun , pour 
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,, féduire ceux qui méritent de l'être ; d'où 
\j il arrive , qu'ils feront curieux , fans 
^, autre occupation que de courir par touti 
,, pour s'informer de Ce qui fe paflfe. Curio- 
„ fi erunt > & otiofi difcurrent. Il cite le 
Commentaire attribué à S. Ambroife fur 
la II. aux TeflTaloniciens* *, Ils étudient, 
'j, dit-il i les conjonctures favorables pouf 
',^ entrer dans les maifons des Grands & 
,, des riches > aufqucls ils parlent félon 
,, leurs defirs , & les comblent d'éloges 
;, flateurs ; ce qui ne s'acorde pas avec la 
9, doâfinede Jefus-Chrift id'ou il arrive 
„ que leur fageflTe eft mondaine , & qu'af- 
',, fedant d'être habiles dans les fciences^ 
^, humaines y ils ont recours à une fauITe 
1, Dialectique pour furprendrc ceuK qui 
), les approchent & qui les écoutent'. 

.,, Ainfi S. Jean compare ces faux Do- 
j> <2eurs à des chevaux préparés pour le 
combat, parce que, dit la Glofe, ilsfont 
promts & légers dans leurs courfes , & 
,, terribles dans leurs attaques pour détrui- 
•, re tout ce qui eft bon. Cependant leur 
\^ cœur demeurera livré au menfonge & 
,, à Terreur , parce qu'il eft trop dur pour 
„ être percé Aqs traits de la vérité. Pour 
,, la même raifon l'Apôtre les fait paroî- 
„ avec des cuiraffcs de fer ; parce que dit 
5, la Glofe , ils fe défendent par des pafla- 
)9 ges de l'Ecriture , cités avec artifiice , 
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7^ pour cacher la honte de leur Philofo- 
,, phie toute profane , en la couvrant de 
^, textes que la piété a didés^ 

,, Job parle ainfî de leur rufe : Oculi 
>> ejtts qtutji palpebra diluculi* C'efl-à-dire, 
;, que les Précurfeurs de l'Antechrift qui 
,, font les yeux de l'homme du péché , 
^, afFeftcrant de parler comme la vénéra- 
^> ble antiquité des Pères de TEglife, pour 
„ laquelle d'ailleurs ils n'ont que du me- 
,, pris , & où iU ne trouveront que téné- 
>, bres & qu'ignorance. Auffi ils combat- 
„ tront d'une manière couverte la àoc- 
„ trine des Pères , qu'il feront femblanc 
,, de refpefter. Dieu continue de parler 
,, ainfi à Job : Nervi tefticulêrum ejus fer- 
„ flexi. Les nerfs de cette partie qui ferc à 
^f la générationyi»r f»rre/4(/w.C'eft-à-dire 
,, félon S. Grégoire j que les argumens 
„ dont les Précurfeurs de l'Antechrift fe 
„ ferviront pour donner de la vogue à 
9, leurs erreurs , feront embaraffés de fub- 
y, tilités trompcufes, pour donner de bel- 
,, les couleurs à leur doârine perverfe ; 
,, cnfortequC) quoique Ton fence le dé- 
,, faut de leur raifonnement , on manque 
y, de parole pour en expliquer la fauflTeté- 
„ Les nerfs font entrelajjés , parce que l'ar- 
,, tifice de leurs difcours eft caché fous des 
,, expreffions à double fens. Il arrive en- 
,y core que quand ils blefTént à mort ceux 
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,; qui les écoutent, ils éblouiffent les Fi- 
,, deles par des adions qui les édifient) 
), Imitateurs en cela de celui donc ils 
), font les Précurfeurs , qui , dans le tems 
j, même qu'il fait fentir fa cruauté par fes 
,^ violences , a trouve le fecrcc de gagner 
,y les cœurs par dt belles aâions. 

,, Les faux DoâeurSy continue S. Gré- 
j> goire, emploient le charme d'une agréa- 
>, ble éloquence pour féduire leurs audi- 
), teurs ; & femblables aux épines qui font 
^, chargées de fleurs , ils répanderîc une 
,9 odeur agréable pour cacher la pointe 
j> qui blefle. Ils mêlent Tamer avec le 
>, doux , l'utile avec le pernicieux ; & pen- 
5, dant qu'ils défirent paffionément de fc 
)> faire craindre par Icuir trédit . & dé fc 
5y faire admirer par leurs talens , ils cm* 
>, ploient les difcours bas & rcmpans pour 
5, fe rendre maîtres de ceux qui n'aiment 
j, pas les manières hautes. C'ell pourquoi 
,, S.Jean leur donne un pouvoir fembla- 
5, ble à celui du fcorpion , qui , fous un 
>, abord agréable , répand le venin , & 
,, enfonce réguiilon avec adreffe. Ces 
,, Précurfeurs font les faucerelles forties 
„ du puits de Tabîmc , qui fous un beau 
",, vifage & des apparences trompeufes, 
,, déchirent & dévorent en fecret les plus 
5, gens de b\cn, Sedet c:49n divitibus in outil- 
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Il n'eft par nccefTaire défaire l'appli- 
cation aux jefuites des paroles dont Oref- 
me fe ferc pour peindre les Précurfeurs 
de TAntechrift. Il n'y a perfonne qui ne 
joigne à Texpreffion de Précurfeurs de 
l'Antechrift , de faux Dodeurs, de faux 
Prophète , l'idée qui répond au. nom de 
Jefuite > ainfioh ne s'arrêtera pas en réfle- 
xions inutiles. 

VI. 

5', Le fîxiéme Chapitre parle de l'union 
,,que les Précurfeurs de 1 Antéchrift ont 
5, dans leurs deflfeins & dans leurs démar- 
,, ches pour les faire réufïïr. Ils feront fi 
., bien d'accord entre eux, dit Orefme , 
,, qu'on ne pourra'pas les féparer : Enforte 
,, que celui qui entreprendra de blâmer 
j, l'un d'entre eux , fe verra, tout d'un 
,, coup aflfailli par les autres qui devien- 
,, drontfesennemis.Ilsreflemblerontaux 
,, fauterelles de l'Apocalypfe, unis en- 
„ femble pour faire la guerre , quoiqu'ar- 
,, mes chacun à fa manière de différentes 
,, erreurs avec lefquelles ils attaqueront 
,, l'Eglife. La féconde^ Epître à Thimo- 
,, tée dit que les hommes s'adreflTeront 
,i la fin desfiécles à une foule de Doc* 
y y teurs pour en tirer une doârine pleine 
jy de fables y conforme à leurs paflions, 
,y & contraires aux vérités je la foi. Ceil 
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„ mauvais Dofteurs feront joints enfcm- 
,, ble pour réfifter à la vérité , comme 
Jannés& Mambrés réfifterent à Moïfc* 
,, Job chap. 41. dit que les membres 
de rAntechriil feront étroitement liés 
les uns avec les autres ; parce qu'il y ai 
;, dit S. Çrégoire, une fi grande unani- 
5, mité entre les méchans pour le mal , 
5, qu'ils vivront enfemble fans différent, 
y, & qu'on ne les verra jamais conteftcr. 
,, Leur affbciation les fera prévaloir con- 
,, tre les gens de bien , parce qu'ils fe tien- 
,, nent tous par la main , quand il s'agit 
j, de fe foutenir dans le mal. C'eft un 
,, grand malheur de voir les gens de bien 
j, fans union ; mais c'en ert; encore un plus 
„ grand de voir régner l'union parmi les 
5, méchans ; car alors elle eft d'autant 
,, plus difficile à vaincre, qu'elle devient 
,, plus redoutable par une fociccé à laqucl- 
^^ le rien ne réfifte. Job dit que le corps 
,, ( de l'Antechrifl ) fera couvert d'écaiU 
y, les enchaiïecs les unes dans les autres 1 
5, comme autant de boucliers qui le défen- 
,, dront. Tels feront les Précurfeurs de 
TAntechrifl , que leur union mettra à 
couvert de tout ce qui pourroit les rap- 
pcllcr au devoir , en les tenant fous le 
bouclier d'une défcnfe pleine d'orgueil 
,, contre les reproches que leur conduite 
,, ..déréglée leur attirera. Car quand on en 
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voit blâmer quelques- uns d'entre eux, 
,, on les voit tous s'unir , non pour fc 
3, corriger ; mais pour fe défendre & pour 
,^ attaquer. C'eft ce qui les rend invinci- 
9^ blés aux attaques de la vérité , parce- 
,, qu'ils ont Tadreffe d'oppofer aux juftes 
,, reproches qu'ils méritent , le bouclier 
,, d'une apologie d'où ils ont bani l'humi- 
„ lité. Les Précurfeurs.dc i'Antechrift 9 
,. continues. Grégoire^unisparlafociété 
„ d'un même crime , fe ferreront forte* 
„ "ment par l'injuftice d'une même défen- 
^, fc, pourfe foutenirdans l'impunité/ous 
, , l'azile d'une même juftiHcation. C hacun 
^, craint pour foi, quand il voit qu'on blâ- 
j^^ me celui qui lui reflemble : C'eft pour- 
,, quoi s'uniflànt tous contre celui qui 
,, veut les guérir 9 ils fe foutiennent dans 
,9 la poiTeflion d'une même conduite. 

„ Le même faint Grégoire s'exprime 
,., ainfi fur les paroles de Job : Une écail* 
^ le fera attachée à une autre écaille , & 
„ elles s'entretiendront fans feféparer. Ccujl 
^, qu'on auroit pu corriger > fi on les a- 
,, voit pu fépa^rer , deviennent incorrigi- 
,, blés par leur étroice union. Car de mê- 
,, me qu'on ne doit que gémir quand oa 
„ voit les gens de bien manquer d'union 
,, entre eux , on ne peut fans horreur la 
„ voir triompher pour le mal dans les mé- 
f, chans. ; car les impies vivant dans la 
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„ fociété des mêmes defordres , n'en font 

,, que plus fores ; & plus ils font unis dans 

,, la pratique de l'impiété , plus ils font 

,, invincibles à tout ce qui pourroit lesra- 

,, mener , fe tenant les uns les autres , & 

,y demeurant inféparables. Celui qui en 

,^ attaquera un, les attaquera tous ; parce 

j, qu'étant coupables des mêmes déregle- 

yy mens , ils tremblent qu'on ne les atta- 

,y que , après que leurs compagnons au* 

,, ront été forcés de fe rendre à leur de* 

,, voir. • 

,, Job dit qu'ttn ombre protège un autre 
yy ombre. Les ombres protégeront d'autres 
3, ombres , lorfque les Précurfeurs de 
,, rAntcchrift joindront toutes leurs for- 
,, ces pour fe défendre contre ceux qui 
,, les blâmeront , & pour leur faire la 
5> guerre. C'ell pourquoi il n'y aura qu'ua 
,, très-petit nombre d'hommes zélés , qui 
„ auront aflez de courage pour s'élever 
,, contre leurs déreglemens ; & ce fer» 
,,, par -là que leyr concert deviendra plus 
,, puiflTant , & que leur hipocrifie arrive- 
^y ra au comble de la di/Ilmulation & de la 
y^ profpérité. 

Nous avons crû devoir donner cet ex- 
trait un peu au - long, poui faire paroîtrc 
dans un plus grand jour 1 étonnante union 
des Jefuites dans le mal , & pour faire 
connoîtrc la véritable caufe de leurs fuc- 

ccj 



fur les afams de la Chine. 557 
ces pour le renverfement de tout bien» 
Ces Pères , liés eufembles & terribles 
comme une armée rangée eabataille, ont 
coutume de fe jetcer tous enfemble fur ce^ 
lui qui veut , ou les rappeller au devoir , 
ou les punir de leurs defordres,ou les con- 
fondre falucairement pour les obliger de 
rentrer en eux-mêmes. Les exemples de 
cette confédération , pour fe maintenir 
dans la pofleffion de tout ofer impuné- 
punément , font récens , & parlent û for- 
tement contre eux , que (î les hommes 
éioient aufH leniîbies à leur honneur qu'ils 
le devroient être , ils fuiroicnt &auroient 
en horreur des Religieux qui purront tout 
faire impunément, Se commetre les crimes 
les plus abominables , fans que perfonne 
ofe fe plaindre. 

VIL 

Le Chapitre feptiéme ne fournit pas 
moins de lumière que le précédent. L'Au- 
teur y prouve que lesPrecurfeurs de TAn- 
techrift, armés de tous les ar^fices qu'une 
prudence mondaine peut fuggerer , bril- 
lant aux yeux des hommes par l'éclat de 
ia plus haute vertu , ferrés & unis en 
faveur de l'erreur par une fociété qui ne 
Jeor permettra pas de fe féparer , fédui- 
ront plufieurs d*entre les Fidèles pour les 
^'•ioigner de leurs Paftqurs légitimes , pour 

T07HC V' " G z 



j 5 8 'Anecdotes 

les attirer à leur cabale , & les faire tom- 
ber dans leurs pièges. 

» Four réuffir plus furement, dit l'Au- 

y> teur , ils commenceront par féduire les 

9> plus grands Princes , afin que leurs er« 

99 reurs » foutenuës par une puiflànte pro- 

j> teâion , aïent un cours plus rapide. 

» S. Grégoire liv. 35. fur Job dit ; que 

3> les difcours de ces trompeurs auroieac 

>9 été reçus avec tout le mépris qui leur 

5> convient , s'iis.n'avoient pas été foute- 

» nus de Tautorité des Rois de la terre. 

y> Pergjrum dentium eJHsformido. Les dents 

33 de Thomme du péché répandront la ter- 

33 reur de tous côtés , parce que les Prc- 

yy curfeurs de TAntechrift feront autori- 

^> fés par les Princes de ce monde ; afia 

33 qu'ils aïent moins de peine à féduire 

û> ceux que la crainte aura préparés à les 

j3 ccouter. Ces faux Dofteurs ne fe con- 

,3 tenteront pas de fe faire craindre par 

^3 leur crédit auprès des Grands de la 

>3 terre , ils fe feront encore goûter par 

>3 la diftribution des faveurs , dont leur 

i3 familiaricc auprès des Puiflfances les 

3> aura rendus maîtres pour les donner : 

:» Sternetfihi aurum quaft lutum, & Jub ipfi 

.3 eruntradiifoUres. C'cft-à-dire , que les 

» Précui leurs de rAmechriftfe rendront 

3> maîtres du fort des particuliers , & par- 

» là de leur .Tonfcience , dont ils difpolc- 
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» ront félon leur gré. Par-là ils feront les 
» diftributcurs des grâces après qu'ils fe 
>• feront affujettis les Princes établis par 
y* la Providence pour répandre les raïons 
» de leur bonté fur les Peuples qui leur 
ai font fournis. Ce qui elt remarquable ; 
3ï cft qu'ils réuflîront à faire tout cela par 
» ^c rare talent qu'ils ont à s'infinuer dans 
y» maifons des Grands qui gouvernent ; 
y> comme auffi par leur habileté à décou- 
y% vrir le foibJe dHin chacun , & à f e ren- 
yy dre dépolicaires des plus importans fq- 
» crées- C'efl: fur ces évenemens prévus 
» que S. Jean a prédit qur le dragon fc- 
yy roit tomber fur la terre une fi grande 
» multitude d'étoiles , parce que l'Ante- 
3> chrift & fes Précurfeurs détourneroienc 
39 les hommes de leur application aux cho- 
y9 fes du Ciel , pour les attacher aux faux 
» avantages de la terre. S. Jean plein de 
y> cette vue, a prédit que les Précurfeurs 
3> de l'Antechrift auroient la puiflTance 
ai des fcor pions ; parce que , dit la G lofe, 
»9 comltoc le fcorpion tue avec la queue , 
yy de même les fédufteurs perdront les 
^ hommes , en leur donnant les biens de 
» la terre dojjt ils feront les diflributeurs. 
>» Daniel chapitre 8. dit quejjl'Ame- 
» chrift en perdra plufieurs par l'abon- 
» dance des faux biens ^ abundantia rerum 
-fy occidet plurimos/ç^rce que^ dit laGlofe, 
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» il fera tomber dans le crime ceux qui 
» paroidcnc faints > en les comblant des 
» biens de la fortune. Le même Prophète 
>> dit dans le chap« 1 1 • qu'il donnera unt 
» grande put fance, & qu'il partagera la terre 
» gratuitement. La Glofe die que TAn- 
33 tcchrift réduira la plupart des Chré- 
:» tiens par les biens de la fortune ; & pour 
» y réufTir , il fe rendra maître de tous les 
5> rrefors d*Egypte ; c'cft-àdire, de Tor & 
3> de l'argent qui fe trouve dans le monde: 
^3 Prédiction qu'il ne faut pas tellement 
^> borner à TAntechrift , qu'on ne Tcten- 
^> de auili à fes Précurfeurs , qui auront 
>3 le talent, en fe rendant mairres des Sou- 
» verains, de fe rendre aulB les diflribu* 
?> teurs des emplois , des dignités j des 
>3 bénéfices , dont ils fe ferviront pour 
;> perdre un grand nombre de Chrétiens, 
-M fa: ce que les Princes ne donneront ces 
?j f«iv;^urs que par le confeil de ces féduc- 
jj tcurs. 

Orefme décrit fi bien le caraâere des 
Jtiuices , qui confiftc à s'infinuer dans les 
Cours d^s Princes , qu'il nauroit pu les 
peindre avec des traits plus rcflTemblans : 
s'il avoit vécu de notre tems. Il faut le dire, 
riiabileté de ces Religieux pour tous les 
manèges de la Cour eil une efpece de pro- 
Jige , qui n'eft pas le moindre de ceux que 
veronc paroUre les Précurfeurs de TAnce- 
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chriilppur féduire les hommes. Il impor- 
te peu à ces Pères d'êcre bien ou mal au- 
près du Souverain qui gouverne. S'ils ont 
fait la conquête de fa peifonne y ils-le gou*^ 
verneront avec un pouvoir defpotique , 
fans qu'il lui foitpoffible de fegarencirdc 
leurs artifices : Si le Prince , aÎTez éclairé 
pour les connoître , les éloigne de fa Cour 
Se de fa perfonne , ces rufés manœuvres 
s'empareront de ceux qui ont faconfiance* 
Un premier Miniftrc, par exemple , ne 
fera qu'un Jefuite travefli , qui fera tout 
pour ces Pères fous des démarches , où 
il afTeâera de faire paroicre de l'éloigné^ 
ment pour la Société. 

VIII. 

Le Chapitre huitième décrit les moeurs 
& la conduite des Précurfeurs de TAnte- 
chrifl. Il applique à ces faux Religieux ce 
que, S. Paul dit dans le troifiéme chapitre 
de fa féconde Epitre à Timothée , où l' A- 
pocre dit, qu'il ce viendra des tetns difficiles 
» efr dangereux. Il y aura des hommes ama- 
» teurs d'eux - mêmes , qui chercheront 
» leurs propres intérêts , & non pas ceux 
3? de Jeius - Chrift. Ils feront avares , fi 
j5 attachés à rargent,qu'ils ne prêcheront 
» que pour le gain , & non pas pour le 
37 bic*^ desarres. Ils aflTureront néanmoins 
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^•qu'ils ne cherchent que la plus grande 
» gloire de Dieu. Leur avarice , dit faint 
» Prierrc , qui ne cherche qu'à vous fé- 
» duire 9 fait une efpece de trafic de vos 
39 ames. Ils s'attacheront aux riches, dit 
» S. Jude , par des vues d'intérêts , quoi- 
» qu'ils proteflent ne chercher que leur 
y> falut. Ils feront jîeri & fuperùes. Ils fc 
3> couronneront de leurs propres mains, 
y> en parlant d'eux-mêmes , en fe louant 
» avec excès les uns les autres. Super Câ^ 
» pita eorum coronét fimiles duro. Et dans le 
99 tems que leur bouche ne s'ouvre que 
a» pour fe faire valoir , il fe vanteront de 
j> connoitre feuls le Seigneur y & la ma- 
» niere de le fervir. 

3> Ici l'Apôtre les défigne particuiiere- 
» ment par le talent qu'ils ont de s'infi- 
^> nuer dans les maifons; & quoiqu'ils ne 
^> foient ni envoies , ni chargés du faluc 
» des peuples , ils s'ingéreront d'eux-mê- 
>> mes de les conduire , pour découvrir 
» leurs fecrets , le fond des confciences , 
3> qui leur fourniront les connoiflances 
y> donc ils ont befoin pour prendre les 
?^ mefures les plus juftes, & les faire tora- 
7> ber dans leurs pièges. Ainfi, animés de 
3> l'efprit de leur Chef, ils viendront en 
>> leur nom. Ils coureront par tout, quoi- 
» que Dieu ne les ait pas envoies. Ils pro- 
3> phétifcronr , quoiqu'ils n'en aïent pas 
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o reçu Tordre du Seigneur. C'eft pour- 
D quoi ils feront fans occupation 6c cou- 
» jours en mouvement; femblables , dit 
K> S. Jean à des chevaux préparés pour le 
» combat : toujours d'humeur à s'oppofer 
» à tout bien , & à perdre ceujc qui le fa- 
» vorifent. On dit qu' Abimelec , qui eft 
>j la figure de TAntechrift , prit à fon 
» fervice des gens pauvres & vagabonds : 
j> Tels feronc les fédufteurs des derniers . 
» tems; pauvres, par leur vœu de pau- 
» vrecé ; vagabonds , par leur inclina- 
3> cion à courir par touc^S'ils s'apliquoienc 
» au travail des mains , comme dit TA* 
>3 potre, on ne les verroit pas fans emploi 
» courir toutes les parties de TUnivers 
» pour s'aflurer de toutes les confciences* 
» Cette humeur vagabonde les rendra 
y> cenfeurs & grands difeurs de nouvelles. 
» Infidèles au fecret , proditores ,• ce' qu'ils 
» ne feronc néanmoins que fous le maf- 
» que de la gloire de Dieu , pour corri- 
» ger, diront-ils, ceux qu'il trahiflenc , 
3> & pour inilruire ceux à qui ils parlenc* 
» C'eft pourquoi ils fe mêleronc , fous ce 
» prétexte , de toutes les affaires féculie- 
» res, 5c ne négligeront rien pour gagner 
>3 les riches. Delà leur paillon de paroltre 
:» dans les compagnies , & de s'y diftin- 
>7 guer par leurs fubtilités dans la difpu- 
5> te. Aïanc Tcfprit malade, dit TApôtre, 
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» ils s'arrêteront à des queftions de mots. 

3> l\s (cronz audacieux y protervi ; c*eil- 
» à- dire , félon la Glofc, fans retenue à 
^3 parler d evénemens impudens , ne mé- 
» nageant que ceux qui leur font ucilei* 
30 Enfles d'orgueil , tumidi , ou , félon la 
30 Glofe , aveuglés par leur orgueil ; en- 
3y forte qu'ils n'entendront ni ce qu'ils di- 
33 fent, ni ce qu'ils affirment avec tant d'af- 
33 furance. Ce vice les rendra pafïîonnés 
3> de louanges, & les ^igagera à tout faire 
3> pour fe les attirer. Ils feront encore dc- 
30 natures ôcfanscompaffion^fine aJfe^ione_^ 
y> fans paix , ennemis du repos des autres , 
» fans bonté ,. infendbles à la mifere du 
30 prochain. Ils recevront de tous, &nc 
30 donneront rien à perfonne , ou ils don 
3> neront peu. Ils feront inhumains, immi- 
35 tes; c'efl-à-dire, félon la Glofe, cruels 
30 dans leurs difcours , cruels dans leurs 
35 dificrens , cruels dafts leurs vengeances. 
3> Leurs dents , femblables à celles du 
o> Lion, déchireront impitoïablement la 
33 réputation du Prochain. 

3> A'jfîi l'Apôtre dit qu'ils feront ca- 
33 lomniateurs ; c*eft-à-dire félon la Glo- 
30 f c , qu'ils chargeront les autres de cri- 
3> mes qu'ils n'ont pas commis , & qu'ils 
33 leur ôrcront les vertus dont ils font 
x> ornés. Ils s'efforceront de noircir la vie 
3> des ecns de bien. Les méchans , die S. 

» Grégoire , 
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o Grégoire, rabaiiTent le plus qu'ils peu- 
» vent les vertus des autres, pendant qu- 
ia ils exagèrent avec excès le peu de bien 
»> qu'ils pratiquent eux-mêmes ; & au* 
» iieu que les ferviceurs de Dieu font dans 
y> la pratique d'admirer les moindres ver- 
yy tus du prochain & de ravaler leurs plus 
» (aintes aâions ; les arrogans au contrai* 
>» refont dans Tufage d^abbaiffer le plus 
» qu'ils peuvent , ce que les autres prati- 
» quentàc derelever leurs moindres fuccès 
» avec des éxagét ations qui les rendent 
^9 ridicules • 

yy Mais ces hypocrites auront beau fe 
» contrefaire ^ ils feront, mais fort fe- 
jy cretement, efclaves de l'impureté & 
3» de la gourmandife , & très - adroits à 
» couvrir ces deux paffions infâmes. Ils 
yy auront comme les faucerelles des che« 
» veux de femmes par la profeffion d'une 
>y vie molle & relâchée. " Ils auront par 
39 conféquent plus d'amour pour la volupté 
yy 4juepour Dieu, parce que, dit la Glofc p 
» ils préféreront les plaifirs des fens à 
yy ceux de l'efprit. Ces impofleurs , qui 
yy feront livrés à leurs défirs , viendront , 
>y non pas avec la vertu, mais avec fes ap- 
i> parences.Ce font des hommes fenfuels, 
yy qui fe féparent des autres hommes qui 
yy font privés de l'efprit de Dieu. Aban- 
99 donnés à eux-mêmes, ils feront des 
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»/f//eVrfff,c'eft-à-dirc, félon la Glol'e, 
3> vrés aux plus grands crimes, nteurniers 
» de leur ame 6c de celle des aurres. 
» Pour la même raifon , Us iêront bUffht- 
» niâteurs par des erreurs contraires à 
g> l'honneurc de Dieu- 

M Mais , par un malheur qui met It 
» combleàtous leurs déréglemens, ils ne 
M pourront pas fouffrir qu'en les fcpren' 
as ne. Ils feront armés de cuiralTesdcfa 
a» pour rcpouflèr tous les traits de la vériic 
» & d'une corrcdion charitable. Ils fc- 
31 ront défoèéijfans à leurs pareas, c'eft-à-dirî 
*> à leurs Supérieurs. Malheur à eux , dit 
3» S. Jude, parce qa'ih marchent dans U 
» voîf de CAin par leur jaloufîc , qu'ils le 
» Idjfentféimre cmtnit Balaimpar learjm- 
>s Tice,é' qu'imitant la comradiition deCori, 
3» ils périTont avei iui, après avoir combat- 
3» tu la vérité connue : Il leur arriveratt 
» que S. Grégoire diides hypocrites, qui 
3s aimeront mieux mourir quedefecot* 
31 rigcr , pour ne pas perdre leur répun- 
3» tion auprès des ignorans , qui les régir- 
as dcront comme des faints. Or, diiS. 
sï Grégoire, l'hypocrite veut ctreeftiiné ' 
» de tout le monde, telque les fimpicslî 
M croient ; c'cft pourquoi la correftionnt 
35 fert qu'à les rendre plus vicieux. 

ïj D'où il arrivera, qu'ils feront iM^IUI 
as parce que , die la Glofe , ils rendront » I 
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SE» ceux qui leur font la grâce de les rc- 
>»' prendre, le mal pour le bien. Mais coni' 
y% me ils auront grand foin de çouvrip 
3> leurs dcrëglcmens par les apparences 
39 delà vertu 9 il fcranéceflàiredelesétu-' 
^ dier pour les connoicre, Auffi l'Apôtre 
>» nous avertit qu'ils auront les dehors de 
>ï la piété ; c'eft-à-dire , que, félon la GIo«> 
» fe 9 ils porteront un habit religieux a-^ 
ap> vce lequel ils participeront aux mêmes 
» Saeremens avec les fidèles 5 & ce fera 
if9 par là , qu'ils feront plus dangereux. 
j> II ne fera donné qu'à un petit nombre 
j9 d'hommes éclairés de connoitre levir 
>» hypocrifie. Encore cette connoiflknoc 
» ne leur viendra qu'après de longues rc- 
1» cherches & de profonds examens. Ils 
y» auront, dit S. Jean , des couronnes d'or 
30 fur la tête ; parce que leurs vices brille- 
3» ront par l'or des vertus , dont ils ufur* 
yy peront les apparences pour cacher leur 
sy mauvaife vie, 

» Mais pour arriver à cette fin, ils join^ 
3» dront à la diflimulation les artifices les 
39 plus déliés pour fe couvrir. Comment» 
•^ a moins que démettre en œuvre tous 
-3> les détours, dont l'efprit humain eft 
'» capable, réuffiront • ils à cacher de ii 
3» grands défordres par des apparences de 
» vertu f II faudroit avoir, dit S. Gre- 
V goire , one grande robtilité de génie 

H h i j 
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» pour paroître faint dans le téms qu*aa 
„ cft coupable des plus grands crinjcs , 
„ piûfqu'il s'agip de «ç^çr une longue 
„ îuite d*a£kions noires qu'on xie peutfe 
„ diflimuler à foi-même, & qui fe produis 
„ fcnt topjours ^u:^ autres pa,r quelqu'eo: 
„ droit.. 

„ Les fidcies doivent d(onc être beaucoup 
„ fur leur garde pour ne pas fe laiflèr fuï- 
,^ prendre par les faux Prophètes , qui 
>, viennent à eux avec la peau de brebi;. 
;, Faites ,dit Jlaban, une attention parti- 
liere , que ceyx qui voys approchenti 
ne font pas dps brebis ^ mai^ des loups 
„ couverts de la peau de brebis, ceijc 
,, font pas des religieux , mais des impies 
„ couvertes d'un habit religieuj: ; çt QC 
,, font pas de^Chrétiens, mais des hoœ- 
„ mes perfécuteurs des Chrétiens. Ne 
,, vous îaiffèz pas furprendre par l'habit 
77 qui paroît ^ défiez -vous de la fourbefic 
„ qui fe cache. Ils louent les Apôtrp 
„ du bout des lèvres , & ils les condam- 
. „ nent par leurs aftions. Ils relèvent psr 
1;, de beljes paroles le courage des Maf- 
„ tirs, & ils réveillent par lp.urs intriguas 
,, la cruauté de ceux , qui les ont fajc 
,, mourir. Les Apôtres & les Marti rs ont 
„ foufFert la perfécution, mais ils n'ont j> 
,,. mais été perféçuteurs ; ils ont été chaf 
fi gés de malédidlions fans maudire per 
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i"^ fdïine. Mais les Précurfçurs de TAn- 
^, téchrift pbMï mettre le comble à leur im* 
„ piété , perfécuteront les Saints; ils acr 
câbleront ceux qui défendent la véritc ; 
ils bkfphemferdnt Dieu par leur coù- 
duite. Il eft dùnc important de s'atta- 
cher à les connoîtfe, pbifque leur bypo- 
cryfie fera fi caîchéè qu'elle ne fera dé- 
velopée que par des hommes fagesôc 
tout divins. Non niji a fafientibus & du 
vint s hminibus calliditas eorumdeprcbendi 
fotefi. 
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X.eChapttre neuf parle dé la pferfécutîon 
qôe les Pré curfeUr^ de TAntechrift fe- 
ront un jour foufFrir à l'Eglifé. Plus oa 
avance, pluron fent la lumière, & plus on 
eft perfuadé que Dieu a fait connoîcre à 
Orefme les évérîemen^ qui houfs affligent 
aujourd'hui. y> A près que Its Doâeurs fi- 
» dcles , dit- il, auront commencé à dé- 
» voiler Fhypotrifie dés Précurfeurs de 
fcr TAmechrift, & qu'ils auront arraché le 
xf mafqut àont ilscouvrôient leurs defor- 
>j dres ; alors ite potfvant foufFrir la faine 
» doftrine 3 ils fufciteiront contre les dé- 
>3 fenfeursderEglifeuneperfécution viô- 
»* lertte, non pas en agiflTant ouvertement ; 
»3 mais en fecret par leurs intrigues auprès 
»> des Princes de la terre, qu'ils féduironc 

Ddiij 



A» par leurs calomnies & par de faux nf^ 

j9 ports 9 éffimiâ frâudulinti » pour les ett* 

» Çagcr de févir contre les colonnes k 

y> la foi. Ils feront par avance ce que leor 

y> Chef fera après eux ^fedét cum divitibus 

y% in occultU. Inftdiâtur in atfcondito qu4 

» leo infpelunufua , ut interficiat inmceth 

* tem. Ils fe retirerûni év$c les riches de U 

yy terre pour perdn V innocent ; ce qu'ils ttt* 

>3 cucerontpar l'autorité des Princes qu'ih 

3j auront féduits : Conduite qui convient 

;>î mieux'aux Précurfcurs de rAntechrift, 

» qu'à l'Antechrift même; parce qu'ils 

» auront la liberté de fé trahfportcr paf 

7> tous les Pais de l'Univers pour féduire 

5b & pour obfeder les Princes , pendant 

:>3 que PAntechrift , attaché à une feule 

y> partie de la itttt, fîé poUri'âL féduire pàf 

:» lui-même 4ue ceux d'encre les Princes 

:>r qui fc trouveronr à fa portée. Pour exe- 

Dj tuter cette fédudion , S. Jean nous dit, 

:>* que les fauterelles fe font répandues par 

35 coure la terre ; ce qui veut dire, que les 

,3> Précurfeurs de TAntechrift fe font ré- 

^ï pandus par tout l'Univers pour y por- 

55 ter leur efpric ancichrétien, & pour fé- 

35 duirc les hommes fous de belles appa- 

35 rences de vcrcu. Les Précurfeurs ainfi 

33 que les fauterelles ont le pouvoir de hlefftr 

>3 les hommes par la queue comme les fcorpionSf 

^3 parce que, dit la G lofe, ils.n'enfonccsc 
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3a pas leur éguillon à découvert ; niais ea 
» lecrct, pour n'être pas connus pour au- 
^9 ^urs de la calomnie auprès des Princes. 
3» contre les Miniflres fidèles* 

3» Mais les menées fecretes de ces ttk^ 
i> fans de ténèbres feront expofées am 
32 grand jour ; Se plus on les dévoilera '^ 
3> plus ils s'ithteroi^t, plus la perfécution 
9i> fera animée. La voix de leurs ailes» dit 
» S.. Jeati, fera feAiblable au bruit des 
y^ chariots 6c des chevaux quand ils vont à 
9> la guerres c'eftà-dire, qu'ils défendent 
3d leurs erreurs fur la doArine de la foi de 
» des hiœurs avec un grand fracas de pa- 
3> rôles qui ne prouvé rien ; & qu'au défaut 
». de raifons folides^ ils auront recours aux 
» voies de fait , aux ordres des Princes 
» qu'ils auront féduits. C*eft pourquoi ees 
2> hommes pervers feront femblables aux. 
^ fauterellcs qui ont la queue de fcorpion. 
^^ La queue de ces Séduâeurs » (ont les 
» Princes mêmes » qui abatent par la ter- 
^? reur ceux qu'ils n'ont pu vaincre par des 
yi promeflcs. Les Kois par-defTus tous les 
» autres hommes ve pourront alors fouffrir 
9> la faine doUrine. Ils auront ta démangeai^ 
>:> fon d'entendre ce qui les flate. Ils auront 
>i recours à une foule de Docteurs propres à 
» faîufaire leurs deftrs. Ils fermeront PoreiUc 
» à la vérité , & V ouvriront à des finies ; 
» parce que , dit la G lofe , la vérité leur 
>:> »<rroîtra dure. H h iiij 
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,, Mais plus ces hommes perdus perfc- 

cutci'ont les gens de bien , plus ils s'at- 

lireronc d'infamie. Alors , félon l'ci- 

prciriondeS.Jude, devenus feniblablei \ 

aux vagues de la mer , ils rendront pai 

., h bouche l'écume de leur fureur & de 

, Jcur confulîon. Sans celîè agicés, lour- 

, lueniésau dedans, lourmenïanslesau- 

, 1res au-dehors,livre'sà toutes lesimpref- 

, fions de Satan, ils Teront entre fesniaioi 

. les funeftci inlirumens^donc il fe fervira 

, pour otcr la vie de l'âme à plufieurs. 

, Néanmoins Dieu arrêtera leur mali- 

, ce, & la bornera d'une manière qu'ilr 

, ne pourront bleiïèr k mort que ceux 

, qui n'auront pas fur leur front le fignc 

, de Dieu ; c'ell - à - dire , ceux qui n'au- 

, ront pss eu le courage de fe déclarer 

, pour la vûité. Leur iiulice fera encore 

, bornée, en ce qu'il ne leur fera pas per- 

t mis d'ucer la vie du corps aux dcfen- 

r fcurs de l'£g!ife ; mais feulement de 

r tes tourmenter fcnliblement. Ils auront 

, k la -vérité le crédit de leur faire ôter 

leurs biens , leurs bénéfices , de les fai- 

,, re exiler par l'autorité des Princes , qut 

, fe prêteront à leurs delTeins i mais il ne 

., leur fera pas permis de faire punir quel- 

., Qu'un à more, parce que , dit S. Jean, 

, on leur donna If peavoir , non de Hes ttur, 

mais de les faire jouffrir pendant cinq mois , 
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■ c'ôft-à-diré , par les cinq fcns du corps* 

j^ Les Saints que Dieu fufcicera pen» 
,y dànc ce tems-là, dans la crainte de fuc« 
►5 comber aux efforts delà pcrfécutiony 
>, devenue plus animée , defireront , ou* 
>, que Dieu les retire > ou que le martyre' 
,y les délivre ; mais leurs defirs ne feront 
if point écoutés.//^ aejireront de mourir y dr 
if la mort s'enfuira d'eux ^ Cependant on 
j, nous prédit que leur pcrfécution ne fera' 
^f pas de durée , lorfqu'on nous avertit 
yf qu'ils ne feront plus de progrès , ultra 
,, non proficientyp^tcc qo'fls ceflTeront de fc-' 
,y duire, lorfque confondus par la plume 
,, des Douleurs Catholiques , leur folie 
,f fera connue de tous les hommes par le 

moïen des Prophéties de S. Jean, coiîr- 

me celle des Magiciens de Pharaon le 
,f fut par la parole de Mo'iTe. 

Ce Chapitre & le précédent n'eft qu'u- 
ne exprefHon naturelle de ce que nou9 
voïons faire de nos jours auxjcfuite^, 
qui ont fi bien pris leurs mefures , qu'on 
peut aflurer que leur conduite n'eft que 
l'accompliflcment des prédirions , & les 
prédidions^ un tableau naturel de la côiv 
duice des Jefuites^ 

Pour commencer nos réflexions par le 
Chapitre précédent , nous difons que ce 
n'eft pas fans une conduite particulière de 
la Providence ; qu'Qrefme expliquant le 
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ttoifiéme Chapicrc de l'Epitrc de S. Paul 
à Tiinoihée , & l'appliquant aox Précut- 
iéurs de l'Antcchrifl, peint, fans y pcn- 
fcr , les façons d'agir de la Sociéié avec 
des traits fi rellenibians , que la première 
penféc qui vient à i'efprit , efl de croire 
que l'Ouvrage attribue à Orefme eft la 
produftioii de quelque particulier qui en 
veut à ces Percs , dans la vue de les faire 
paiTcr pour les Precurfeurs de l'Ante- 
lechrift. Néanmoins les preuves que ce 
Traité efl du fameux Orefme > Evcque 
de Lizieux , font '(\ évidences , qu'il fau- 
droit avoir renoncé au bon fens pour en 
douter , & pour foupçonner les Editeurs 
d'une manœuvre fi éloignée de leur cara- 
âere. Long - tems avant que le Traire 
d'Orefme parût au grand jour , du vivartt 
même du fondateur de cette Société , ce 
qu'il y avoit de Grands Hommes dans TE- 
glife , ont expliqué & applique ce Chapi» 
Cre deS. Paul aux Jefuïies, qui donnèrent 
dèflors des preuves fi éclatantes de la eon- 
formitc de leur amduite avec les prédic- 
tions de l'Apôtre, qu'on ne £t point diifi<- 
suite de publier hautement & par - deflTtu 
les toits, que les Jefuites, font ces honuneS' 
quidoivcntàla fin des fiécles préparer les 
Voies à l'homme du péchés J e n'en ci tcrai' 
que trois des plus célèbres, & dont la mé- 
moire eft en bénédidlion datrs l'Eglife. 
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Le premier 9 cil le fçavant & pieux £<^ 
véqile des Canaries, Melchior Caiius, qui 
ne s'eft pas feulement diftingué au Co(n^ 
cile de Trente ^ où il fut envoïé fous 
Paul IIL mais t|ui s'efi rendu célèbre paf; 
fcs Ecrits j fui* tdut par l'excellent Traité 
qu'il a fait fur les Lieux Théologiques* 
Apres avoir prôfeiïe la Théologie à Salâ- 
hianque ^ & avoir été nômâié à l'Evêché 
dcsCanariesen i 5 52, il mourut en 1560, 
quatre ans après la mort de Saint Ignace* 
Ce grand Homrhe vo'i'aht cette nouvelle 
Société fe répandre de fpn tems en Efpa- 
gne , & remarquant dans la conduite 
des Jefuites tous les traits' marqués paf 
l'Apôtre dans fa féconde Epitre à Tï- 
mothée j ne ceflbit de dire en public & en 
jpdf tieultef , que les Jefuites étoîenC lei 
Précurfeursde PAntechrift : C'eft de quoi 
conviennent Orlandin dans fon Hiftoire 
de la Société, & Théophile Renauld dans 
fon Libelle De immunitate Çyriacorum.Wicn 
des Perfonnes qui étoient favorables aux 
Jefuites , s'efforcèrent d'infpircr au Pré- 
fet d'autres fcntimens, & prétendoienc 
que la charité ne lui permettoit pas de par- 
ler avec tant de feu d'un Inftitut autorifé 
par le S. Siège ; mais en vain. L'Evêque 
des Canaries » loin de fe taire , déclaroic 
tout haut^ qu'il fe fentoit pouflféà dire que 
ctf iFiouveaiix venus étoient ces hommeS; 
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dont parle PApocre dans fa fécondé à "^i* 
jAothee ; qui! Tavoit die j &. qu'il contî- 
nuëroic de lé dire çn public & en parcîcu* 
ller ; afin qu'un chacun fe tint fur fes gàr- 
4!t% contre lés faux Prophètes , couvenr 
de la {ieàu de brebis. 

Le fécond Prélat qui a parlé tics Jefuî« 
tes de la m&me Manière que Canûs , tSt 
Ccorge Broune, Archevêque de Dublioi 
en Irlande. 11 Vivoi(! auffi du tems de S; 
Ignace. Il nte s'apj^rçut pas plutôt de la 
conduite que les Jefoites tenoient de foqf 
tems» qu'il leur appliqua le troificme Cha- 
pitre de la féconde à Timothée ; & dans 
uft fermon qu'il prêcha en 1558, deux 
ansr après la mort de S. Ignace , il prû<^ 
ifôn^a cette eîJlébre Pi'ophctFe , que Jac-^ 
que Varseus rapporte dans fon Hifloire 
d'Irlande, pag. 1 61* de l'Edition de Du- 
blin de i76'5. 

Il y 4 , dit-it , Une mnvèllt Fraternité , 
f «î s* eft formée depuis peu j une Société d^ hom- 
mes qui font appelles Jefuitei , qui féduiront 
flufieurs , (ir qui font animés de Vefprit dei 
éfcribes ér des Pharifiens.Its tacheront d'abê- 
lir la vérité , é* ^» viendront préfque à bout. 
Ces fortes de gens ff tournent en plufieurf 
firmes ; car avec les Païens ils feront Païens, 
Juifs avec les Juifs , Athées avec les Athées, ' 
Éûfirmateurs aire lei Réformateurs , exprès 
four connoitre i^os intentionf^ vos dejfeihs, vos 
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eœurs , vos inclinations , é* vous engager en-- 
fin 4 i^yenir femblables aVinfenfé qui dit dans 
taux ; // n^y a point de Dieu . 

Ces gens feront répandus dans toute Jin terrf. 
fis feront admis dans les ÇottfeUs des Prince$^ 
qui n'en feront pas plusfages. Ils les enchante • 
ropt jufquUiC point de les obliger à leur révéler 
leurs cœurs & leursficrefs tes plus cachés; ^ 
cependant ils ne s'en appercevront pas. Cefl ce 
qui leur arrivera pour avoir abandonné la Loi 
de Dieu é'fon Evangile par leur négligence î 
la remplir ^& par leur connivence aux péchés de s 
Peuples. Jféanmoins Dieu à ta fin , pour jufii- 
fier fàLoj, retranchera promtenient cette Socié- 
té , même par les tnains de ceux qui l'ont te 
plusfecouruë , & qui fe font fervi d'elle : De 
fprte ^Wà la fin ils deviendront odieux à tou* 
tes les Nations Jls feront de pire condition qup 
le s Juifs, Ils nUur ont point de place fixe fur ta 
terre y & alors un Juif aura plus de crédit 
qu* un Je fuite. 

Cette Prophétie a'prefque fonaccomplîf- 
fement de nos jours. i<>. Jamais hommes 
.n'ont été plus animés de Tefprit des Scri- 
bes & des Pharifi^ns que les Jéfuites qui 
/e font egx ipêmes donné le titre de Phà- 
rifiens de là nouvelle loi, & qui ne néglî- 
,gent rien pour ne le pas porter en vain^ 
Z^. Ils fontprefque venus à bout d'aboÇr 
la vérité; qu'on n'ofe prefque plus annpn- 
fçvp & ^ lacjuelle on ne rend pas impunl-^ 
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ment témoignage dans un rems, où les er- 
reurs les plus groflîcrcs fc débitent ta 
pleine chaire , dans des Mandemcns d'E- 
vcqucs & d'Archevêques. ;". Ces Anec- 
'liotes font connoîcre les Prochées de nos 
' 'jours qui (e font tou: à tous ; npn pas corn- 
' ine t'Àpôtre, pour tes gagnera J- C, 
■lais pour les rendre les viles efclaves 
d'une vile Société, 4°. Ils font Athc'ei 
vec les Aîhées. Ces Kcligieuit qui ont 
de G beaux dehors, ne font rien moins que 
ce qu'ils paroilTcnt. Une petite h iÛoire fe- 
ra connoîrre ce qu'il en faut penfer. Un 
lameux Jéfuire , fameux par des ouvrages 
de piété , Si. fameux dans fa Compagnie 
par les plus grands cmpiqis de l'Ordre, 
étant arrivé à la fin de 4a vie dans un âgj: 
fore décrépit, étoit dans fon lie environne 
de plufieurs Jéfuites , qui s'écoient affem- 
fclés pour leeonfoler ; un d'cntr'eux , qui 
p'avoitpeut-ètrc paslcfecrec du gouver- 
nement, pria le moribond de vouloir ^ien 
foufFrir, qu'on recitât en fon nom la pra- 
feffion de foi du Concile deXrcnte , fclon 
Tufage de la Société. Le vieillard mou- 
rant répondit à fon Confrère , qu'il étoit 
un peu trop curieux, & s'étanc en même 
tems tourné du càté de lôn N eveu, jeune 
'^éfuke , qui écoic à la ruelle du lie : il lui 
adreOa pour dernier adieu ces paroles rc- 
nar^ables : Mon Ncveo, j'ai trois arisi 
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vous donner que je vous prie de ne pas ou-- 
blier. I^e premier, cft de boire le meilleur 
vin qu.e vous pourrez trouver. Le fécond» 
cft de vous tenir toujours le ventre libre. 
Le troifiéme, eft d'avoir Tefprit tranquille 
fans vous inquiéter de rien : tout je refte 
a'eft que bagatelle. Après avoir achevéy 
il rendit rcfprit. Il y a long- tems qu'oa 
foupçonne les Jéfuites d'être Déifies > lès 
|Nrincipes de leur Xbéologie tiendent af^ 
iez manifefteintfnt à les enfoncer dans cet 
^bîme ; leur conduite même parmi les na^^* 
tions eft inexpliquable » à moins qu*on aie 
recout| à cette clef, avec laquelle leurs dé« 
marches déviennent conféquentes : N'en 
diibns pas davantage , ce peu fufiit pour 
vérifier ce que dit le Prélat, que les Jéfuites 
conduifentjceux qui les écoutent, à dire uti 
jour , il n'y a point de Dieu. 5 <>• 1 1 eft auffi 
clair que la lumière du foleil , que les Je* 
fuites , font aujourd'hui répandus par touf 
rijnivers, admis dans leConfcil des Prin- 
ces , maîtres de leur feçrets ; & qu'ils ont 
tellement altéré la Loi du Décalogue^' 
qu'ils ont trouvé le fecrei, moïennant cer- 
tains détours , d*en difpenfer entièrement 
les hommesycomme on le fera voir ailleurs» 
Il n'y a que le dernier anicle delà pro- 
phétie qui regarde la deftruflion de la So« 
ciécé, qui ne foit pas encore rempli. Ileft 
vrai qu'on a parlé dti tems de Cleotfint 
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XI. d'Innocent XIII. & de Bénoftl 
XIII> tte fupprimer i'Inllit.uc des Jéfui» 1 
tes, qui donnent depuis bien des annéff I 
des exemples de la plus criante revoit* | 
■contre les Décifions de l'Egiife. Mais 
pour exécuter un fi grand projet , il faut 
qu'un Pape ne loit m vieillard ni foible, ; 

Le troifiéme Prclai qui a appliqué aui J 
Jéfuites [ecliap. troifiémc de Ja II. àTi* 1 
jnoihée , eft le faiot E\ èque de Batbaftro I 
Jérôme Lanuza, mort en odeur de faintere 1 
& célèbre par un grand nombre de min- 1 
,cles , qui fe font ofieTés à fou tombeau par 
fon invocation , & dont on a demandé la 
Béatification avec inftance, mais avec les 
(Oppofitions des Jéfuites , qui ont fait é- 
^houër les pourCuites pleines de religion 
delanaiionEfpagnole.LemêjTieLanuzaa 
donné unCommentaire de lapropliécicdc 
lainteHildegarde, imprimé au commencc- 
jOienc-du premier tome de la morale prati- 
que , ou ce faint homme fait fur le papio* 
jle portrait , que les Jéfuites réuiiîuent fi 
bien à faire dajis leur conduite. 

Après des témoignages fi formels des 
jgrands hommes qui ont fi fortement par- 
lé dans un tems , où la Société ne faifoic 
i^ue de naître, on ne s'étonnera pas que la 
facuUé de Théologie de Paris , confuliée 
par le Parlement fur la nature de l'Inili- 
Ruc.4es Jéfuites, aie donné une r^nfe , 
qui 



Jur les Â^Aifts de û Chine. 5 B i 
c^i revient à ce que les trois Prélats en ont 
penfé. Saint Ignace étoit encore en vie 
myfqu'il eft mort en i 5 5 6. & que la Con^ 
cfiifiondeSorbonneaécédonnéeen 1 554* 
en ces termes^ 

« L'an de Notre Seigneur r 5 54r. le t. 
^> de- Décembre, la très-facrce Faculté de- 
9b "Théologie de Paris après la melle du S. 
a» Efprit célébrée félon la coutume dans la 
3» Chapelle du Collège de Sorbonne s'efl 
if> aflfemblée pour la dernière fois pour dé* 
» libérer fur deux Bultes ^ qu'on dit avoir . 
3» été accordées par les Souverains Pon- 
y> tifes, les très-faints Pères Paul III. & 
9» Jules III. à ceux y qui s'attribuent le 
^3 nom de Société de jefus; lefquelles deux 
» Bulles nos Seigneurs du Parlement de 
9» Paris ont envoïée par un Huiilier à lad. 
» Faculté pour être pat elles vues & exa* 
>> minées» 

ce Mais avant que la Faculté commençât 
» à traiter d'une chofe fi importante & de 
» fi grand poids , tous les Doâeurs ont dé* 
» claré hautement & de vive voix, qu'ils 
» ne vouloient rien entreprendre , ni dé* 
» terminer , ni même penfer contre Pauto* 
99 rite & la puilTance des Souverains Ppn^ 
» tifes : au eontraire > que comme des en- 
9» fans d'obéiflance ils reconnoiflènt le fou<^ 
» verain Pontife Romain fidèlement, fin- 
» cérement dt de bon cœur , com,me ils 
Tome F. I i 



» l'ont toujours reconnu, & eonfcfle poitf " 
M Vicaire Souverain de J. C. £c Pafteut 
» Univerfel de l'Eglifcàqui J. C. adon- 
5J donné une plénitude de puiflance à la- 
31 quelle cous les fidèles de l'un 5c de Tau- 
jï tre fexe font obligts d'obéir , de reveret 
aa fes Décrets , les obferver & garder. 

11 Mais parce qu'il fkut , que tous les 
M Chrétiens, & fur roui les Théologien) 
wfoient toujours prêts à repondre à ceuï 
» qui leur demandent raifon des chofes 
» qui regardent la foi, les moeurs & l'édi- 
y> fication de l'Eglife , U Faculté s'eftcrue 
» obligée de fatisfaire au défïr , au com- 
3> mandement & à l'ordre qu'elle a recfu 
31 du Parlement. 

» C'eft pourquoi ayahi lu plufieurs fois. 
3» difcuté & examiné avec un très - grand 
» loin, comme laehofe lcméritc,& comine 
. » c'eft Ta coutume, lotis les articles de ces 
3>deux Bulles pendant pluûeurs mois, 
» jours, & heures; enfin d'un (em;»«Rfii»- 
•aifentenunt ; mais néanmoins en Ibumec* 
» tant le tout avec beaucoup de refpeâ Se 
M d'humilité à la correâlon du S. Siège 
M Apoltoliqut t la Faculté a prononcé ce 
'»quifuici 

» Cette nouvelle Satiété, qui s'attribua 
^ particulièrement ce titre inulîté du nom 
wdcjefus, qui reçoit indifTéremment, Ss 
J» fi iiccntieufcfliïat lautcstcnes de pçt- 



fàt Us ajfâins de U Cbim ^9 y 
» fonnes quelques méchamés, illégitimes 
3» & infâmes qu'elles puilflènc être ; qui ne 
^ diffère en rien des Prêtres féculiers ni 
y» pour l*habit ni pour la tonfure , ni dans 
^ la récitation des Heures Canoniques > 
"» (bit en particulier , foit dans TEglife i 
^ qui n'a ni cloicre , ni iilence, ni aucune 
yy des Loix & Cérémonies , commiie l'ob- 
>a (érvation des jours de jeûne , ou abfti- 
^ nence de viandes & autres^ par lefquel^ 
» les l'Etat religieux fe maintient dans fà 
^ vigueur, & eil diftingué des Séculiers ; 
y^ à laquelle ont été accordées tant de gra- 
>9 ces, Privilèges, Indults^principatement 
9» pour l'adminiHtàtion des Sacremens 
» de Pénitence & d'Euchariftie ; âcrçela 
âo fans aucune différence ni choix des lieux 
09 OU des perfônnes ; comme auffi pour les 
.>* fondions de prêcher ^ lire & enfeigner 
» au préjudice des Ordinaires, & de la 
^ Hiérarchie , & des autres Religieux , 
mt & même des Princes & Seigneurs tcm- 
» porels contre les Privilèges des Univer- 
i9 jfités^ & enfin à la foule & opprelfîon dij 
x> Peuple. Cette Société femble violer 
9» rhonneur qui ell dû à la Religion mo- 
3» naflique^ Elle ruine l'exercice , fi né- 
j> ceflkire , fi picuk , des vertus , des abf* 
À tinences, des cérémonies , des auiléri*»/ 
^ tés ; & donne même occafion d'apofta- 

» fier en quittant les autres Religions* 

1» • • 
» M 
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M Elle dctruic l'obéilTance & la foumii^ 
31 fion qui efl: due aus Ordinaires. Elle ' 
5> prive injuflcmen: les Seigneurs , tani' ; 
n Teiiipûrelsqu'Eccléfialliques, de leur», 
» droits. Elle apporte le crouble en l'une, 
ji & en l'autre Police, Civile & Ecclc- 
3J liallique. Elle caufc pludeurs plainte} 
n parmi le reuple, plufieurs procès , di- 
« vlfions , difputes , jaloulies , & divers 
33 fctiifmcs. 

» C'cH pourquoi toutes ces chofesdili- 
ï> gemment examinées & confidéréesjfrttt' 
3- Stiiiié fcmùle péiilleujt ta ce qui regatU. 
>' il foi ^propre à troubUr Upxix del'Egli^ti. 
•>' ^ ienvcrlcr la Religion mùnafiique i ^ niit 
» ph'ilét pour déiruirt que pour édifier. . 

Venons maintenant au Chapitre neu-^' 
sisHic, qui parle de laperfécuiionque Icst 
riécurfturi oc l'Antechrift fiifLitetont à 
! iîglifc.CcLie pcrfécution, félon Orcfme, 
r.i-a d'uiicaraitere particulier, i". Ceux 
»;ui la fufciteronc , feront des Religieux, 
qui s'infinucront dans les Palais des Pria-. 
tts , & qui auront un calent particulier 
pour tirer leurs fecrcts. 1". Ces Keligic ux 
fcduiront les Grands, qut les (.'coutcroni ; 
jiiir une grande apparence de piété , & fc 
fcrvironc de tous !es artiËces , dont l'cf- 
l^it humain cft capable.pour couvrir leurs- 
»:, fordrvs, 5; pour tromper les Rois. ;°. 
ï|is.triiVûiUeronE. eu fecrct à prévenir les 



fiir tes af Aires d0 U Chine. 3 8"; 
Souverains contre les défenfeurs de la vé* 
TÎté , &: feront tous leurs efforts pour nr 
pas paroitre qu'ils font les Auteurs de la 
perfécution. j^^. Mais^queiquesnœfures - 
qu'ils prennent pour fe cacher , leus intri- ' 
gués feront expofées au grand jour de l'é- 
vidence , 6c tout le monde verra que par 
leurs fourberies il» font lesPromoteurs^ & 
les vérkables caufes de la perfécution. 5*^. 
Cette découverte 9 loin de les appaifer, les 
irritera davantager& les portera à redou* 
bler leurs fouterrains> pour vexer ceux qui 
leur reftileroni > & qui font les colonnes 
de la vérité. 6^. Ils fe répandront par 
toute la terre pour y fufdter d^s perfécu^, 
cions aux ferviteurs de Jefus - ChriA / & 
toujours en féduifant les Princes qu'ils en- 
chanteront par leurs difcours. y^* Ils fe 
ferviront de calomnies pour perdre dans 
l'efpric des Rois ceux qui oppofent une 
digue à leurs erreurs, & qui empêchent 
qu'elles n'aient leurs progrès, 8^. Ilss'ef*' 
forceront de défendre leurs erreurs par un 
grand fracas de paroles qui ne prouvent 
rien > & au défaut de bonnes raifons , ils 
auront recours à la force majeure des Sou- 
v«^rains, qu'ils auront féduits. 9^* La per- 
fécurion qu'ils fufciteront , fera d'un gen- 
re tout nouveau : Il leur fera permis de 
faire exiler les ferviteurs de Dieu, de les 
dépouiller de leurs biens ; £; de les vexer 
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en raille manières ; mais non pa&de la 
faire mourir. 

A ces traits on connoît les Jefuites, fi* 
déles CKL'Cuteurs ties évenemens prédits i 
Jeux goûtes d'eau ne foîic pas plus fcni- 
folablcs que le font la prophétie d'Orefme 

6 la conduite de ces Fercs. loilsfedi^ 
fcnt Religieux, & l'on Tçait ce qu'il ena 
coûté autrefois à ceux « qui leur ont vou- 
lu contefter Cette qualité. 3.0. Rien ne 
prouve mieux , que ces Anecdotes , là 
talent qu'ont les Jéfuites de féduire les 
Princes de la terre par une grande of- 
lentacion de piété , dont certainement ils 
font paroître les dehors , fans en avoir U 
réalité. Pour ce qui ell de leurs artifices , 
la Relation de M. ie Cardinal de Tour- 
non , & le Journal de M . de Mezzabarba 
les mettent dans un fi grand jour , qu'on 
peut juger des ibaterrains qu'ils emploïenc 
en Europe , par ceux que les Mémoiresde 
ces deux Grands Hommes Ont découverts 
en Afie & à la Chine, j". Perfonne iW 
doute en Frahcc que les J efuites n'y roient 
les vrais auteurs de la perTécuion qu'on fait 
fou0rir aux gens de bien, aux plus fidèles 
fujets du Roi , & à tous ceux qui s'op- 
pofent atiK erreurs & aux impiétés de U 
Société. Souvent les Jefuites eux-mêmes 
font les premiers à s'en vanter. Néanmoins 
Jïulgrc l'évidence qui fe nuntre par tvxi 
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il'endrous , ils continuent, comme ils ont 
commencé, à ne marcher que par des che« 
mins couverts, & à emploïer leurs fouter* 
raînSé 40. Toutes les méfures qu'ils pren^ 
Benc pour fe cacher deviennent inutiles* 
Tout le monde voit ce qui elt vifîble , & 
que ces Pères , maîtres des Lettres de ca- 
lEhet, lesfotit diilribuer par milliers contre 
ceux , que leur vertu rend dignes de la 
Ibaine de la Société. 5^^ Mais plus on les 
montre au doigt, plus ils s'irritent, & plus 
ils intriguent auprès des PuiiTances qui 
font leurs dupes, & plus la perfécution, au- 
lieu de diminuer , dévient férieufe & crian- 
te* 6^. Les Jéfuittes vraies fauterellesi de 
i'Apocalypfe, font répandus par tout, per- 
fécuteurs par tout , au Japon d*abord , au 
TonKin , à la Cochinchine enfuite, enfia 
à 1 aChine & dans les Indes, 011 ils ont mis 
le comble à leur fureur, en fe fervant des 
Rois infidèles pour challèr , bannir ^ vexer 
les Miniftres du S. Siège, les Miffionaires 
catholiques & fournis à TEglife, comme 
iisfe fervent en Europe des Princes chré- 
tiens pour ei^iler & pour ôter les biens de 
la fortune^ ceux qui combattent pour la 
JFoi de l'Eglife contre leurs erreurs oppo- 
féesà la Foi. 70. L'efprit de calomnie eft 
tellement le caradérc des Jefuites; ils la 
fçivent fi adroitement manier pour per- 
dre les meilleurs cicoïcns d^s Tefprit des 
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ïlois , qu'on peut dire qu'elle cft avec l'hy* 
pocrifie.qui leur cfl, naturelle, le plus puif- 
fant mobile, dont ils fe fervent pour écar- 
ter les Serviteurs de Dieu , qui Icsgênem. 
Delà l'inipoftûre intâiTie de l'AiTenibléc 
de Bourgfontaine , la calomnie infcnfée 
que Porc-foifil étoit d'accord avec Gêné' 
Vc fur la réalité de J. C. dans le S. Sacre- 
ment ; delà leur addreiVe à perfuaderle 
Roi défunt qir'iinjanlénifte ttoii un hoBi' 
me ennemi de l'Etat & de la Maifon Ro- 
yale de Bourbon. %°. Les Jefuites onté- 
crit à leurconfufien ; leurs Livres ont tra- 
hi leur caufe , & en ont fait voir le foiblc- 
Le public ne s'amufe plus à lire des libeU 
les où l'on voit le menfonge prodigué, les 
paflioos les plus furicufes éclater, les gens 
de bien déchirés ; ce que leurs libelles iin- 
puiflansnc fçauroicnr protluire, iU l'exé- 
cutent par Tautorité de ceux, à qoi rien ne 
i^lifle. Voilà quelle ell la méthode dont 
fç font toujours f evvis les ennemis de I» 
vérité pour établir leurs erreurs ; profcrip» 
tic ns , exils , perte de biens , d'emplois & 
debénétïces. Ainlî en onc ufé les Cod^ 
tance, les Valens « les Empereurs Mono^ 
thélices Sx. Iconoclaftes, jufqu'à répandit 
quelquefois le fang. 9". M-ais cette perfii* 
cution a ceci de fînguUer, qu'il ne lemeA 
pas pe rtnis de faire mourir perfonne. De- 
puis q udtre vingt ans » qu'elle dure , l'on 
n*» ti 
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n'a Vu perfonne condamnceà mortpour les 
vérités oppofées aux erreurs des Jéfuites. 
Ce qui n'efl pas un effet de la modération 
de ces Pères , mais un arrêt de la Provi- 
dence 9 qui a donné des bornes à la mau* 
vaife volonté de ces fauterelles ipiflérieu- 
fcs, qui ont le pouvoir de tourmenter fcri' 
jfiblement les Serviteurs de Dieu , mais 
non pas celui de leur donner la mort ; ils 
font maîtres de les priver déboutes .les grâ- 
ces dont le Souverain eft diflribuceur , de 
leur ôcer leurs biens , de les faire bannir , 
mais non de les faire mourir. Je dis non de 
les faire tmarir en abufant de Tautoricé des 
Princes ; car nous avons vu ce qu'ils font 
capables de faire par eux-mêmes , & C9 
qu'ils feroient en effet , (i le fort des gens 
. cle bien étoit entièrement abandonné à 
leur difcrétion. 

Rien n'eft plus vifible qu'il y a aujour- 
d'hui dans TEglife deux partis félon la 
prédidion de S. Auguftin, l'un qui perfé- 
cute, ôc l'autre qui eft perfécuté. Utraque 
pars in gentibus erit , una quA premât, altéra 
qua prematur. * L'un où l'on ne prêche que 
paix & fécurité , 5c l'autre où , Ton voit le 
foleil couvert de ténèbres . & la lune qui 
refufe de donner fa lumière ; duquel on 
voit tomber les étoiles, 6c où les vertus des 
cieux font ébranlées. Si ceux qui perfécu** 

* s. Augnft. Epift. U H^chium 
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tcnc, dit S. Grégoire Liv. 35, fur Job 
ne cherchent que la gloire de Dieu dans 
leurs démarches; comment arrivc-t-il 
qu'ils font fi éloignés de la piété des Saints 
qui ont mis toute leur gloire , non pas i 
fufciter des periécutions., mais à les fouf- 
frir avec patience ? <^ar , comme le dit 
Tertulien dans fon Apologétique , fi les 
Martirs ont donné leur fang avec tant de 
courage, c'eft parce qu'ils fçavoientque 
Tcfprit de J/.C. nous apprend à nous laif- 
fer tuer5& jamais à tuer les autres, à fouf- 
frir les tribulations , & jamais à les faire 
fouffrir. Triftc .préjugé pour les Jéfuitcs 
perfécuteurs , qui eft de fe trouver juftc- 
ment placé fur la tin des fiécles dans Tordre 
<ie ceux qui, tranquiles & heureux félonie 
monde , mettent leur applicaion à trou- 
bler l^Eglife , à charger de faux crimes les 
appuis de la foi , à calomnier les gens de 
bien, & à nous mettre dans les conjonâu- 
rcs de pouvoir dire avec juftice. AfalhcKT 
à vous Scribes c^ Pharifitns hypocrites qui bi' 
tijfe^, des tombeaux aux Prophètes , ^^ quipâx 
Li faites connoitre que vous êtes les enfans de 
€€Hx qui les oïit fait mourir ; achever, de com- 
bler la mefure de vos Pères. 

Orcfmc dans le chapitre dixième fait 
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voir, que les Précurfeurs de l'Antechrift 
fe répareront de l'Eglife partin déplorabte 
fchiimc , & voici <:omirient. ce Après que 
»Ieur hypoèri(k> dit •il, aura été mifc 
":bali -grand jour de Tévidehce , après 
a> qu'eut aura été expofée aux yeux de 
"» tous les hommes par les Ecrits des Doc- 
5» ceurs catholiques ; ces hommes vendus 
"yy à Tiniquité ne pouvant foufFrir la faine 
» doârine , deviendront incorrigibles , & 
D» s'élèveront contre TE^fe. llslamé- 
^ priferont après avoir paru la rcfpefter. 
» C'eft pourquoi S. Grégoire liv. 31. ch. 
» 30. fur Job parle ainfi : Maintenant je 
y>fuis méprijépar des perfinnes plus jeunes que 
"^ îHoijdont je n'aurois pas autrefois daigné met- 
n tre les Pères parmi les chiens de mon trou'^ 
yypeau ; c'eft-à-dire, les mettre au nombre 
» des Doâeiirs de mon troupeau , parce 
1» que je ne faifois point de cas de leur ver- 
»tu. Ces nouveaux venus pouffent Tin- 
y% folence jufqu'a nie cracher au vifage, parce 
^ ^ qu'ils ne fe contentent pas comme aupa« 
r %y ravant de xalomnier en fécret , mais 
-- » qu'ils auront l'impudence d'infulter TE- 
■ ^> glife ouvertement, & de la noircir dans 
» les membres. Ils m'ont en horreur , ck Us 
yy fuient loin de moi , parce qu'ils méprife- 
3> ront la conduite de l'Eglife , qu'ils fe re- 
» tireront de fa comaïunion, quoiqu'au- 
jg; »paravanc ils y fiflem une grofîe figure 
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3> s*y étant ingérés dans les plus grands 
yy emplois, '^i ejus tleâijptna membrsftm 
yyejfe videbdntur..AuJfitit que fat commenfi 
3> à faroîîrejmes maux fefont élevés i ma àm^ 
y> te dit Jeb. Les perfecutions que l'Eglile 
yy fouffre de la part des étrangers y font 
j>des traverfes qui lui viennent du côté 
^5 gauche. Mais quand ceux qui fontrç- 
y> gardés comme des membres diftingués, 
»lont Auteurs de fes foufFrahces , c'cft 
» alors qu'elle eft attaquée par le côté 
3» droit. £t qiets font les maux qu'elle 
» foufFre de la parc de fes membres ? Job 
» le marque par ces paroles : Ils ont ren- \ 
» verfi mespieds.Cclï à dire, qu'ils ont fc- 
3>duits les féculiers qui font les membres 
5> inférieurs de TEglife. C'efl: pourquoi 
» elle fc plaine par la bouche du même 
5^ Job. que Son vcte7uetft eft conjumi par k 
y^grami nombre,. Le commun des fidèles 
>>fonc le vêtement , la robe de l'Eglife, 
^5 tant qu'ils fe tiennent attachés à elle par j 
>• la foi. Mais ce vêtement fera confumé ■ 
3>par les intrigues des Précurfeurs de ! 
35 rAntcchrift , lorfque' plufieurs d'entre 
55 les Chrétiens fe féparcrontavec eux de j 
53 la communion de TEglife. 

»S. Jude avertit les fidèles , que des . 
yy impofteurs viendroient à la fin des temy, 
yy & que ces impofteurs marcheroient fç- i 
o>i'on leurs déiirs. Mais qu'arrivera - 1 - il> 
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7^ lorfque denfiafqués, Us feront connus de 
y , tout le monde ? Alors, dit-il, ils fe reti- 
,, refont de l'Eglifc avec ceux qu'ils ont! 
9, féduits.C'eft pourquoi il ajoute : ce font 
,x des gens qui fefépatef ont et^x^ mêmes pdir- 
f, ce qu'ils font fenfuéls é* privés de Vefprit 
y, qui porte à Tunitc. S. Jean frappé des 
,y mêmes vues , dif dans fa première ca- 
,, nonique c. 2. que de fon teins plufieurs 
„ écoient devenus des A ntechrifts; parce- 
y^ qu'ilsétoientoppofésàPEglifede J. C. 
,,- qui efl fon corps mi{lique,& qu'au lieu 
,, de -s'y tenir attaches , ils s'en font fépa- 
,, rés par le fchifme. Par là , dit -il y mus 
^, ffMons que ta dcrraïre heure ejt venue. 
y^ C'eit - à- dire, une heure femblable à la: 
,/dernierc, en ce que comme à la fin des 
,, tems cette féparation fera publique, ccla- 
,^ tante , & la plus funeile qui fût jamais ; 
yr de même la fcparationr de ces enfans 
d'iniquité fera manifefte & connue de 
tout le monde. Pour quoi ffàvons-nous 
,, que la dernière heure eft venuè\ Ilsfe 
„ fonfféparésdenousymais ilsn'étoientpasdes 
nôtres. En effet ils n'étoicnt pas du nom- 
bre des prédeftincs , dont aucun ne fc 
féparera de l'Eglifc pour toujours. Car 
„ s'ils avoient été des nôtres , ils firoient fans 
if doute demeurés avec nous. S. Jean appelle 
,, donc la fortie de plufieurs de fon tems , 
,, heure dernière , parccqu'elle cfl une 
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^^ cx'prCiTion & une préparation aeccq^i 
, j ani/era aux derniers teins. S. Paul 
3, Haiis !c même efprit exhorte cîans foa 
j, Epitre aux TheUaloiiiciens ch, i. 7. 
„ Içs fi<léles à demeurer fermes dans le 
fcin de l'Eglife ; parce que , dit -il , le 
mifiere d'iniquité fe forme dès ipréfentA:- 
tendant pour écUter , que ce qui Cancte , 
ait difpara. Quelques auteurs , dit la 
Glofc, après S. Auguftin , ont crû que 
,, CCS paroles regardent les mauvais Chré- 
,, tiens, qui ne font dans TEglife qu'en 
^j apparence jufqu'à ce qu'ils foient ipon- . 
„ tés à un fi grand nombre ,.qu*il y en ait 

^ doit fuivre i'Antechrift^Êc cVft ce 
„ nombre qui eft appelle milTére d'iniqut- 
,y té, parce qu'il eft caché, qu'il fe forme 
j, peu à peu , & qu'il attend pour rompre 
,, Tunion, que ce qui Tarrêce aie- difparju; 
,, c'ell - à • dire , jufqu a ce qu'il force de 
,, l'Eglifc, & que les obilacies qui le re- 
,, tiennent, foient levés. 

55 Ainfi, comme avant la fin du monde 
i) plufieurs Hérétiques fontfortis de TE- 
yy glifc , de même alors plufieurs en for- 
-yy tiroac, parce qu'ils n'appartiennent pas 
5j à Jclus-Chriftymais à l'Antechrift des 
-yy derniers tcms, où cet impie fera révélé. 
yy Révélation , qui a été prédite par Moï- 
^> fe & par S. Jean. Car Moïfc dans le 
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a» commencement des Livres facrés met 
» la Tribut de Dan avec les autres, 
30 pour garder le Tabernacle s & parla 
a> ccttci Tribu fait partie dans le camp 
3P- del'Eglifc^quaiqu-'ellefoit la dernière 
D» dans Tiirdre de la.tnarche-Mais à la fin 
a» du canon de l'Ecriture , qui^eft TApo- 
» calypfe de S.. Jean , cette Tribu eft ex- 
» clu£ du nombre^ des Saints 5 puifqu'a- 
» près l'ouverture du fixiéme fccau , elle 
» n'eft point comptée parmi celles qui re- 
y> çoivent fgr le front le fceau du Dieu vi- 
sa vant; Ge qui nous apprend que les Mi- 
wifti^s de f Aqtechrift , qui foTtiront de 
cette Tribu ,-feront d*abord du nombre 
-des fidèles, & unis à.l'Eglife î m^^is 0^% 
la fin des fiéclesils s'en jfépareronteux^; 
,, mêmes , ab if fa fe fegregahunt , & qu'a- 
,, prè$ avoir rejette le figne de ceux qui y 
,, demeurent unis , c'éft-à-dire , la char i-* 
té, qui eft la robe nuptiale de TEglifé, 
ils fe (épateront d'elle par un fchifme 
évident ,j & qulls^dçyieqdront fc3 cn- 
„ nemis., 

Orefme ne dît pas que lès Précurfeurs 
de l'Antechrift feront, retranchés de la 
communion de l'JÇglife ; mais il dit /t^u'ils 
s^en fépareront eux-mêmes , & qu'Us 
rompront le lien de l'unité par un fchifme 
qu'ils auront ménagé & préparé de lon- 
gue main , en féduifant les Princes & les 
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Peuples pour les engager dans f eur plrti. \ 
C'eil au pied de la lettre à quoi les Jefut- \ 
tes tendent vifiblement, particulièrement 
en France & dans les Païs bas. Delà 
cette Lettre des neuf Evêques au Roi, où 
CCS Prélats devenus dtfciples de ceux dont 
ils devroicnt être les 'Maîtres pour les 
inftruire,& desjuges intégres pour les pu- 
nir, ont la complaifance de déclarer au 
Prince qu'ils font fur le point de fe fépa- 
ter de leurs frères , & de rompre tout 
commerce avec eux. Delà cette fcparation 
déjà exécutée par ces Pères en plufieurs 
endroits du Roïaume,OLi ils refufenc tou^ 
ce liatfon & toute communication avec 
«eux qu'ils appellenc Janfeniftes & Que- 
nelliftes. De là la démarche fchifmatique 
par laquelle ils ont fait éclater à Paris 
leur efprit Antichrétien , en faifant faire 
la première communion dans leur Eglife, 
De là cette Lettre fcandaleufe d'une fcm- 
lue de qualité au Pape contre M. Tx^rchc- 
vêque de Paris, où cette Dame, infpiréc 
par les Jcfuites, demande à fa Sainteté des 
ConfcfTcurs approuvés par elle - même « 
parce quo le Prélat, dit -clic, a perdu U 
jiirirtliJtion en communiquant avec Jcs 
iîkppcllans excommuniés : Il eil vrai que 
le Pape a repondu d'une manière digne 
de fon rang, en exhortant le Prélat de ne 
ie pas mettre en peine de ce que pour- 
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fment dire ou faire des femmeletes , que 
!çur ignorance & leur témérité rendoient 
indignes des coniidérations qui font ducs 
au fexe, iorfqu'il ne fort pas des bornas de 
la modeftie & du refpeâ.,Cette démarche 
de femmelettes, trompées par les Jefuites, 
rappelle à Tefprit ces paroles de l'Apôtre : 
JDucunt pofi fe muliercuUs onerdtas pecutis , 
fetnper dicentes^éradfcientiam verimis mn- 
éjuam pervenitntes. 

Il n'y a rien aujourd'hui à quoi les Je* 
fuites travaillent avec plus de vivacité qu'à 
confommer ce fchifme , qui eft le grand 
objet de leur poétique , & qui fera tôt ou 
tard le fruit de leurs intrigues ; lorfqu^ 
les Princes , un peu plus livrés au3t defirs 
iie ces trompeurs y fe joindront à eux & 
aux Prélacs qu'ils auront féduits , pour 
confommer le miflere d'iniquité , à la 
faveur du quel l'Antechrift doit être ré- 
vélé* Mais alors qui feront les véritables 
fidèles ? Où fe trouvera l'Eglife ? Il eft 
viHble qu'elle ne fe trouvera pas dans la 
portion de ceux qui auront rompu le lien 
de l'union ^ qui eft la charité , & qui eft 
auiE le fceau du Dieu vivant ; étant évi- 
dent que l'Eglife , qui ne peut pas fubfif- 
ter fafis charité ^ fe trouvera dans le petit 
nombre de ceux qui en auront confervé le 
figne ; & qu'elle ne fera plus dans le parti 
àe ceux qui; par leur féparation volontaire. 
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ccflTcront d'être du nombre des Chrétîensi 

pour compofer la troupe innombrable qui 

doit combattre fous les etend^rs de i'Aa« 

techftft. 

XL 

L'onzième Chapitre parle du choix^que 
feront les Précurfeurs de rAntcçhrift de 
l'Homme du pèche pour êfre leur Chef, 
& de Tautorité qu'il aura dan$^ TEglife. 
;^ S. Jean dit dans le Chapitre neuf de 
,, (on ApocAyp(c: Fa unumabiit 9 un mal- 
,, heur efi pAjJi\ Et c'eft celui de la perfécu» 
,, tion des fauterclles ; c'eft- à- dire , des 
,y Précurfeurs de l'Antcchrift , qui dc- 
„ viendront , aprè$ qu'ils fè feront lépa- 
,, rcs de TEglife, fe$ Emiflaires pour aller 
,, publier par tout le. monde la venue de 
„ leur Cbçf- Mais la paix ne fera pas pour 
„ cela rendue à TEglifc ; parce qu'il lui 
refte encore ûcux autres perfécutions à 
elTuVer ; l'une , dont l'Antcchrift fera 
,, l'auteur; & Ta-jcrc, qui lui fera fufcitee 
,, par les Précurfeurs de rAntechrift, 
,, devenus fes Miniftres pour agir en fou 
„ nompartoutTUnivers. C'eft pourquoi- 
„ ces Ouvriers d'iniquité s'adrefl'eront au 
„ Roi du NoT-d , c'eft-à-dire , à l'Antc- 
j,, chrift, pour fe donner unChef; & après 
„ qu'ils l'auront établi , ils reviendront 
,, avec leurChef pour féduire rEglife,oa 
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y^ pour l'exterminer, fi cela étoit poffibie, 
j,^ parce que connoiflànc alors fon fort & 
^j (on foible , il Tatcaqueront de toutes 
,, parts y & introduiront dans TEglife le 
,, Chef de tous les méchans pour y domi- 
;, ner : Et Caput illud omnium malorum in 
, j Bccjeljiam introducent. 

,» Alors on aura l'intelligence des paroles 
\y du Pfeaume %i.,Ecce inimici fonuerunt 
yy & extulerunt Caput JVoxci que vos enne- 
„ mis frémiflènt avec un grand bruit; par- 
5, ce que les Précurfeurs de l'Anrechrift ^ 
„ que la crainte obligeoit de garder des 
„ mcfures , ne fe contiendront plus , & 
^ qu[ils parleront à découvert ; ce qui , fe- 
,, Ion la G lofe , nous défîgne lés tems de 
„ TAntechrift.Le Prophète ajoute : Ceux 
„ qui vous bdïjfent élèvent un Chef. 1 1 ne dit 
„ pas leurs têtes ; mais un feulChef,qui eft 
y^ rAntechrift , qui s-'çlevera par - dcflus 
yy tout ce qui efï appelle Dieu , ou qui efl 
,, adoré; ce queTApqtre confirme par ces 
,, paroles çlajrçs & fans énigmes : Xorfque 

j, laféparation deTEglife feravenuèV«wi 
,, venerit difcejpo primàm , alors on verra 
„ paroîtrerHommedu péché, cet enfant 
yy déperdition, revelabitur homa peccati, fi- 
,, liusperditionisy parce que les Emiffaires, 
„ après l'avoir ciîoifî pour leur Chef ,1e 
yy produiront au nipndç pour dominer 
j^ dans rSglife à la manière des J^ois. 
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Si ce que nous die Orefme des Précur- 
feurs de l' Antcchrift e(t vrai , les Jefuites 
fe font fi bien conduits jufqu'à prcfent ^ 
que leurs démarches ne nous permettent 
pas de douter qu'ils font les Précurfeurs 
de l'Homme du pèche, & qu'après avoir 
confommé le fchifme qu'ils s'efforcent de 
faire éclater, ils fe choifiront un Chef, qui 
fera d'abord leur Général ; & enfuite ils 
l'introduiront par leurs intrigues dans l'E- 
gUfe, pour l'y faire régner , c^ic Orçfmc; 
en qualité de premier Pafteur. Alors fc 
verra placée l'abomination de la défola- 
tion dans le Lieu faim : Alors s'accom- 
plira la parole de l'Apôtre qui nous arer- 
tit que l'Homme du péché élèvera fon trô- 
ne dans le temple de Dieu ; c'eft-à-dire , 
dans l'Eglife, pour s'y montrer comme s'il 
ccoit Dieu. 

^, Ce choix de l' Antechrift pour domi- 
,, ncr dans l'Eglife , continue OrefraCr 
efl décritjdans le neuviémcChapitre du 
Livre des Juges , où les arbres , après 
j, s'être affemblés pour fe choifir un Koi, 
,, s'adrcflerent d'abord à l'olivier, enfuite 
au figuier, en troifîéme lieu à la vigne, 
qui refuferent l'emploi. Enfin s'étanc 
,, adreffés au buijQTon, ils en furent fi fa* 
,y vorablcment reçus , qu'H devint leur 
,,. Roi. Si vous m'établiflez , leur dit-*il, 
„ pour votre Roi , venez & repofcz*voo5 
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i, fous mon^ombre 9 fi vous ne voulez que 
„ le feu forte du buifTon , & qu'il dévore 
„ les cèdres du Liban. Voilà la figure , 
^, voici i a vérité. 

,, Les arbres ftériles , c^efl-à-dire^,des 
5, hommes inutiles , & même pernicieuse^ 
.„ fembioient vouloir , lorfqu'ils étoient 
9, dans l'Eglifè cachés fous les voiles d'u* 
>y ne fainteté apparente , que Tolivier , 
;, c'eft-à*dife, la grâce du S. Efpric , 
,, les gouvernât^ as s'y difoient pleins 
ff de TEfprit dje Dieu. Mais comme ce 
yy divinEfprlt n'abandonne jamais fa cha- 
yy rite avec laquelle il habite dans les Pré- 
^y deilinés, il refufe d'habiter dans leshl- 
,^ pocrites : Spuitus difàpliiu effugiet fie-- 
9, tum. Ces arbres enfuite s'adrciTerent au 
„ figuier , c'eft-à-dire ^ à la Loi de Dieu, 
,, pour s'y fouraettre, parce que les Pré- 
„ curfeurs de l'Antechrill affefteront de 
,, couvrir leur dodrine, & dejuftifier 
^^ leur conduite par des paflages de l'E-» 
,, criture fainte ; en forte qu'il femblera 
,, qu'ils la regardent comme leur règle. 
9, Mais comme la Loi de Dieu , fembla* 
9^ ble au figuier , ne quitte jamais la dou- 
,, ceur qu'elle répand dans le cœur des 
y y Elûs; & qu'elle ne peut abandonner la 
9, pratique des bonnes œuvres > elle refii- 
,^ it de régner fur des hommes pleins de 

',9 malice & de l>mcrtuiHe du péché. AinS 



40 2 Âneciotis I 

„ rebutés par le figuier , il s'adreflTcront à 
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la vigne, qui efl J. C. en lui difanc: \ 
regnci fur nous ; parce que leur hypo- 
crifie fera fi grande , qu'ils paroîcroftt 
,, furparflcr tous les autres par la confor- 
,; mité de leur vie avec celle de J. C. 
,, enforte qu'il femblera qu'ils en font les 
,, copies, videbunturopern Cbrifti prx omid' 
,y bus dliis tmitari. Mais J^ C. n'abandon* 
nanc jamais fon vin qui réjouit Dieu & 
les hommes^ il ne veut point pour do- 
miner fur ces arbres ftériles, donnera 
,, fonEglife des fruits fauvages & amersé 
,, Enfin ces hipocri'tes , dit la Glofe\ 
ff abandonnes par la grâce y qu'ils ne con* 
„ noiflenc pas > Yejetteés par la 4oi de i 
,, Dieu, donc ils font les corrupteurs,' 1 
rejettes par J. C qui ne les reconnoîc 
ni pour fes Compagnons, ni pour fes 
., Dlfciples, fe tourneront du côté du buif- 
., fon hérifle d'épines , qui eft l'Ante- 
., chrill , qui viendra ravager le genre 
., humain par fa domination farouche Se 
-J cruelle* 
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EXTRAIT 

3DE LA TROISIEME PARtlIf. 

NOus ferons courts en donnant TEx-- 
trait <le Cette troifiéme Partie & de 
la dernière , parce que Pune & l'autre par- 
lent d'cvcnemens qui ne font pas accom- 
plis. La troiiiémé Partie contient douze 
Chapitres. Dans te premier il parle de la 
perfécution que l'Antechrift fera fouffrir 
à l'EglifC) &pourquoiDieu le permettra* 
*« L'Antechrift, ditOrcfme, cil l'abo- 
,^ mination delà défolation placée dans 
,, le lieu fairït ; il fera Paileur par la di« 
,9 gnité fuprême , dont il fera revêtu dans 
,y PEglife, & à même tems une Idoles 
^y parce qu'il fe fera adorer comme Dieu > 
^ , feloA la prophétie de Zacharic. Pafiot 
y^ & Idolum dijfergens gregem. Il paroîtra 
,, tout d'un coup, & fera maniféfté à Toc- 
,, cafion du fchifme ? que feront fes Prc- 
,^, curfeurs , qui le choifiront pour leur 
yy Chef, âc le feront dominer fur l'Eglife^ 
^, Dieu permettra qu'ils féduifent , & 
^, qu'enfuite ils perfécutent les Saints in- 
^ vincibles à fes careflès. 1 1 le permettra 
'»> pour faire éclater leur patience^ la for- 
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;, ce de fa gfîcc, & pour purifier fon Egl: ' 
,, fe. Il permettra que l'enfant de pcrdi- . 
,, tion cblouiflè par des prodiges de fain- 
„ teté, qui ne feront que preftigcs ; pour I 
,, faire paroicre lafageiïè de l'Eglife qu: 
fj ne s'en laiflfera pas furprendrc. 

Le fécond chapitre parle de la naif- 
fance & rie l'éducation de l'Antechrift. 
,, Il dit, qu'il naîtra d'une mère quifc- 
fi ra de la Tribu de Dan, Juive de nation, 
,, Chrétienne de profefTion ; qu'il aura 
,, pour Percun Egyptien : c'ell-àdirc 
), un homme noirci par tous les crimes y 
M qu'on peut commettre ; qu'il naîtra àBa- 
y, bilone, noncetteCapitatedesAflyriens 
,1 qui n'eil; plus; maisdans cette Babilonc 
9, dont parle S. Pierre dans fa première 
5, Epitre ch. 5. v, !;• qui cft la Ville 
9> de Rome. Qu'il fera pofledé du Dé- 
^, mon & rempli de fon cfprit, & qu'il fur- 
„ paflèra tous les hommes en malice ; qu 
5, pour cela il cft appelle l'homme du pc 
5, ché. Qu'il fera élevé dans le fein de TE- 1. 
glifc , autrement , on ne pourroit pas 
concevoir comment, félon TApôtre, il / 
pourroit parvenir à être du nombre des 
Eceléfiaftiques, & être élevé à une chai* 
,5 re éminente en dignité dans la focicté 
des fidèles , s'il ne trorapoit ceux qui 
j, doivent l'ordonner , par des apparences 
jf, de chriftianifme. AUoquinfieri pon fof 
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M fi^ 9^^ teftatur Apofiolns , nt ad Ecclefiaf- 
„ ticos ferveniat graduf, & i^ temple Dei x;i- 
^, delicet infideliumjocietate Cathedram dig- 
jy nitÂtis accipidt , nijt eos a quibus ordinan* 
>3 dus efif diciperei affeâdta fidelium forma. 
. Cequ'Orcfmcdic, que l'Antechriftfur-^ 
paflèra cous les autres homines en malice, 
a befoiii d'explication : car il ne faut pas 
croire que PAntechrift puifTe furpaiTerles 
aâions noires d'un Néron, d'un Caligula^ 
d'unDomitien &de tant d'autres monflres 
qui ont pouflfé l'ini<)uité jufqu'où elle pou» 
voie aller. Ce qu'il faut entendre par là , 
efty que l'Antechrifl furpaflèra tous les 
hommes en malice, par la liberté qu'il 
donnera de commettre le péché en fure'tc 
3e confcience ; liberté , qui fera le fruit 
d^^une doârine, par laquelle il jullifiera le 
pèche j & en fera l'apologie en permettant 
les aâions les plus criminelles^ lans crainte 
d'en courir la coulpe , qui en fait tout le 
dcfordrc. 

Ainfi l'Antechrift fera le proteâeur J 
l'Apologifte , 4'Avocat du péché pour 
elonner à tout le monde la pleine licence 
lie le commettre fans rien craindre , ni de 
Dieu ni des hommes. Auffi le grecs'ex* 
prime d'une manière qui ne fe peut bien 
rendre en françois , qu'en difant , que 
l'Antechrift ïcv^, l'homme du péché, & non 
Das rhomme de péché. Or comme le plas 

Tome- F. L l 



Or c'cfl ce que çommencçnc 
Précurfcurs de l'Antechrift ave 
fi étonnant , que qu^nd Thonj 
chc fera venu , il ne lui rçftera 
chofe à faire qu'à canonifer par i 
titution fiable & perpétuelle 1 
qui fc répand aujourd'hui danj 
parties du mondç Çhrcûçacn. 
pccké. 

Le troifîcnic Chapitre décri 
fie & la faintété appareiKe de i'w^ 
5, Elle fera lî éclatante , qu'ell 
,, toute la-malice des faux Ero] 
„ le mafquc de; la Religion. I 
3> de fi grands pj'odiges de ve 
:,., grands miracles de picc§ ,. q\ 
„ en feront ébranles : Enforte c 
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^, fera parmi les Chrétiens le premier en 
^9 dignité &en autorité* La rufe , l'artifi*- 
,) ce , la fourberie lui feront naturelle. Il 
yy-fera fçavant dans toutes les fciences 
*9 prophanes , adroits à citer l'Ecriture 
,, pour appuïer fes erreurs. Il paroîtra 
99 fi pat fait , que perfonne ne pourra le 
„ reprendre ni trouver en lui d'imperfec- 
,, tions. Les plus éclairés ne trouveront 
,« en lui ^ucun défaut à corriger. Enfin la 
,, fainteté de ce méchant répandra un (i 
jy grand éclat, que les plus Saints de TE- 
,) glife-paroitront pécheurs auprès de lui. 
Il n'eft pas fort difficile de comprendre 
comment le plus méchanc de tous les hom- 
mes, peut être aflez liipocritç pour paroître 
le plus faint dé tous les hommes , après 
ce que nous fçavons de la vie & de la con« 
duite d'unMolinos & d'un Pcre Girard. 
On parloir de faire le premier Cardinal 9 
peu de tems avant fon emprifonnement. 
On regardait Iç fécond comme un Saint 
du premier ordre , Su c'étoit à qui l'auroic 

£our Direft^ur dans la voïe du falut. 
i^Antechriit, qui furpafTera ces deux fa- 
meux hipocrites en rufe & en habileté à 
fpavoir bien prendre fes mefures pour fe 
cacher , fera jufqù'à la fin regardé par fes 
partifans comme le Saint des Saints , & il 
n'y aura que la préfence fenfible de J. C. 
qui pourra dévoiler ce qu'il aura fi bien 

Llij 



'r~~ : m 

Ad g Anecàotes 

Sçii tenir enveloppé. II y a touttfs les ap- 
pzrencc que l'Antcchrill fera Quiétifte de 
«rofcffion. Les Jcfuitcs n'ont que trop de 
penchant pour ce malheureux parti ; & il 
p'y a perfonnequidemeurant attaché aux 
,^rincipes du Mslinifme , ne voie , s'il efl 
, ici aire , & s'il fçait raifonner juftc, leur 
Kaifon avec le Molinofiine. Molinos avoie 
ûréresientimensdcMolina; & les Jefai- 
ces Tuivent fi nacurcllement les erreurs de 
ce nouveau Pelage , qu'on ell furpris qu'il 
y en aie eu parmi eux , coiame le F. Se> 
gneri , qui aient évite l'écueil , où nous 
voïons prefque tous les autres donnner à 
pleine voile. Les oeuvres du P. Guillore 
ionz entre les mains de tous les Jefuices & 
de leurs Pénitentes. C'eft le grand modé- 
■ Je fur lequel fe forment les premières tê- 
tes de la Société , qui fc mêlent de dircc- 
ïioH. Or ces Livres font Ci pleins des ma- 
ximes du Quiétifmc te plus greilier, qu'on 
efl furpris de les voir en crédit , fans qu'il 
ie foictrouvQunfeuIËvêquequlaitprof- 
crit dans fon Diocèic des Ouvrées qui 
tendent dirc^enienE à faire regarder les 
crimes les plus affreux, cotnmo des épreu- 
ves capables de purifier de plus en plus 
les atnes qui tendent à la perfeâion. 

Le quatrième Chapitre eft emploie à 
Iprouvér que l'Aniechrifl s'eflbrcera d'in- 
■toduiie uneawr«|Loi ^^U ruine de celle 



£uY Us dSmes de U Chine. 409 
èc Jefus- Chrift. » Car les Frécurfeurs 
,y de l'Antechrifl n'auronc pas plutôt con«> 
,, fommé leur fchifme en le fcparant de 
,, TEglifc avec leurs adhéraiK , que l'An- 
^ teclirift faifira une R belle oecaHon de 
,, fe faire choifir pour êcre leur Chef. Il 
,» formera alors un nouveau plan de reli^ 
,, gion , qu'il autorifera de pafTages de 
^j l'Ecriture mal entendus, mais emploies 
,^ avec art & expliqués avec tant d'clo- 
„ quence , qu'il pcrfuadera le plus grand 
,y nombre de ceux qui écouteront fes dif- 
^^ cours, ou ceux de Tes EmifTaires. Il 
,, tentera d'abolir l'ancienne foi & d'éta- 
^y blir un nouveau plan de doârine > il 
9> gagnera les principaux Doâeurs , qui 
,^ fe trouveront alors dans TEglfc ; il les 
,^ armera pour défendre fes dogmes, & fe 
,, fervira de leur plurae pour les faire va* 
y^y loir , & pour accepter fes décifions. II 
,y donnera de & belles couleurs à fes er-^ 
reurs , il les rendra croïables par tant 
de preuves de faiatetè , qu'on prendra 
^, fa doârine pour divine , & pour mieux 
y, tromper, il fe diflmguera par fes aurnô* 
^y nés & par des libéralités >.qui le feront 
^, admirer des peuples». 

L'abolition de la loi de J. C» eft un ou^ 
vragc- que les Jéfuites ont déjà beaucoup 
uvancé. Car comme la loi de J« C. n'eft 
A-ucre chofc que k loi de l'amour qui nous 
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oblige d'aimer Dieu en tout & par deffus 
tout, les Jefuites ayant réuffi à faire re- 
garder par des Prélats Tobligation d'air 
mer Dieu dans toutes (es aâions comme 
une erreur anathématifée depuis l'Orieiii: 
jufqu'à rOccident, aïant de plus la liberté 
d'enfeigner impunément qu'on n'eft jamais 
obligé d'aimer Dieu d'un aoipur intérieur 
& aflfeflif 9 il eft clair que ces Pères ont 
épargné bien de la befogne à l*Antechrift, 
qui trouvera toutes les voies préparées 
pour anéantir rob!igation.d*agir par cha* 
rite 9 & pour donner autentiquemcnt par 
une Bulle foleninelle la liberté de fe con« 
duire par la loi de la cupidicc. L'amour 
efl la loi de J. C. la cupidité fera la loi 
de TAntechrift ; les Jefuites, ennemis des 
devoirs que la charité impofe , fe décla- 
rent par tout les Patrons dç la cupidité. 
Le cinquième Chapitre parle des faux 
Prédicateurs, que l'Àntechrift envoïera 
par toute la terre. '^ Comme la Vérité 
3., incarnée, dit Orefme après S. Gregoi' 
j, re 5 a envoie par toute la terre des dif* 
^, ciples pauvres, fimplesSc fans fcience, 
5, au contraire l'Antechrift envoïera par 
5, tout des Prédicateurs fins, rufés, pleins 
5, d'artifice , & fournis de toutes les îcien- 
5, cts humaines propres à éblouir. Ainli 
3, ceux, qui en qualité de Précurfeurs 
5, avoicnt féduit les Princes , approfondi 
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\y Vétzt de l'Eglife , & qui s'étolcnt ren- 
y^ dus matcres des confciences 6c du fecréc 
yj d'un chacun, font envoies par tout en 
,9 qualité de Prédicateurs de l'homme du 
„ péché pour faire recevoir fa doârine.. 
11 explique de ces faux Prédicateurs , ce * 
que faint Jean dit dans le Chapitre neu- 
vième de l'Apoçalipfc y depuis le 14.. 
vcrfet jufqu'au 17. inclufivement. ,, Ccl 
^, fera par ces Prédicateurs que. TAnte- 
,^ chrift s'aflTujettira le,s Princes dç la ter« 
^, rc. Mais comment- concevoir , pour-t. 
,, fuit Orefme , le foudain progrès de ces 
„ Prédicateurs ? C'cft, qqe les Prédica- 
„ teurs de TAntechrift feront de grands. 
y, caufeurs, diffimulés, demi-fçavans, fciolr 
„ & ajluti. Adroits à. intriguer , par où ils 
^, féduiront les Rois en les rcmpliflTantdc. 
,ji leurs erreurs. Ils voleront par tout 
„ comme une aigle qui chercha fa proie , 
, , & le nombre de leurs captifs furpaflferai 
, , le fable qui cft au bord de la mer. L'An-? 
,, techrift par leur moïcn triomphera des 
,, Rois, & les Souverains deviendront fcs 
,, dupes. De tjranms triumpbâbit dr reges 
,9 ridtcuHejus erunt.hXoxs maître des Rois» 
,^ il emploiera leur puiffance pour feduire 
yy les fîdéles par des faveurs, ou pour les 
,, abattre par les tourmensi alors prefque 
,, tous les Prélats , qui dévoient être les 
,., remparts d'Ifracl, s'enfuiront, ou fe li- 
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,, vreront , ou amollis par les biens de la 
,, ccrrcyou épouvantés par les menaces des 
\y fupplices. Alors voïant venir le loup, ils 
,, abandonneront les brebis pournes'ac- 
f, tacher qu'à leur laine ; par là le trou- 
',, peau & le Pafleur deviendront la proie 
,, des bêtes féroces.L'Empire Romain fc- 
',, ra alors la conquête de dix Rois , qui 
^y en poiïèdront chacun leur porcioB. 

,, Mais rAntechriil aura l'adreffè de 
„ les vaincre; c'cft-à dire, de feduired'a- 
f, bord trois de ces Rois ; & enfuite cous 
,y les autres fe foumetcront à fes décidons 
,y & à fon gouvernement. Sçavoir , die 
Orefme , fi cts trois Rois font devenus 
la conquête de TAntcchrifl: par le mi- 
,, niftcre de fes prédicateurs , ou fi ces 
,, Princes, fans en être foUiciccs, feront 
j, d'abord fournis aux loix de fa nouvelle 
Religion ; c'eft ce qu'on ne peut pas af- 
furer. Ce quiefl certain , c'eft qu'il s'af- 
fujectira en très -peu de rems tous les 
Princes Chrétiens par le moïen de fes 
EmifTaircs. Certumefi quod omnes princi- 
y, pes fibi pauco tempare opérante diabolo fd- 
7 , jugabit perfaos hjpocritas, ubi de illo fcrip- 
,, tnm cjl^ omnium inimicorum fuorum domi* 
, , nabîtUY . Dicitur enim omnes S. egesfnperaUi- 
,, rus ut joins regnet, &fedcat in templo Dei- 
3, . . . Ad qHodvenietper malasartes ^nefa- 
, , rias, par h/pocritas apud principes fécculi ex - 
>, tiUiWis. j, Le 
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ï, tr rfôphêtç Joël a prcdit ce malheur 
;, par CCS paroles, çh. z. i. Frûfèeft dies 
^y feneifrarum e^ iâliginis Jufer montes. Ces 
„ ténèbres d'erreurs fc reparidroot d'ar 
y, bord fur les montagnes , parce qu^^elle^ 
9j couvriront d'abord les Princes de ta ter- 
,, re , & de là elles s*étendront fur leurs 
^ Sujets par le moïen de ceux qui les gou* 
i) vernent» & qui font défignés par lei^ 
^9 montagnes à caufe de l'élévation dé leur 
,9 rang. La même pfédiâion fe trouTC 
y, dans le Chapitre neuvième de TApoca* 
py lypfe , où après que l'Apôtre a parlé de 
,, la prédication de TAntechrift fous la 
5, figure de chevaux vifs & prompts, il 
,, dit , que le pouvoir de ces chcyaux cft 
9, dans leur bouche & dans leur queue; 
,, ce que S. Grégoire explique ainfi lir^ 
,,53. fur Job : Le pouvoir de ces chc- 
,^ vaux , qui font les prédicateurs de l'An- 
yy techrifl; , qui courent par tout avec une 
f^ yiteflTe incroîable , e(t dans leur bouche 
yp & dans leur queue ; parce que ds^^ Lé 
„ tems qu'ils s'efForcent jdc faire teçevoir 
^, le menfonge pour la vérité s iU font ap« 
9, puïés de Tautorite des Princes fécu* 
^ tiers, qui donnent vogue à leurs erreurs 
59 par la queue ; c'eft-à dire^ par le parti 
'j> qu'ils ont pris d'autorifer ces faux Pré- 
f, dicateurs. Ces trompeurs ^uroient pu 
^^ fi^être-pas écoutés par des auditeurs que 
Tme F. Mm 



^ bttt -les 'jirMiwrs ^i¥ ik cfiSiifec. , ^^ffiMr 
9» pire la .majefljé <£:s JRpis; il féçltaitld 
9» féconds par les p ^ m y s if arie latmetf 
?> apparente^ £c£lèft le cro%ét»e moMei 
9» dbnt r^pfâinjt de pcirditîon Cç (êit poof 
9» é^nler cecni[ iqûll n'a pu vaincre ni 
a» par la txixx^t der fujpplJLqef j jni par IVff 
9» pérance des difcritis^ 
' ■ iSTicolas Orelj^ie pr<iiw dansie Chap* 
huicténie^ que PAntcchrift fe fervira dçl 
Princes dé la terre ft courir la yi^ ^t 
» plus zèUs d^fenCctirs d^ l'S|;lire. Peur 
)e prouver il cite la prophétie de Panîcl 
éhap. 17. 14.. ct)ap/^;>5. ehap, $. 24. 
SanSos altijjimi conttret 9 interficUt r$hftcf 
fmRorum , « non par lui - même , mais 
3» par les Rois qui lui feront dévoués. Il 
3i> paroîtra n*avoir point d'autre vue que 
^ de plaire à Pieu. Abimelech , une des 
9> figures de PAhtejrhrift ^ tua foixante & 
j> dix de fes frères^ qui étoient des hom- 
5> mes forts. Antiochtis, autre figure, maf- 
if> facra tous cçux qui ofoient liii réfîfter 
j^ à îerufalem. Lie foleil alors deviendr;^ 
y> noirtrçmmenjn facde crin ; c'cft rà • di- 
if> re , quç l'Eglift cefferadc répandre U 
y> lumière de b prédicatîonii JUa lune fera 
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» t'oQgt coimûe du iang ; pafceque TE* 
» giife fera rougie du fang de fes princi^ 
xf paiix membres. Les étoiles comberonc 
m du ciel ; c'eft-à- dire, les hommes quî^ 
» hriiloienc par lemr rang &. par leur fa- 
a» geflèy fe livreront à Terreur.- 

Le neuvième Chap. prouve que l'An- 
£echriit fera ceflèr la prédication de T£i« 
vangile, & qu'il fera connu ficfuivi par les^ 
Juifs, ce Après que le fils de perditioa 
» aura tué , où fait tuer les plus éclatan- 
^ ces lumières de TEgliib , perfonne nV 
j> Xera plus lui rediler en face » & jl feu 
^ fon féjour dans le territoire d'une' célé^ 
s» bre EgliCe. Stâkitintetraincljiu Ecclefié^^ 
30 Daniel ch. 1 1 • 1 6. Et cexte EgUfe fe^ 
9» ra foumife à fa puiflknce. Et confmHtwc, 
^' hnmm e^Ms > pnfoe tiue {)lu(i6urs de (es 
^ membres ferodc féduits , les autres ibr^ 
» ces s les autres n'dfant Jparoîcre, fcronc 
» obligés de fé teî^ir eachés. .Ainfi la pré- 
^ dication de l'Evangile ceifera au tems 
^ de l'Antéchtifti' & ]m muraille de Ul 
99- prédication écant reûiferféc , les faux 
1» prédicateurs fondront de toutes part^ 
«y îur les fidèles pour ks itire tomber d<ins 
» l'infidélité]. Alors il ordomiera aux 
i> hommes d'obfcrver fa loi ^ qu'il ornera 
ô des apparences de la plus haute vefru « 
» afin que ceux qui l'auront embrafle6:^ 
deviénncni; £ous lui un feul jpeuple t 
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todont itftri lé frai Mrâf é tA iflfer jlr 

' 9 AXots la PfQ|>hérie de Daniel ch* -i i; 
j» i4.auralûiiattonipbflèkâeiit 

V des Juife> tUUfÊêfti^frêmitiiém n Êm ph 

V fe teitoix cârefl2»r&iktÇN?â »çm&blfe^ 
9^ Incttî p«r PAfttechrift » prendrontPilii 
I» pjUrtir&iroiBf>és;]»r<fe^&^ 
:^' dt par k préju^^d^me pfqf^iséuà* 

V ils^readron^ Pii/lMMidMft ûeu^lt'Âi<lf* 
> fie, &'fè'4byiiiecèMiifc & Uô«'ttÎAi^ 
^s^^C'eft ce qtte J; C.'pihMk éh S^^a^ 

■ j» ift. la; '^ '^■■'' =-'''•. •' '^^ -y--- ■ -■ ; 

X^e Chapitre dîic bit irbir (^ VAtt 
tçchrift défendra l'adminidration des fa- 
ïremens en public, a C'eft ce que Daniel 
?» ch. 8. 1 1. nous prédit :Tuthjugefd(ti' 

» Ces paroles ne veulent pas dire , qu'U 
^ abolira le (acrifîce perpécuei des Chré- 
^ tiens» mais qu'il en défendra rezerctce, 
3è fous peine de la vie. Pourquoi Dieti 
» permetril un (t grand malheur dans fon 
»■ Eglife f Le même en rend la raifon* 
xf V. iz.Szz^RoburMitemiMimefteiaé* 
yé verjus jugi Jdcrificium proptir p€(Cdt4y & 
^ flffierHftur vérités in tméé &profperéfHiifr 
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Ùans le Chapitre onzième, il parle 
de la vennë d'Elie À d'Enoch, & des 
fuites qu'elle aura. Dans le douzième il 
fait voir, que TAntcchrift ôtcra la vie à 
£lie & à Enoch, après qu'ils auront prê<» 
ché pendant trois ans & demi ; & qu'en-*; 
fuite leurs corps nlôrcs,- félon la prophétie 
de S. Jean, demeureront expôrés danis le^ 
rues de la gritnde Gité^ qui eilappellée 
fpiricueilement Sodome & Egypte,oii leur 
Seigneur a étécruciHé^ »> Il y a apparen* 
yy ce, dit Orefme, que cette Cite fera U 
» Ville de Rome, que S, Pierre appelle 
» Babilone à caufe de l'excès de Tes cri* 
y> mes , & dans laquelle on peut «dire que 
3> J. C. a' été crucifié dans fes membres;^ 
30 fur tout dans la perfonne de S» Pierre, à 
lé qui J. C.dit autrefois : je viens àRome 
» pour être crucifié encore une fois. Qri 
peut dire ehcore ; que comme les Ro- 
mains appellent le Pape leur Seigneur J^ 
SdniUJimfis dominm noficr^ S« Pierre , qui a 
été le.premier Pape, aaûÏÏi été leur pre- 
xnier Seigneut : ce qui furnt pour dire au 
pied de la lettre , que le Seigneur des 
Romains a été crucifié à Rome* 



^ 



Il m iiiji 



^iM ..•--■'• '=7 ^^AmMI 




•4 ^4. • 



;;. w lit yitiLttikÉfttnà^ 

V^N fi;^ AoDtev^ttts «XMM à^tiraflèf 

X'AotecBrift dl f ep r éft âtDé^ AÂ9 kptt* 
mter cotAme «m» hatbtÊUSifiàfe écoM h 
tluaUcé^delKètr» & <itil'*èik être rmni- 
l^û pdur 01 ; qôi ait fetfbiànr de Ààamf 
pour fc prMMer k^oiv* ét^^tbatSkw 
whrdSiter^- ; ■•;' -■• •>,. . -•: .n. 

: £tkhs leiecdlrflifci^'lM MâJEociIinif 
ébkine à fes ÈfédiâLcéori k «iMBoA , de k$ 

pour ie Tehi|>Hf de fa fauflic rcfufreâion« 
ili^Ancechrift leur donnera le pouvoir de 
&^re toutes Unies de pfodtges. a Car, 
*> dit Oreïfrô , rAntcchrift plein de Tef- 
y» prit impur , fe éonifminiquera aux faux 
^ Prédrcatcufs ^arie foûfSte. 

Le ttoxùctiSi Ghapitté eft emploie à 
faire voir «fc ^ué VAnldchrift aflfemblerar 
>> di faux Doâeurs » aufli - bien que lt$ 
:3>^ Rois déclarés pour fon parti » afin dt 
:^ les faire cous cHl^urir au même but. 
:fè Mais , dit S. Oxegoire y l'ÂntechriH 
9 fte Ce fer vira pas eolsitië J* G. d'hom- 
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i> mes fimplcs > fans fciencô & (ahs édu- 
» cation poar faire recevoir la loi de fes 
» dédiions ; il choifira des hommes habil^ 
j> les^rufcs, pleins d'artifices, adroits à 
^ manier les paiTages de l'Ecriture. Les 
39 Princes viendront au fecoùrs deThom- 
>i me du péché , félon la prophétie de S« 
99 Jean cb. 17. i z. Les dix cornes quevûus 
^> Mvez* viiè'Sy font Us dixHois qui nejontpas 
jo encore entres dans leur règne i mais ils re^ 
>» jcevront comme Rois U puijfânce pour une 
>3 heure après la bêce. Ils ont tous le même 
X» déiir , & ils donneront i la Bête leur 
3p autorité & leur puiiTance* Ils l'a don- 
jleront $ dit Oiefine , s» pour combattre 
j» contre l'agneau ; c'eft- à- dire , contre 
^ ,J< C. en perfécutant fes iilembres. Ce 
jo que les faux Prédicateurs annonceront à 
9> r Uiiivef s i & qu'ils cbnôrmcront pat 
^ des : prodiges éelatansy les Doâeurs 
^ raflâretdnt êtnç conforme à P£criture« 
» Et ce que les faux Dôâeurs aâfûreront 
^ avec tant de confiance i les Princes de 
39 la terre le feront exécuter y efhploiant 
» tout le poids de l'autoiricé pour obligea 
it» leurs fujets à l'accepter : £t par là ils 
3» protégeront les fauic Prédicateurs & 
^ les faux Doâeurs pc(tir les mettre en 
» état de féduire avec plus de fuccès. Les 
j» Princes de là terre âteront h vie» & 
:» puniront de mort ceux qui rcfufcrottc 
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^ ibt ) natt|*^ kSêcr (Ja^décâiMde 
» rAotechriftr) ilf:«UigeccMEirîe»gfiioà 
».& tes ftetitt^lçs ridics'A Ic&pniviw, 
9» ks rocuriérs Se les.nobles de poitcpibBS 
« leurs aaiiuf de %iierlDttittrie4roit 

• » [p^ uaemoKfioDf^ybiiq^ } lecvk* 
» céredie UBêic. Apoc* rj». I*ft dcîTMi: 
»: mentdes Bmt ponrV Aii€tchrîft&.poer 

->» (es Ptfédscfttcurs £nr».fi grand, iqpills 
» empêcheront qo'«D ne.puîfle Tendre A 

. » acheter V ai AKMfts 4Mt-^'Avot(4e<inc- 
» tére de h hètc eu le cbil^e deCoAMlD* 

«^ Noire Auteord^c daçftiff 4^Kiu^^ 

.Chapitre le cottage de» El to.- pef fifes rf i 
par l'Antechjift , par les Prkieeti&uliefi» 
par les dus JDoâeuftr & par les peepks 
i|iit leur feront onîs« On Ui; ces:paroks 
au nombre huitième : Hsket jiuiukrifiush 

-fuo exeftim attos fit qms ituiilU excnntfii' 
liât terrenos ftincifes f &fiH fiibfeS$s pfit 

' hs : bahet âliosfer quor, gau extrcfdt , fH- 
tidet ; ficut bjfêmut &fidf$f deS^res f sf- 
rum covfilmfrincifêstuumufcumfibifujiStu 
flebibus. Sic ergiAntkbrifiuifaljilpquus^m^ 
drk Ecchfiam fufcitatus , t9tumfut$remfiu0 
éut peffequendum illdm Cêltiget , quis byfocri" 
t4s & li^s ioSwfs , principes & form» fUks 
in illius defirûSlionem congregâbité^ 

Le cinquième Chapitre expofe la vio« 
ttttice de la dernière perfécution dont PAfl- 
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ttchrift fera i' Auteur. Elle fera fi grande 
que jamais on a vu la pareille depuis le 
tommencement du inonde jufqu'à préfcoc» 

Le fixiéme traite de la fraïeur où feront 
ftlors les Elus* 

Il efl dit dans le feptiétne qoe les Saints 
Çt confolerdnt les uns & les autres par les 
paroles de l'Ecriture. 

Le huitième parle de la durée de cette 
perfécucion , qui fera bornée à Tefpace de 
trois ans & demi. 

' Leiteuviémc annonce ht Hiantere dont 
lagerfécution fera abrégée. 

Le dixième établit que rAntechrifî & 
fes feâateurs annonceront la paix & la 
fécuritc. 

Le OQziéme découvre le dernier prédi- 
re de J'Antechift , qu'il fera paroître au:x 
yeux de fes feâateurs. 

Le douzième décrit le châtiment de 
l^Antechrifl fur la montagne des olives, oi> 
il doit tenter de Monter au Ciel en pré- 
fence d'une multitude de peuple. 

Le treizième parle de la deftruâion du 
Corps de r Antechrift ^ & de la venue de 
Jcfus-chrift* 

- Enfin le quatorzième Chapitre n'eft 
' qu^une courte conclufion de (on Traité V 
qu'il foumet à l'autorité & à la correâiot) 
«le l'Eglife. 

C'eft à quoi il en faut toujbufs reveiw 
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dans Ici pfO(4iécte!ii, jcm f^lât^ ^MifUlf 
conjeânres dcceccerfpéce ; .&qs ^'^oc^içt 
jaynais d^idèts fiûgoUeiset qiri ff apooc finùr 
vent» plus quVlks ne jdeTroictic» des tipnu 
qui aiment le merveilleux , & qui dtlUiây 
qu*on a'cfn ^ît fitire luten eaj|^ 4^ qoA 
eft contraire aux^pyrincipes de h^ Trjldi^ov 
& aux régies de TEglifcr ^ : : 

C HAPIÎ' R E i. 

Jtéfiixbns fit U hn^emtni i$t J^Vf 
du JBijémii^ ie ti ClMt."^" 

L'Ëdit de l'Empereur 3^#imriiirayè^^ 
été exécuté avec la plus grànde.eXaC'; 
titude 9 les Jefuifes c(h€ été forces , âvcf 
les autres Mifllonnaires ,■ de quitter leon 
sniflions. Les Mandarin ont été prompte 
Se diligens , fans donner lé môïen à Cêi 
Pères dé fe recoiinotcre / 6t d^intriguer 
^ur obtenir des délais. Oïl peut dire qu'ik 
ont été punis de la peine du talion^ Ils a- 
Voient £ait exécûter^vec une rigueur iàt* 
pitoïable TEdit du Piao , & d'autres qu'iU 
avoient obtenus & diâés contre les Mii- 
fionnaires fournis aux décifions de TEgli* 
fe. Dieu veut que cette même rigueur foie 
em'plo'iee à leur égard avec un redoid>ic«' 
ittent de £évérité qui n'avoit pas été prati* 
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jcf^ée contre les Confeireurs de J> C* Aintt 
voilà ces hommes qui s*cIevoientinfolem* 
nient par leur double rébellion , au-delTùs 
^e tout ce qu^il y a de plusauguile fur la 
terre, abbatus, humiliés, couverts de con«- 
fufion , chaflfés de leurs polies , non pas 
en haine de la véritié qu^ils ont toujours 
combatuc , ou de la juftice dont ils tranf- 
greiTent les règles les plus cllentielles; mais 
par une jufte vengeance^ qui punit parmi 
les hommes ce qui eft puniflable devanc 
tous les Tribunaux de la terre« 

Il cft vrai qu'on en jconfervr un certaî» 
nombre à Peiein ; mais, -ô profondeur des 
tréfors de la iageflfe de Dieu J A quel 
.ufage Gonferve-t-^n ces hommes dans la 
Cour d'un Prince, lî juftcment irrité con- 
tre leurs attentats ? Voici leplus bas degré 
cie l'humiliation, où un jVIiffionnaire puiflè, 
être précipité, fondre des canons pour 
jgarnir les Ârfenaux de Pexin ; donner ao 
Peuple Chinois des Almanachs , où les 
jours heureux& malheureux font marqués; 
xrouvrir de confitures la table d'un Monar- 
que infidèle ; battre la m^fure ; jouer du 
yiolon en fa préCence; compofer des reme«> 
des ; faire le métier de ces hommes, qu'on 
regarde en jEurope avec mépris, parce qu'- 
ils fe prêtent pour être les inftrumens des 
divertifiemens publick. Voilà aujourd'hui 
^'unique occupation des Jefuites que rJSm» 
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pcreur a Jugé a propos de confcrver 
KÎn. Tous les autres fon: chaflTés ou ban- 
nis pour le crime , qui a fait tomber fur 1) 
têre du coupable Morao , le châtiment qui 
a été exécuté par la main du Bourcau, 
Quelle honte pour le Chriftiaoifmcd'a- 

' voir dans Ion fein des Rcligicuxqui, après 
s'ccre tranfportés jufqu'aux cxcrémitcs de 
la terre pouryfaire connoître J. C. font 
obligé-; d'en fortir , non pour avoir an- 
noncé J, C. crucifié aui Infidèles , mail 
pour s'en c livrés aux plus grands excès, 
«1 portant les Peuples à la révolte contre 
leur légitime Souverain ? Quelle tache 
pour la Religion , d'être chargée d'un op- 

. probre qui la décrie auprès des Nations ■ 
Idolâtres auparavant fi portées à l'cmbraf- 
1er F Quel fcandale pour les Peuples de 
l'Orlenc témoins des attentats des Jefuites 
au Japon , à SiamaufTi-bien qu'à la Chi- 
ne où ils ont voulu changer l'ordre de il 
fucceiïîon , dépofcr les Rois, foulever les 
Sujets contre leurs Princes légitimes i & 
renverfer de fond en comble le gouverne* 
ment politique, pour contenter leur ambi- 
tion & leur avarice ! 

L'Apôtre S. Pierre recommande aux 
Êdéles de ne pmnt fottgrir ttmme jneumitnt 
amme vpteurs, comme eaUmnUteurs, (êmmeft 
mêlMt tHJHfiement dt te qtu ne les regarde fâi^ 
unis de le faire uq honoeur deiouffrir eo. 
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calice de Chrétiens.. Ces Anecdotes & 
}es aucres Mémoires qui ont été envoies à 
Home des pa^'s Orientaux » Contres mo- 
numens certains , qui apprendront à la 
poftérité ) que les lefuites , pour ne pas 
fojuffrir en qualité de Chréciens ou comme 
Prédicateurs de l'Evangile, ont adopté le* 
abominations des Païens , qu'ilsont accou- 
tgmés leurs prétendus chrétiens à faire une 
monfiroetife alliance de J . C . avec Béiial , 
des honneurs rendus à Confucius , aux: 
Ancêtres, au Xdngtiy aux Efprits de la ter- 
re !&.des montagnes &c. avec les honneurs 
qui font dus au Cf éateur du ciel & de la 
terre. Ils ont par là écarté les perfécutions 
Qui auroient pu leur procurer la gloire de 
mourir pour J. C. Quils nous en nom- 
■ient un feul parjni ce grand nombre de 
Jefuitds qui (ont fortîs de toutes les Par- 
ties de TEurope pour inonder l'Empire de 
laChine ; qu'on en nomme un qui ait don** 
né fa vie & fon fang pour fcêller par ce 
témoignage lès vétités -de la Religion* 
Jjes autres Religieux qui y ont travaillé » 
ont la gloirci non feulement d'y avoir été 
ibuvent perfécutés , bannis, dépouillés de 
Ifcurs biens , prefque toujours à la foUici* 
ration des Jefuites ; mais encore d'y avoic 
répandu leur fang. 

îiesjefuites, loin d'avoir été fi zélés pour 
ial^autç de la Maifon de Dieu > ont fait 
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tout ce qu*il falioit pour fe faire pumrrom 
me meurtriers, comme voleurs ,comme ca 
loroniateurs , & comme fe mêlant injufte- 
ment d'af&ires qui ne les regardent pas. 
Vouloir détrôner un Empereur pour met- 
tre fon ennemi en (a place , n'eft - ce pas 
tendre des pièges à fa vie , dans le tcms 
<}u'on en veut à fa Couronne ? Ravir à uo 
Prince légitime fes Etats, fon héritage , 
pour les donner à un Ufurpateur qui n'y 
avoit aucun droit ^ n^eft - ce pas faire le 
métier de voleur, & attenter le plus grand 
larcin ? Faire paflèr pour imbécile 9 ou' 
pour indigne de régner un Prince que ces 
mêmes Jefuites ont loué dans la fuite avec 
des excès quijfentent la flaterie , n'eft - ce 
pas mériter à jufte titre la qualité de calom- 
niateur ? Et de quoi fe mêloient ces faux 
Religieux , fi ce n'eft de ce qui étoit con- 
traire à leur profeflîon & à leur état , qui 
les engageant d'êtfe morts au monde , les 
metcoit dans une obligation indifpenfable 
de ne fe point immifcer dans les affaires de 
Cour, & dans les démêlés des Princes au 
r^jet de leurs prétentions. Les Jefuites 
donc, convaincus d'avoir attenté à la vie 
d*un grand Empereur , de Tavoir voulu 
d.^pouiller de fes biens, de Tavoir chargé 
de défauts qu'il n'avoit pas , de s*être vou- 
lu mêler iujuftement de ce qui ne les rc- 
gardoit pas , font juftement punis à la face 

àt 
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je rUnivers « & à U honcc de la RéiU 
{ion , par un Prinie Idol&crc, comme vc^ 
leurs 4 cûmme meurtriers , &ic. 

Dku a permis un fi grand fcandale r 
pour faire coanotcre le véricable motif 
jqui Eût abandonner à ces prétendus Apô* 
très leiur païs natal , pour aller dans les 
Jitiffionsf £{l*ce la gloire de Dieu l Efl^ 
et le falut des âmes f Eil «^ ce la propaga- 
tion de la foi qui les porte à courir la tçrre 
& la mer pour faire des Profélites ? Ces 
Anecdotes ont donaé des preuves éviden- 
ces que o^i Pères ont trat'aillé à toute au- 
£fe choie y qu'à convertir les Infidèles* 
L'attentat commis à Cbémebunjven contre 
le Cardinal de Tournoir , réduit à Textré* 
ûiicë par la violence du poiforï » les ufures 
exhorbitantes& barbares de cesKeligieux 
<dans un Païs t où As dévoient donner les 
plus grands exemples de defintereflèment» 
les calomnies atroces publiées contre les 
lÛliffionnaires & les Miniftres du S« Siège» 
leurs intrigues perpétuelles dans la Cour , 
où ilsavoient trouvé le fecrec de fe rendre 
û redoutables ^ font des preuves qui font 
fentir dé quel efprit ils étoicnc animés. 
Mais tous CCS excès n*ont été que les pré^ 
ludes de Tabime affreux, où abandoniiés à 
leurs dirpoiitions, ils fe font précipités , & 
dnt par là mis le comble à leur mcfurc. 

T$me K N n 
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Dieu a traité les Jefuites » connue it a 
traité autrefois les Ifraëlites fous leur Roi 
Ofée. Le Roi des AflTyriens^^commeoa k 
^(M dans le chap. i y. da quacriémc Li- 
vre des Rois I aïant pris Samarie , tnu»- 
fera les Ifrclites au Païs des Aflyriens^ft 
les fit demeurer dans Hala & autres Villes 
'de la Medie fur le fleuve de Gozan \£t 
ield leur arriva , dit TEcriture , farce qifils . 
aveieni fécbi contre le Seigneuf » m âJknmt 
4es Dieux étrangers. Tel a été le péché des . 

- Jefuites, qui ont permis à leurs Chrédens . 

- d^adorer Confucius & les Ancêtres, & qui 

• 0nt eux-mêmes adoré le Ciel à la place do \ 
' Créateur du Ciel , en plaçant dans leurs j 

* Eglifes l'abomination de la dcfolatioo ; | 

- c-eft - à - dire y le King Tien , ou un autre 
Tableau qui étoicauiS criminch Les En- 
fan s d*Ifrael vivoienê félon la coutume da 
Nations que le Seigneur avoit exterminées, à 
félon les coutumes des Rois d'Jfrael qui avoiita 
imité ces Nations. N'e(l-ce pas la conduite 
que les Jefuites ont tenue ? Ces Pères, au- 
îieu d'exterminer Kldolâcrie, commeDicu 
le leur avoic ordonné , fe font avifés ck 
l'autorifer. Au lieu d'attirer les Peuples 
au culte du vrai Dieu , ils les ont engagés 
p!us forcement dans la pratique de leurs 
f'jpcflitiôns , par oii il efl arrivé que le 
Pécheur , au lieu de prendre le poilDai 
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a été pris lui - même par le po'tflfbn » en fe 
conformant à des coucumes qu'ils auroienc 
dû abolir. Ils ne les onc pas abolies ; & 

- fêmblables aux Ifraelites , ils ont hkti des 

,lnmti lieux ; <'e(l-à-dire , des Eglifes au 

Tien & au Xânpi dans toutes les Filles , où 

lit iToienc des Mimons. Ils ont encore dref- 

fi des Statues , des Tablettes avec Tlnfcri- 

.•pcion facrtlégerf Us triloient de. t encens fisr 

'. • les émets. ^emme les Notions. Ils ont com^ 
: tnis.de» a&ïms très-criminelles^ par lefyHelles 
'M$ tmt. irrité le. Seigneur* Ils %nt adoré des 
i* eéeminutions contre U défenje exprefc que le 

!.:- iSeigneur leur évoit faite par la bouche .de 

- 4bn 'Vicaire. . 

Ad^è comme le Seipieir avoit f^ent fait 
^ : des.frotefiation's dans JJrael par tous Jis Pro^ 
fbétet , f0r qui il Unrivifoit dit i^ttefé. vos 
-.\ ^ekt <9rrompuës k & revenez, a met i Gardex. 
..- m^s fréceptei é' mes <érémoni^s filon les ordres 
. .qttn'j\éU: donnés à vos Perts^éysimmeje vous 
'^tni- déclaré pax tes Prophète} mes firviteurs 
que je vous ai tnVoïés;dc même Dieu a fou- 
vent efivoïe.aux JejTuites fes (erviceurs les 

- Pères fti^or^lcs , Navarette , de Saincc- 
lAarie ^ les E vêiqucs d'Heliopolis , de Ro- 
falie ,,de Conon , &Cr pour les faire ren- 
trer dans, la voie du.falut » pour leur faire 
détefter Iqs abomidations du Paganifmc* 

Il a mUt^ ^Atoïc les perfoanesi les plu» 
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Cemen 1 Tùitre Uié cgAt'éujB n» <te 4 >Mri<ll> 

•^ttehé'leù^s o^eHtv» à Ht vol» dir^^^éd* 
' fions ; ils ont cnduFdii leurs ectars, afitt 
'trïics de la Vérké r qu'ils ont raicènc armé 
conibatcre en fa donndfllâcK, cfee ck ('«• | 
iâorer en s'y foamectaitti Tbuc » -été «a* ' 
ploie par ires têtes dures pour ït défendre 
contre l'autorité des Décrets t prétextes 
invenités , perféciitions ' fuTcileÈs- , baitnif' 
'ilient-desMiniftrcsdu S-> Siéee , êainc^ 
%ion de fa Mifiion /rome dû Cfariilianii'' 
'iae , vi(>lânH<ht -det^Ldiir divines dc liu- 
''*li^iM<9|iht» ^-i«d Vf «•'ptr' %«iÂ«ligi«iuf > 
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Car les Jefuites feinblables aux Ifrae- 

lites ont rejettes les hix de Dieu , & FéUim- 

.et qtCil MoitféUt âvec leurs Feres. é . Ils eut 

couru sprès des Dieux vains ; ils Je fini ce»- 

duits vainement en fuivant les Nations dont Ht 

étoient evironnés, quoique le Seigneur leur eût 

^ exftéSment défendu défaire ce qu'il les f ai- 

foient. Ces paroles ne font qu'une expref- 

.fioH naturelle de la conduite que ces Pères 

•^ni tenue à la Chine depuis l'en Crée du 

- P« Kicci dam jûci Empire jufqu^au der-** 

Mers JQXirs qu'il leur a été permis d'y £é- 

.:jourcter. Xes leiXy qui om canude fois dé- 

.:.iridié h dogme & le fait i ont été rejettes i 

'l^iAi.liiance faise aveu leur Fondateur d'oM- 

*|»éir huit moindresiignes de la vc^lonté du 

. Pape, anéantie & méprifée. Plutôt que de 

c'-attochep au Dieu- , qui les avoit chc^fi^ 

four iélaicer les peuples ^ ils ont couru 

mpjhs àts hux Dieux ; ils ont tfiitrepris kt 

ééhni^ du. -culte abominable rendu à 

Confadius & auH Ancêcri^s. Ils ont adoré 

le Jupiter clïînois avee les âérémonies éta* 

bliespcMiS a>dotej^ J^ C^ & au lieu d'être 

ks guides <£es Nations pour les conduire 

dans le jchemin de la vérité > ils cfnt fuivi 

tcç Nations daiB leurs égaremens^ Xou^ 

chés de leurs richefles^ ils ont fermé les 

yeux à ceqiH leur devoir faire hprreur# 

P«ffioimés pour gagr^r les peuples à leur 
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1^ des imcf & detaètresÂ v. . :i ..i 
Enfin »ptb avoir ^^aAiM^teiifiii» 

et U IWtiifexJesiRûriefits &:db»&kMÉ- 



fé à ridole^de W »Mm ^ ec,kimfd- 
Boa déiM^icéc 4Hp^Ui^ awèeoft jieJowHfT 
;CB 1;frant> tUifi^pmfJttàtbb mmm gÊ» 

. mMMt , 'o^tomct ^j^ dbdMB toM t iiaM i^ 

: ii. Qu'en eft r H arrivé ? Le Sngmufymàmt 
imçu uni grandi indignstkft €9nn^ eux. « ^Us 
é njittis de iivanîfafâ^i*. . // 4 uBéméwné 
têuu leur radié' Usulhrcs en frnt s cmx 
f ui Miènt v^nusiisfUlerj )uffu*k ft^u'tl Us 
eût entriefimint njcttéf àf divumJkJdCir 

Mais Dieti en les livrant ainh dans fait 
i ndignacion , a - c - il exercé 9ri jugenieot 

- de pure jtiftice , au oà Jugcntent de miié- 
ricofdcf La réponfe eft aifée. Dieu €â 

. chaflant lesjefuites delaCJhine avec igno- 
aKÛAÎe^ non pour avoir uavaillé à étcnàf 
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Ibfl culte» mais pour s'êcre livrée a^ux plus 
grands excès contre les mœurs ,> 2 farts 
dlouce exercé unjugcmenc de mifcriccnrde 
:p9ur le Peuple Chinois » en le déiivranc 
d'une Nacion qui y écoic une pierre de 
fcandale , & un obflacle invincible à l'é- 
cabliflèment du règne de Jefus - Chrift. 
Il a exercé un jugement de miféricorde 
. pour TEglife , en la délivrant de Toppro- 
Ofcdont elle étoit couverte \ forcée d'à* 
* voir dans fon reU> des Religieux fans rc* 
Uigîon , des Prêtres fans miffion ^ qui , 
pour me fervir des paroles du Cardinal de 
vTournon, fe cpnduifoient d'une manière 
l^abominable , qxxt quand fBUS lesDimom 
feroient fortis de Fenfer pQur venir à Pékin f^ 
ils n'éunroient rien fait de pis contre U Reti^ 
j^on & le S. Siège , que ce qi^ont fait les Je-- 
Jiéites* Il a encore exercé un jugement de 
miféricorde à Pégard de la Société , toute 
coupable qu'elle eft r ^n luiôtant tous les 
moïehs d'entretenir les Peuples dans les 
Idolâtries dont ellca pris la défenfe , èit 
hii faifaht rendre les biens immenfes qu'- 
elle avoir amalTés par tes voies les plus 
injufles âtles plus indignes : Enforteque 
il Dieu s'eff vangé des Ifraclites y en les 
livrant à ceux qui font venus les piller , rt 
s'eft vangé des Jefuites, en les donnant en 
proïe à coyx que ces Pères a voient eu l'a- 
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